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DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


La Liberté et le Patriote est membre de l'A B.C. »+ de le C.W.N.A. 


rene qe menee re mr ————— 


ont parlé en français à Québec 


Elles ont voulu ainsi reconnaître 
caractère bilingue du Canada 


P - QUEBEC--Mme F. D. Roosevelt, épouse du présidént des Etats-Unis, et Mme W. 

Churchill, épouse du premier ministre de l'Angleterre, ont toutes deux adressé la pa- 
role au peuple canadien mercredi soir. Leur allocution a été radiodiffusée dans tout le 
Canada par la radio d'état. Les deux distinguées épouses des chefs d'Etat responsables 


À. Augustin Frigon, gérant x: | 
‘énéral de Radio-Canada “ie Polsme | 


OTTAWA--M. Augustin Frigon, gérant général intérimaire de | verain Pontife et en union avec 
Société Radio-Canada, a ‘été nommé gérant général permanent | les divers épiscopats des nations 
ministre des Services nationaux de | Catholiques, le cardinal-archevé- 
| que de Québec au nom des arche- 
véques et évêques du Canada, de 
| tout le clergé et des fidèles cana- 
diens, élève la voix pour protes- 


Déclaration du 
Cardinal Villeneuve 


société, annoncé le 
le général Lafléche, 


Le ministre a également annoncé la nomination de M. Donald 


cette 4 


erre 


anson, secrétaire du bureau des 


f rs * adio-Canada, : A : s F ’ 
uverneurs de u R e Por école Supérieure d'Electricité de| te. iyement contre les atrocités de la poursuite efficace de la guerre ont profité de l’occasion qui leur était offerte pour 
nme assistant ou gérant gen Paris et à la Sorbonne (Univer- inouies dont aura été victime la . ; 24 si : 

tandis qu'Ernest Bushnell,| jt de Paris). jure caen + | reconnaître officiellement le caractère bilingue du Canada. Elles ont parlé en anglais et 

ntendant des émissions, a été ee DT An he 7} en français, donnant aux deux langues officielles du pays la même importance. Par leur 


En 1910, il était nommé profes- 
seur à l'Ecole Polytechnique de 
Montréal et la même année, in- 
génieur-conseil pour la Commis- 
sion des Services Publics. En 1912, 
il était en société avec M. Arthur 


liation de ses droits les plus natu-| 
rels. Non seulement au début de | 
la guerre dans l'invasion de psg 

territoire, mais depuis lors et en- | 

{core maintenant, le peuple de Po- 
| sécuté dans sa chair 
te 4m y se En | cr Burveyer sous la raiscn ‘sociale bep er gr À sera la gloire | 
pe Montréal en 1888,, (Suite à la septième page] | des Alliés victorieux que de lui 
udia à l'Académie Commerciale M. Joseph Corbett, de London, | rendre la vie, la liberté et l'inté- 
atholique, à l'Ecole Polytechni-| 6,4. au cours de son rapport 
1e, au Massachusetts Institute présidentiel, à la convention de la 
Emma à (Boston), à l'E” | Fraternité des cheminots d'Amé-! épañdu sur tous les théâtres de | 

rique (A.FL.), tenue ici, a de-| guerre en Europe. | 

|mandé avec instance aux mem-| + F «| 
|bres de prendre une part active | + J.-M.-R. card. VILLENEUVE, | 


aux affaires publiques. * archevêque de Québec. | 


La campagne de l'Emprunt 
de la Victoire, le 23 octobre 


L'objectif minimum est fixé à $1,300 mil- 


lions. Augmentation de 100 millions sur | È 
la dernière campagne. L'hon. Winston Churchill, premier 


"| arrivé à Québec lundi matin. 


| OTTAWA-—M. J. L. Iisley, ministre des Finances, annonce que | 
la campagne du septième emprunt de la victoire s'ouvrira le lundi | 
$. Exc. Mgr J. Coudert 
f « t El ; e t 
Tait une MISC au poIn 
| 


23 octobre. L'objectif de l'emprunt a été fixé à $1,300 millions, dont 
$600 millions proviendront des individus et $700 millions du groupe 
e de M. Jackson a 
témoin. Le vi: 


des 
nouveau directeur général 

la Société Radio-Canada est 
génieur civil, ingénieur électri- 
en, docteur ès-sciences de l'U- 


mrné directeur émissions 


façon d'agir elles se sont faites __X 


les artisans de l'unité nationale à . n : 

qui devrait exister au Canada, 2 nager A Bo du La Cardinal Villeneuve 

Hi convient de souligner spé-| égsnt voyage gd té ira à Rome en avion 

_ 3 , 

Le ge Mme Churchill | coeurs se sont réjouis de la série|  QUEBEC-S. E. le Cardinal 

qu Ue un pays où le français | de victoires retentissantes rem-| J,.M.-R. Villeneuve, O.M.I. 

CE pas une langue gr ce portées dans l'est comme dans| archevêque de Québec, se ton. 

‘Parle neanmoins cette langue |r,uest, Trois capitales célèbres:| dra prochainement à tome en 
avion, La nouvelle a été an- 


avec une rare perfection. Les: p;ris Bruxelles, Bucarest vien- 
Canadiens de langue française ne | [Suite à la d x | e à : 
peuvent résister à la | RAA COUSIN page] noncee Québec mercredi soir. 


MM. Churchill et Roosevelt 


d'établir certains rapprochements | 
à Québec une deuxième fois 


entre la façon d'agir des Améri- | 

cains et des Anglais de la Gran- | 

de-Bretagne et celle des Cana-| 
‘donné la peine d'étudier même! QUEBEC — MM. Roosevelt et! Les conseillers militaires du 
les rudiments du français. Tant| Churchill sont à Québec. | président des Etats-Unis ont 
qu'une pareille façon d'agir pré-| Leur arrivée dans Ja capitale commencé d'arriver dès diman- 
vaudra il sera vain de songer à | Provinciale a marqué, lundi ma- | che. Mais ses conseillers les plus 
établir une entente parfaite entre | tin, le début d’une autre confé- | immédiats l'accompagnaient 
les deux principaux groupes eth-| rence historique dont l'importan- | dans le train spécial qui est ar 
niques du Canada. ce ne le cédera aucunement à | rivé à la gare de l’Anse-au-Fou= 

* na re ed bas le | celle de l'année dernière. | lon, à 9 h. 40 lundi matin, 

exte au complet de l’a ocution | Cette fois, c'est de la guerre! Le train - 
prononcée par Mme Churchill. | dans le Pacifique et l'Extrême- | fax M. et À em pen ges 
Texte de l'allocution | Orient qu'il s'agira principale- | suite est arrivé à 10 h. Le pre= 
C'est pour moi un véritable | nt; et la récente tournée d'ins- | mier ministre de Grande-Breta- 
bonheur de me retrouver au Ca- | P°Ction et de conférences du pré-| gne est immédiatement allé sa« 
nada, et cette fois, nous avons, en | ‘ident Roosevelt dans cette ré-|luer M. Roosevelt qui était déjà 
ous | 810 à servi à réunir toutes les! dans son auto, et les deux chefs 


plus, le plaisir d’avoir avec nous | ‘ 
Mme Roosevelt. Je me reporte | d0"nées des problèmes qu'entre-| des Nations-Unies, accompagnés 
de leur suite, sé sont ensuite di 


par la pensée à mon premier|Pr'ennent de résoudre les deux 
voyage, il y a un an, dans cette! grands hommes d'Etat et leurs rigés vers la Citadelle, 
Porté disparu 


1 
LiÆ 


| grité nationale, qu'il aura plus | 
| que tous les autres mérités par | 
| 


| son héroïsme, et le sang qu'il a 


Tué en France 


diens anglais. Très peu nombreux | 
sont les politiciens Ge langue an-| 
glaise qui, chez nous, se sont 


re 


des noms spéciaux consistant surtout de corporations, de compagnies 
d’assurance-vie et d'autres mai- 

sons de placement. L'objectif | gent cette année que l'an der- 
minimum de $1,300 millions re-| Lier mais il était impossible de 
he sions D Pobiectif se prévoir exactement le montant 
Le capitaine Marcel Chevalier, | sixième emprunt, et c'est encore be 4 3 di rade saipan) 
> St-Bricux, Sask., a été tué au! le montant le plus élexé fixé pour p 


agréable et historique ville de|£tats-majors, R 

Québec. Que d'événements mer-| Voilà un point définitivement 
veilleux se sont passés depuis!| acquis et assuré au milieu de 
Les magnifiques victoires qui ont| toutes les conjectures que sort 
les armes des Nations | réduits à faire, comme l'an der-| 


. J'ai affirmé ce- j F DD 7 jeté 
»mbat en France le, 23 août, Le}un emprunt depuis le début de mées en Europe. J : -du répond à l'ho- VU : - 
taime Chevalier naq -[la guerre. Vince Ps ASORMIRCOe-Ja a rehe -Sapide en par capté (ON -TOpPOn@ à ENO= | EUiies nous "on causé un nier, les quelque 125 correspon- | 
6 eg boy k des évéfiements cette année: né- norable Crerar, : versement de joie et d’émotion.| dants accrédités auprés de la 


rieux en 1914; il fit ses études 


Dans un communiqué accom- 
pagnant sa déclaration M. lisley 


cessiterait une augmentation 


rimaires à l'école du village et 
considérable des dépenses, et per- 


Me rappelant l'amitié sincère que 
le Canada nous a manifestée, à 


EDMONTON-—Dans une lettre ouverte à l'Honorable Crerar, 


» études secondaires à Edmun- 
m ét à Gravelbourg. Enrôlé en 
tobre 1941 il fut envoyé outre- 
‘er en 1942. I! faisait partie des 
fusiliers du Mont-Royal”, 


Les Alliés devront définir leur attitude 


| a ajouté ce qui suit: 


“Lors de la présentation du 
budget, j'ai déclaré que le pays 
aurait besoin d'encore plus d’'ar- 


sonne ne songerait un moment à 
refuser de faire ces dépenses-là. 
Même aujourd'hui il n’est pas fa- 


[Suite à la deuxième page] 


ministre des Mines et des Ressources naturelles, S. Exc. Monseigneur 


mon mari et à moi, j'ai été tou- 


conférence, Le caractère essen- 
tiellement militaire des conver- 
sations de Québec impose le se- 


| département est sous la juridic- 
tion de l’Hon. Crerar et il est di- 
|rigé par un certain M. Jackson. 
| Depuis longtemps déjà S. Exc. 
| Mgr Coudert a fait des in$tances 


auprès d'Ottawa, afin d'obtenir 


Coudert, Vicaire Apostolique du Yukon, vient de faire une énergique | 
| mise au point au sujet du traitement infligé aux Indiens par le Dé- 
partement des Affaires Indiennes d'Ottawa. Comme on le sait, ce 


fl 


| AU LUXEMBOURG 

A la ligne Maginot—Le prince 
héritier Jean de Luxembourg, 
| voyageant dans un jeep de l’ar- 
|mée américaine, est rentré dans 


chée, ces semaines-ci, par le récit 
|des exploits qu'ont réalisés les 
| troupes canadiennes combattant 
côte à côte avec l’armée anglaise 
et nos frères d'armes des Etats- 
Unis. 

La vaillance des Canadiens a 
contribué pour une large part aux 
| triomphes de cet été. On n’oublie- 
| ra jamais le rôle qu'a joué le Üa- 


| cret le plus absolu sur les délibé- 
| rations des comités d'experts, de 
| techniciens et de militaires qui 
| siègent au Château Frontenac 
[comme sur les décisions que 
| prendront les chefs à qui ces co- 
|mités soumettront leurs rapports. 
| Le rôle du Canada 

| D'abord, en marge de la confé- 


1 l'égard de l'Allemagne vaincue 


Ine attitude curieuse de la censure britannique. Quelle sera la part des Cana- 
diens dans la guerre contre le Japon? La conférence de Québec aidera 
les libéraux. Les séances du cabinet fédéral sont marquées du plus 
grand secret. 


par André LAFLECHE 
(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote'') 
OTTAWA-—Les regards sont tournés vers Québec où se tient la conférence Church- 


I-Roosevelt. À propos de cette réunion des leaders du monde anglo-saxon, il est bon 
e mettre en relief l'étrange attitude de la censure britannique. Alors que les journalis- 


es canadiens étaient parfaitement au courant de la conférence, ils n’en ont pas soufflé | Lettre ouverte à 
L'Honorable T. A. Crerar, 


1ot pendant une couple de semaines, pour la simple et excellente raison que la cen- 


[un meilleur traitement pour les! son pays mardi, 
Indiens, 
Traités. Malheureusement à cau- | 
se de l’incurie de certains em- 
ployés civils, on a eu à déplorer | 
plusieurs pertes de vie, 


Vicaire Apostolique du Yukon 
| affirme une fois de plus, et avec 
{témoin à l'appui, la façon hau-| 
| taine et dictatoriale avec laquelle | 
| M. Jackson dirige le Départément 
des 

texte de cette lettre: 


|nada dans la lutte gigantesque 


les | 


l'exigent | 


comme 


La Pologne met à l'épreuve 
la sincérité des Alliés 


LONDRES — En réponse au|soulignent particulièrement les 
Reynolds News qui avait déclaré | droits des petites nations. 
“que l'un des crimes les plus ter | “La garantie britannique à la 
|ribles du Pape avait été de faire | Fologne se rapportait à toute 
| de la Pologne une question de|agression sans mentionner de 
.. morale pour l'Europe”, le Catho-| pays particulier. Certainement 
WHITEHORSE, Y. T.| lic Times publie l'article suivant: | que tout le monde savait que 


le 1er septembre 1944/ “Le gouvernement britannique | l'a8reSseur en question, mais non 


avait donné une garantie à la Po-| [Suite à la cinquième page] 
| logne et lorsque Hitler attaqua 


La présente lettre ouverte du 


Affaires indiennes, Voici le 


Ministre des Mines et cette nation la Grande-Bretagne 


|rence Churchill-Roosevelt, il y 
|aura une conférence Churchill- 
| King. 

Le Canada jouera en outre 
un rôle plus actif de participant, 
car on confirme officiellement 
que deux conférences se tiennent 
parallèlement à Québec: l'une, la 
principale, entre les Etats-Unis 
et l'Angleterre, l’autre entre la 
Grande-Bretagne et le Canada, 
| Bien qu'on n'ait pas encore de 
précisions sur l'objet des conver- 
sations anglo-canadiennes, on 
peut présumer qu'il s'agira de 
préciser quelle part notre pays 
prendra dans les opérations du 
Pacifique et de l'Extrême-Orient, 
après avoir joué un si grand rôle | 


| 
| 
! 


Le soldat Jean-J, Martine, des 
Fusiliers du Mont-Royal, fils de 
M. et Mme Marcel Martine, de 
Bellegarde, Sask, qui est porté 
disparu depuis le 10 août, Le sol- 
dat Martine s'est enrôlé comme 
volontaire le 26 mars 1942; il est 
arrivé en Angleterre le 25 juin 
de la même année, Le 3 juillet 
1944, il descendait sur le sol de 
France. 


Hommes de 


Les rencontres 


ure d'Ottawa leur avait demandé de garder le silence et de faire honneur à la con- sg fines dans celles des théâtres éuro- | 

; h " R 4 R , ben" pds 5, | déclara immédiatement la guerre K 
nn te pe Or, quelques jours à peine après qu'on eût averti les Ottawa, Ont, | à l'Allemagne. La Pologne met- t M R | t péens de la guerre. 1 gauche au 
RS à Qaunru TE Monsieur, |tra donc à l'épreuve la sincérité | @N re = ooseve | Questions discutées | ouvoir en France 
épêches de Londres annonçaient Jubil . d’ nt du R P Je viens juste de prendre con- | de la Grande-Bretagne et les buts | . | … Jusqu'el, tous les conseillers qui P 
AU Ne Midi devait voi: e arge 6 A naissance du rapport publié dans | des Alliés. Si la Pologne ne recou- | @f M Chur chill |sccompagnent les chefs d'Etat D uns -ouvelie républis 
eu précisément à Québec. Emoi Le le Hansard des débats de la | vre pas son indépendance et n'est . | sont des militaires, Rien n'indi-| francaise par le As sin 
MORE à colle du Philippe Sc heffer, 0. M. L. de ge de des Communes pour le! pas restaurée largement intacte,| QUEBEC — La nouvelle ren-| que donc que des questions poli- | ment serait constitué un peu sur 
ivralinies canadiens. Mais qu undi, 14 août. , alors la cause pour laquelle la | contre, à Québec, entre le premier | tiques telles que l'organisation de | de dèle d ‘ P td 
ouvaient-ils faire? Une fois di R Le |_ISuife à la quatrième page] | Grande-Bretagne s'est mise en| ministre Churchill et le président | l'Europe d'après-guerre ou la re-| 1, 0Qe du gouvernement des 
lus, Londres leur avait enlevé S. Exc. Mgr M. Lajeunesse, O.M.I., vicaire guerre est perdue. Car, en plus de | Roosevelt, est, soit la 8e ou soit| Connaissance du gouvernement ul: de LL Sa ds 


ne excellente 
on. 
Deux principales questions 

On allègue que les chefs de 
Empire britannique et 
itats-Unis se 
tudier particulièrement 
ects de la situation internatio- 
ale. Tout d'abord il & 
éfinir leur attitude 
‘une Allemagne vaincue 
ope les opérations militaires 
ont à un tel rythme, qu'il est 
urel de s'attendre à une victoire 
rochaine. Il va 
Allemagne peut encore rés 
endant des semaines, peut 
1ême pendant quelques mois 
1ais la victoire finale est main- 
enant chose assurée. Or ] 
orte de s'entendre forme 


pièce d'informa- 


reunissent 


na- 


sans ire 


que 


nent 


ur une attitude commune. Il 
e faut pas oublier que la Russie 
» dirige vers l'Allemagr à 
rands pas et qu'elle ter 


our imposer ses vues. Les Etats- 
nis et l'Empire britannique ont 
onc tout intérêt à s'entendre 
ur la question allemande se 
reffe le problème polonais. I! 
audra aussi délimiter les fron- 
ères dans les Balkans et résou- 
re le problème français en vue 
e redonner à la France la place 
[Suite à la neuvième page] | 


apostolique du Keewatin, était présent 
aux fêtes. Le sermon de circonstance fut 


donné par le R. P. 


Le dimanche 10 septembre, 


F. Blanchin. 


de belles fêtes se sont déroulées 


dans l'intimité au Scolasticat du Sacré-Coeur, à l'occasion du jubilé 
d'argent de profession religieuse du R. P. Philippe Scheffer, O.M.I, 


supérieur de l'Institution et Mai 


tre des Novices. A la messe de 


Communauté on fit entendre la “Messe méditée et chantée” àu KR. P. 


SJ. 
le personnel assistait à la grand’- 
messe solennelle d'action de 
graces, célébrée par le jubilaire, 
assisté du R. P. Maurice Dugal, 
O.M.I, comme diacre, et du R. 
P. Lomer Laplante, OM, com- 


Laramée, 


me sous-diacre, tous deux profes- | 


seurs au Scolasticat. S. Exc. Mgr 
Martin Lajeunesse, O.M.I, Vicai- 
re Apostolique du Keëwatin et 


perent du KR. P, Scheffer, assistait 
a. choeur, La chorale exécuta la 
messe “Regina Coeli” de Jacobus 
Kèrle. Le sermon fut donné par 


e KR. P. François Blanchin, O.M.I 
L'éminent prédicateur fit ressor- 
ür le sens de la fête et expliqua 
en termes choisis comment, en 
célébrant ce jubilé de profession 
religieuse, le personnel du Séo- 
lasticat désirait, tout en expri- 
mant sa véñération et sa recon- 


naissance envers le héros de la 
fete, honorer aussi en lui, la Con- 
gregalion qui lui a fourni les! 


iles principaux points qui 


À 9 heures, tout — 


annes de son apostolat, et par elle 
l'Eglise, dans laquelle tout Insti- 
|titut est un rameau particulier, 
et ses membres des pierres vivan- 
tes du grand édifice qu'est le 
Corps Mystique. Après la grand'- 
[Suite à la septième page] 


Il y aura bientôt entente 
à Dumbarton-Oaks 


WASHINGTON — Les délégués 
russes, anglais et Américains, en 
conférence à Dumbarton-Oaks, 
en sont venus bien près de la con- 
clusion de leurs entretiens, mer- 
credi, alors qu'ils s'accordent sur 
de- 
vralent assurer une organisation 
mondiale de sécurité pour l'a- 
près-guerre. La délégation anglo- 
américaine entreprendra des né- 
gociations du même genre avec 
les Chinois, 


Le complot contre 
Hitler bien organisé 


STOCKHOLM — Adam von| déclaré qu'il ne reconnaitrait pas | sont d’abord rencontrés sur la | Conseillers politiques surviennent 


Trott Zu Stolz, l'un des sept Al- 
lemands qui a été condamné à 


sa gargntie de défendre l'inté- 
grité dé la Pologne, le gouverne- 
ment britannique a également 


| les changements territoriaux ap- 
| portés par la guerre sans le con- 


la 11e du genre, selon le calcul 
qu'on fait. 
Les deux hommes d'Etat se 


|côte de Terre-Neuve, en août 


1941, et il en est résulté la “Char- | 


mort pour avoir trempé dans le! sentement des peuples habitant | te de l'Atlantique”. 


complot tramé contre la vie du 


ices territoires. D'ailleurs, la 


Le 22 décembre 1941, après l’at- 


| provisoire de la France doivent y 
| être discutées. I1 n’est pas impos- 
| sible que, comme l'an dernier, des 


| sident, a été préconisé par une 
puissante fédération des groupe- 
| ments français de la résistance. 

Cette coalition créerait la Qua- 
| trième république aussitôt que le 
| conflit aura pris fin et que les 
| prisonniers de guerre et les pri- 
sonniers politiques détenus en 


| plus tard; mais les porte-parole 
| des trois gouvernements intéres- 
| sés ne peuvent rien préciser à ce 
sujet, et l'on ignore ce qui peut 


Führer, le 20 juillet, a visité! Grande-Bretagne et l'Amérique, | taque-surprise de Pearl Harbor, | Surgir dans le domaine politique. 


Stockholm, en juin dernier, afin! dans la Charte de l'Atlantique, M. Churchill s’est rendu à Wash- 
| ington. 


| 


Les trois chefs d'Etat ne peu- 


Allemagne pourront être rame- 


| vent avoir, dès le début de leurs | nés en France, 


Le 18 juin 1942, M. Churchill | entretiens, les rapports des co- 


La fédération, connue sous le 


! heures, sur la même question. 


| d'informer les Alliés du mouve-| 
| ment clandestin qui existe en Al- | 


ISTALINE N'EST PAS | 


lemagne et pour connaître la 
réaction des Alliés à ce sujet. 


'A QUEBEC 
Un informateur, qui peut être 


considéré digne de confiance, a! , QUEBEC—Staline, le dictateur 


dit qu’il a vu von Trott deux fois! de la Russie, n'a pas accepté l'in- 
ici, qu’il lui a parlé une fois pen- | vitation de MM Churchill et} 


dant deux heures au sujet des! ms £ 
conditions de vie en ads Led hrs alone ne 


et une autre fois durant six|°* ‘2m setueiloment. : 
| Voici le texte du message, où 
M. Staline dit pourquoi il ne 
| viendra pas à Québec: “A l'heure 
actuelle, alors que les armées so- 
viétiques livrent des combats 
sur un front aussi étendu, et 
qu'ils poursuivent leur offensive 
d'une manière croissante, je me 
LONDRES — Près de 75 p.c. des | vois privé de la possibilité de 
armes, des équipements et des di-| voyager hors de l'Union soviéti- | 
vers stocks qu'utilisent les ar-!que, et d'abandonner la direction 
mées britanniques et canadien- | des troupes pendant la plus brève 
nes au front occidental sont des! période. Tous mes collègues ju- 
produits de l'empire, dit le “Ti-! gent que cela est tout à fait im- 


Von Trott a rencontré un cer- 
tain nombre de représentants 
alliés, mais n'a pas eu de contact 
avec les Russes, a ajouté l'infor- 
mateur. 


| mes” de Londres dans un article | possible.” | 


Roosevelt de se rendre à Québec | blanca, M. Churchiil. 


| Kai-chek. Ils se rencontrèrent 


s'est rendu de nouveau, en avion, | mités d'experts qui préparent les | nom de Mouvement de la libéra- 
à Washington, pour y participer| données sur lesquelles ils base-| tion nationale, comprend des 
à une conférence d’une semaine. | ront leurs décisions. Dans l'inter- | groupements ayant la main-mise 
Le 14 janvier 1943, M. Roosevelt | Valle, il est permis de croire que | sur six des plus influents des an- 
s'est rendu en avion en Afrique- MM. Roosevelt, Churchill et King. ciens journaux clandestins, qui 
Nord pour y rençontrer, à Casa-| 1€ manqueront pas d'échanger! sont tous maintenant publiés 
des vues sur les principaux pro- | quotidiennement à Paris. 
Le 11 mai 1943, M. Churchill se } blèmes d'ordre politique qui sont! Le Mouvement de la libération 
rendit de nouveau à Washington. | à l'horizon et auxquels la pers-| nationale a été formé en janvier 
Le 18 août 1943, M. Roosevelt et | Pective d'une fin prochaine des| dernier, mais ses six journaux 
M. Churchill se réunirent à Qué-| opérations militaires en Europe! étaient publiés de façon irrégu- 
bec pour la première fois. (Lors| donne une actualité et une im-| lière depuis 1941. Les directeurs 
du même voyage, M. Churchill’ Portance toutes particulières. en sont Philippe Viannay, Robert 
accompagna M. Roosevelt à Logés à la Citadelle Salmon celui-ci est aussi 
Washington) Comme l'an dernier, les trois! membre du Conseil national de la 
Le 22 novembre 1943, MM. Roo- | vedettes de la conférence logent | résistance — Jean Jurgensen et 
sevelt et Churchill se rencontrè- | à la Citadelle de Québec, où l'on a | Aiy Black. 
rent au Caire et y conférèrent | arboré, dès après leur arrivée, | “Notre fédération est socialis- 
avec le leader chinois, Tchiang- | les drapeaux des trois pays. Les te; elle a même des tendances de 
| officiers et autres membres du! communistes”, a déclaré Jurgen- 
ensuite, en avion, à Téhéran et y personnel des états-majors sont! sen. “Nous ne voulons rien con- 
conférèrent avec le maréchal logés au Château Frontenac où | server de l’ancien gouvernement, 
Staline. |{ls tiennegé leurs séances. Il a amené la ruine de la nation”, 
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Protestations de nombreux citoyens __* !4 "41° 


éminents contre ces atrocites 


OTTAWA Vingt-huit personnalités des milieux religieux, ; 
éducatifs, sociaux et.industriels du Canada ont protesté, dans une 
déclaration signée et rendue publique, vendredi dernier, “contre 
le traitement inhumain infligé à des dizaines de milliers de femmes 
et d'enfants internés au camp de concentration de, Pruszeovie” près 
de Varsovie, en Pologne = 

La déclaration dit que les si-| waljace, -vice-chancelier de l'Uni- 
gnataires “parlant en leur propre! ,ersité Queen's, M. J. K. Robert- 
nom et au nôm de leurs CoMmpa-| son, président de la Société! 
triotes canadiens faisant partie! Royale du Canada, M. de Gaspé! 


religieuses, phi- 
intellectuelles et 


d'organisations 
lanthropiques 


Beaubien, président de l'Institut 
canadien des Ingénieurs, Jackson 


industrielles, protestent, au nom|Dodds, président de la Société| 
de l'humanité, contre l'extermi-! canadienne de la Croix-Rouge, 
nation systématique que les Alle-| 4jexander Waïker, président de| 
mands accomplissent parmi là pO-\]3 Légion Canadienne, Philip! 
pulation civile de Varsovie Phelan, directeur suprême des 
Au nombre de ceux qui ont si-! Chevaïiers de Colomb, D. C 
gné cytte déclaration, on relève! Coleman, président du Pacifique , 
les noms suivants: Cardinal Vil-| Canadien, R. C. Vaughan, prési- L 
leneuve, arehevéque de Québec, ) dent du Canadien National. Naney Hanbury, du personnel 
rés Révérend Derwyn T. Owen ACER | RM ES EME | de ue. de me a 
hev re de Toronto et pt c mp | mené une vie es plus variées 
de l'Eglise + Perron à Ta La campagne pour jsui son entrée à la Radiô, au 
dodo Très Révéront Joss M; Ar l'emprunt de la victoire |mois de janvier 1944 Elle est 


nup, de la United Church du Ca-|$ ‘ouvrira le 23 octobre maintenant attachée au personnel 
nada, docteur H. J. Cody. prési- nmide la radio d'Etat à Toronto. 
dent de l'Université de Toronto, | [Suite de la première 6e a i pas 

Mgr Olivier Maurault, recteur de 

l'Université de Montréal, M. F.| cile de calculer nos besoins, mais | Un tirage de 

Cs James rice-chancelier de!si nous en jugeons par les ré 

l ité M Gill, M. R C.| cents développements des der- 


5,000,000 pour 
le ‘Daily Express’ 


LONDRES -—- On a tout lieu de 
nous croire présentement qu'il existe- 


niers mois, il est probable que les 
frais de guerre seront augmentés 
de quelque $500 millions. Au mo- 
| ment de ja présentation du bud- 
get, prévoyant ces incertitudes et 
par mesure de prudente, 


Willkie critique les 
2 partis politiques 


NEW-YORK-—Wendell L. Will- 
kie à dit que les partis démocra- 


tique et républicain ont fait! avons estimé que les sommes re- | ;4, après la guerre, une concur- 
preuve dé “lâcheté” et ont prépa- | quises dépasseraient $6,000 mil- rence d'importance en Grande- 
ré le terrain pour la semence] lions. Aujourd'hui je me rends Bretagne entre les quotidiens na- 


compte qu'il n'y a aucune raison 
diffus à! de changer le montant fixé à 
{cette époque à 3,200 mil'ions, 
| pour les emprunts, ce qui repré- 
sente à peu près $320 millions de 
plus que l'an dernier. 

“On remarquera sans doute que 


“d'une autre guerre” en adop- | tionaux. 
tant des programmes 
leurs congrès de Chicago. 
Dans un article publié dans le 
numéro de septembre de la revue 


Collier, il dit que les deux pro- 


Lame den & HOUR. l'objectif minimum des souscrip- 
tant une paix durable sans perte! tions par les individus soit 5600 

inet | millions, est beaucoup plus consi- 
menées | dérable que l'objectif de $525 mil- 
| ions fixé pour le sixième em- 
| prunt. Ceci fait ressortir l'impor- 
tance de plus en plus marquée 
que nous attachons à la partici- 
pation de chaque Canadien en 
tant qu'individu, qui est en mesu- 
re d'acheter des obligations. Cet- 


“The Newspaper World”, une re- 
vue qui a trait aux journaux, a} 
tout récemment laissé entendre; 
que lord Beaverbrook éditera 
alors vraisemblablement de nou- 
veaux quotidiens du soir, 

Le ‘“Daily Express” 
qu'il espère que son tirage at- 
teindra 5,000,000 de copies par 


est de 3,000,000 de copies. 


M. Hannen Swaffer dit, dans 
“The Leader”, que Lord Rothe- 
mere a résolu de prendre les me- 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes |te augmentation de l'objectif doit nr Fire 2nd oi pas hat | 
BUREAUX | servir à nous rappeler la gravité imposant que celui du “Daily 


| du combat dans lequel toutes les | 
| divisions de nos forces armées 

| ont été engagées. Je suis convain- 

| cu que les Canadiens répondront 


Express”. 


WINNIPEG [ BRANDON 


2154, avenue du | 


Portage changements effectués au “Daily | 


939, avenue 


perles À Mail”, M. Swaffer souligne que 
Rosser 1 

mr | à gti de qi à Le ces changements marquent le! 

Heures: 9 h. am, à 6 h. pm. du septième empru S| commencement d'une bataille 


sans égal”. 


| que lord Rothemere a décidé de 
remporter sur le “Daily Express”. 
Le “Daily Mail” a perdu de son 


ser depuis la mort de M. North- 
cliffe. 

On rapporte, par ailleurs, que 
le “Daily Express” a décidé d'a- 
grandir ses imprimeries établies | 
à Londres, Manchester et Glas- 
£ow. 
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Agents pour l'Alberta du 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montréal 


Certains échecs honorent ceux} 
qui en sont victimes, car pour! 
s'en garantir, il eût fallu em- 
ployer de ces ruses qui répugnent | 
à toute âme vraiment loyale. 
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Servez-vous de ce coupon 
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On rappelle incidemment que | 


a révélé! 


jour, une fois la guerre terminée. | 
Le présent tirage de ce quotidien | 


Faisant allusion aux récents, 


prestige et a vu son tirage bais- | 


Mesures conire 


la syphilis aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON Un projet 
préparé en commun par les ser- 
vices de l'armée et ceux de la. san- 
té publique, annoncé récemment 
par le médecin général Thomas 
Parran, visera à enrayer la dit- 
fusion de la syphilis, qui accont- 
pagne si souvent la rentrée des 
troupes après une guerre. 


D'après ce plan, chaque soldat. 
au moment de sa démobilisation, 
subtra une analyse de sang. S'il 
est syph:litique avant d'être libé- 
ré, il sera traité par l’armée jus- 
qu'à ce qu'il cesse d’être conta- 
gieux. Après sa libération, le trai- 
tement sera poursuivi, s'il est né- 
cessaire. 

Les départements d'Etat de la | 
santé joueront un rôle important 
dans ce programme, affirme le 
docteur Parran. Il fait de plus ob- 
server que le fait d'avoir décou- 


| vert que la pénicilline peat être ! 


| aussi efficace dans le traitement 

| de la syphilis qu'elle l'est dans 
celui de la blennorrhagie peut 
fort bien amener à changer tota- 
lement le traitement de ces deux 
maladies 

Le nombre des centres de trai- 
tement rapide est passé de 13 à 
47 au cours de l'année dernière. 
Ces centres peuvent recevoir 6,100 
lits et desservent 20 Etats, je dis- 
trict de Columbia, Panama, Por- 
to-Rico et les Iles Vierges. 

Sur les 200,000 nouveaux cas de 
syphilis que l'on compte annuei- 
lement, les trois quarts sont trai- 
tés par les médecins privés, dans 
les cliniques publiques ou par ies 

| services médicaux de l’armée, 

Sur les 50,000 autres, affirme le 
| docteur Parran, quatre sur cinq 
| échappent encore à nos traite- 
ments. Pour les soigner et les ren- 
| dre non contagieux, il faudrait 
| donc que pour chaque sujet qui 
| se présente pour se faire soigner 
on parvint à en découvrir et à en 
| traiter quatre autres. 


Le danger des 
avions-robots 


‘existe encore 


LONDRES -—- Des milliers de 
| personnes sont revenues à Lon- 
dres, dimanche, malgré les aver- ! 
tissements du gouvernement de 
| demeurer où elles 
| parce que le danger des bombar- 
dements par avions-robots n'est 
| pas éliminé. 

Au cours d'un appel pressant, 
{lord Dudley, commissaire de la 
| défense civile intérieure, à dit: 
|“ est possible, même probable, 
| que l'ennemi déclenche une autre 
| sorte de tir à longue portée et 
HE iype différent de celui du) 
| V-1” Environ 1.500,000 personnes 
{ont quitté Londres lors du point 
[culminant des bombardements 

| par avions-robots. Les autorités 
| des chemins de fef estiment à 
40,000 le nombre des personnes 
qui sont rentrées dans Londres au 
cours de la journée de dimanche 
seulement, 
| Il yen a plusieurs, sur ce nom- 
| bre, qui sont menacées de se voir 
sans abri. 800,000 maisons ont été 
détruites par les bombes à Lon- 
| dres. Les gardes de la défense ci-, 
vile, préposés au maniement des | 
|canons antiavions, se tiennent | 
| prêts à combattre toute autre ba- 
| taille de Londres. Le ‘ ‘Daily Ex- 
press” déclare: “La population de 
Londres ne veut pas que ses dé-| 
fenseurs risquent leur vie”, | 


| 
| 


| L'hnhsriote 
canadienne à Paris 


PARIS Le major-général 
Georges-P. Vanier, ambassadeur 
| canadien désigné auprès du gou- 
vernement provisoire français, 4! 
établi les bureaux temporaires de | 
l'ambassade canadienne dans un 


| immeuble situé rue du Faubourg 
| Saint-Honoré, 


en face de l’am- 
bassade gr mg et à quel- 
| ques blocs de la place de la Con- 
corde, au centre de Paris, 

Les bureaux provisoires de M. 
Vanier étaient utilisés précédem- 
ment par des membres des quar-| 


| tiers généraux de la forc@ aérien- 


ne allemande, L'état-major mili- 
taire à Paris occupe une partie 
du 5e étage de l'immeuble, con- 


| jointement avec le personnel de 
l'ambassade. 


D'autres planchers de l'immeu- 


| ble qui, en temps de paix, étaient 


occupés par la parfumerie Roger 
et Gallet, seront probablement 
occupés par les représentants du 
Canada, si besoin il y a. 

Au 6e étage de l'immeuble, il 
y avait, ces derniers temps, pen- 
se-t-on, une sorte de tribunal 
allemand pour juger les fauteurs 
de la loi, tant civils que militai- 
res. Il se peut que l'ambassade 
transforme cet appartement en 
| salle de cinéma. 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant générai 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


se trouvent | 


CEK, Wotrous, Serk. 
(540 Kies) 


SAMEDI 16 SEPT. 


1100--F, Rotet. diseur 


DIMANCHE 17 SEPT, 


Le Credo du pay- 
san 
Le petit moulin 


LUNDI 18 SEPT. 
1.15-—Radio-journal 
415-—La Fiancée du 
Commando 
530—-Un homme et son 
hé 
6837—-Nouvelles 
800—L'heure de l'Opé- 
rette, Montréal. 
MARDI 19 SEPT. 1 
1.15—Radio-journal. 
3.45—Artistes de 
demain. 
415-—La Fiancée du 
Commando 


LUNDI 


11.15— 
11.35—Le 
P.M 


5.30—Les belles histoi- 
res des pays d'en- d'hui 
haut 


£200—Concerts du Cha- 


let Mont-Royal. se 


6.37—Nouveiles. 
VENDREDI 15 SEPT, 
1.15—Radio-journal. 
5.30—Un homme et son 
péché 
6.37—-Nouvelles. 


9.15—La 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 16 SEPT, 


11.00—Musique 
11.30—Nouvelles, 
11.35—Le réveil rural, 
1159—Signal-horaire. 
1200—Les Alouettes 
Eveready. 
12.15—Radio-journal 
12.30—La revue des heb- 
domadaires. 
1245—L'Hygiène 
dentaire 
1.00—Musicana 
1.30—Orchestre. 
2.00—Mélodies, 
2.30—Music on Display. 
3.00—Intermède, 
3.02—Orchestre. 
4.00—Intermède, 
4.02—Concert. fl 
4.45—Musique, « 
5.00—Musique. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Chansonnettes. 
5.45—Chronique 
sportive. 
5.50—Intermède. 
6.00—Concert estival. 
6.30—En marge de l'ac- 


P.M. 


12.30— Vers 


(NBC). 


se 


7.30—Sur le qui-vive, | 
8.00— Variétés franç, 


9.15—Orchestre. 
:0.00—Musique 
10.15=—-Musique, 
10.28—Nouvelles. 
10.30— Musique. 
11.00— Nouvelles. 


DIMANCHE 17 SEPT, 


danse. 


11.45— Musique, 

11.59—Signal-horaire. 

12.00—Sonates pour 
violon. 

12.30—Musique de ballet 

1.00—Récital, 

1. some pire scènes 


130-Les maitres de 


500-Le Père 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions francaises et bilingues pour la semaine du 
16 au 23 septembre 1944. 


23-Chefs-d œuvre de 
la musique 

13%-Au clavecir 

400—-Air d'optras 

4% Disques 


102%6--Les Variétés fran-! 509--Les veux sur 
çaises l'Eu 

12 15 —Radio-journal S15— Radio- Journal 

5320-11 était une fois 5 30—Intermede 

200-Jci. l'on chante musical 


$ 45-Chansonnettes 
600-—Sértrade pour 


cordes. 
i020-"Les veux sur 630-Les gars de la 
_ l'Europe Marine 
1045-La Bonne Chan-! 700—Actualités cans- 
son R diennes. 
La vieille église T2b-Le trio lvrique 
La rose effeuillée 800-"Les Trois Mous- 
La petite église quetaires 


830-—-Musique tamilière 
9.00—Radio-ournal 

915-—François 
545-—Récital de violon- 


Rozet 


600-Sérénade pour 
cordes celle 
945-Récital. Montréal | 10.06 Musique 
1100-Contes de chez 1100—Jeunesse dorée 
nous 10 28—Nouvelles. 


10.30—Orchestre. 
1055—Intermède. 
11 00— Nouvelles 


18 SEPT, 


1100—Jjeunesse dorée. 

uelles nouvelles? 
11.30-— Nouvelles 
réveil 
11.59-$ignal-horaire 


rural 


1200—-Rue principale 
12.15-—Radio-journal. 
12.30-Vers le soleil 
12.45—Récital 
1.00--La femme aujour- 


6.31—Nouvelles musique 
MERCREDI 20 SEPT, 2.30— Nouvelles 
115—Radio-journal 233—Music Hall 
415-—La Fiancée du 300—Anne Watt, sopr 

Commando 3.15—-Musiqué 
5.30—Un homme et son! 345—Récital 

péché 400—L'heure du thé 
6.37-—Nouvelles 430—A Radio-Canada. 


445—Cotes de la Bour- 


Jovial. 


JEUDI 21 SEPT. 5.15—-Radio. journal. 
115—Radio-journal 5.25—Causerie 
3.45—Récital, Montréal. | 530—-Nouvelles 
415—La Chanson fran-! 545--Mélodies du soir 
Çaise 6.00—Un homme et son 
Après toi je n'au- péché. 
rai plus 6.15—"Métropole"” 
d'amour; 6.30-—Colette et Roland 
Au rythme lent; | 645-—La Fiancée 
Mia Bella; | 700--Le détilé de la 
Dans l'ombre du Victoure. 
passé 7136—Le Détective 
5.30—A communiquer. Bricauit. 
600—Le Quatuor 8.00—-Concert 
Alouette. | 8.30—A communiquer. 


| 900--Radio-journal. 
Ligue Anti- 
Tuberculeuse. 
8.30—Orchestre. 
10.00—Musique 
10.15— Musique. 
10.28—Nouvelles 
10.30—"Saludos Amigos'” 
10.55—Intermède. 
11.00—Nouvelles. 


MARDI 19 SEPT, 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
11.35—Le Réveil rural. 
11.59-—Signal-horaire. 


|12.00—Rue principale, 
|12.15—Radio-Journai. 


le soleil, 


12.45—Récital 
1.00—La femme, 
jourd'hui. 
115—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre, 
2.30—Nouvelles. 
233—Music Hall. 
3.00—Récital. 
3.15—Musique. 
3.45—Les artistes 
demain. 
400—L'Heure du thé. 
430—A Radio-Canada. 
445—Cotes de la Bour- | 


6.30—Romance. 
7.00—Les +ecrets qu Dr | 


(Québec). 
au- 


5.00—Le Père Jovial, 
5.15—Radio-journal. 
5.25--Causerie. 
5.30—Nouvelles franç 
5.45— Musique 
6.00—Un homme et son | 


tualité. | 
6.45—Chronique sporti- À 

ve. péché. k 
7.00—Ici, l'on chante. 6.:5—"Métropole”. 


8.30—Gr instru - Morhanges. 
red E pcs | 7.30—Les contes de 
9.00—Radio-journal. | 8.00 SAT ne 
9.10— Vieux airs. —#1ano 
8.30—Récital. 


| 9.00—Radio-journal. 

9.15—Causerie de R -A. | 
Benoit. 

9.30—Le Cycle de Bach 

| 10. 00—Musique. 

| 10.15—Musique, 

10.28—Nouvelles. 


11.00—La France Com-|10.30—La Caravane Tro- 


battante. picale. 
1115—Radio-journal et |1100—Nouvelles, 
. intermède, | MERCREDI 20 SEPT. 
11.30—Chant, | 


11.00—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. | 
11.35—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale, 
|12.15—Radio-journal. 


assiques. (12.36— Vers le soleil. 
L 12.45—Récital 
chômage °100—Le Moulin de la 
2.00—Music Hall. chanson, 


115--Chansonnettes 
1.9-Chefs-d oeuvre 
200-—Pélerinage des 
malades 
2320--Nouvelles 
2%--Music Hall 
300-—Erneste Vinci 
baryton 
315—Musique 
345-—Orchestre à ceor- 
des 
400-L'Heure du thé 
430-—A Radio-Canada 
445-Cotes de la 
Bourse 
500--Le Père Jovial 
5.15—Radio-journai 
| 525-Causerte 
530--Nouvelles franç 
545-—Mélodies du soir 
600--Un homme et son 
peche 
6.15—" Métropole” 
630-Colette et Roland 
645-La Fiancée 
T00-—Les chanteurs 
Leorsiens 
La chanson de 
ma vie 
800—Théâtre 
830—Emission cana- 
dienne au Mexi- 
que 
9.00—Radio-Journal. 
9.15-—Causerie 
9.50--Chefs-d'oeuvre 
du piano. 
10.00--Musique 
10 15— Musique 
10.30—Orchestre. 
| 10.55—Intermède. 
11.00—-Nouvelles 


JEUDI 21 SEPT 


1100-Jeunesse dorée 
11.15-Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles 
35-Le réveil rural 
59-Signal-horaire 
M 
12090—-Rue principale 
12.15—Radio-journai 
1230— Vers le soleil, 
12.45—Récital 
100—La Femme 
aujourd'hui 
1.15-—-Chansonnettes 
1.30--Chefs-d'oeuvre. 
30— Nouvelles 
-Music Hall 
-Stunley Hoban, 
baryton. 
3.15—Musique 
chambre. 
3.45—Récital 
400—L'heure du thé. 
| 430—A Radio-Canada. 
445-Cotes de la 
Bourse 
5.00—Le Père Jovial. 
5.15—Radio-journal, 
5.25—Causerie. 
| 5.30-—-Nouvelles franç 
555—Ocuvres de cha- 
rité can.-franç. 
600—Un homme et son 
péché. 
6.15-—Métropole. 
630—Quatuor Alouette 
7.00—L'émission Victor. 
| 7.30——Le mot s'il vous 
| lait. 
8.00—Radio-Carabin. 
| 8.30—A communiquer. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Concert- 
promenade. 
10.00—Musique. 
| 10.15—Musique. 
10.28—Nouvelles. 
| 10.30—Musique. 
|11.15—Nouvelles. 


VENDREDI 22 SEPT, 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quélles nouvelles? 
| 11.30— Nouvelles. 
|11.35—Le réveil rural. 
111.59—Signal-horaire, 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journai. 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie, 
| 12.45—Récital. 
100—La femme, 
ourd'hui, 
1.15—Musique 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
. 2.30— Nouvelles. 
‘2.33—Music Hall * 
3.00—Isabel McEwan, 
315—Musique de 
chambre, 
3.45—Piano. 
490—L'heure du thé. 
430—A Radio-Canada. 
440—Où irons-nous er 
fin de semaine? 
445—Les cotes de 
Bourse. 
| 5.00—Le Père Jovial. 
5.15--Radio-journal, 
5.25—Causerie, 
5.30—Nouvelles franç. 
545—Mélodies du soir. 
500—Un homme et son 
péché, 
6.15— Métropole. 
6.30—Colette et Roland. 
645—La Fiancée du 
Commanda. 
700—Le Défilé de la 
Victoire. 
7.30—Emission 
politique. 
8.00—L'heure de la 
valse. 
830—Concert estival. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Récital. 
9.30—Beau soir, 
| 10.00—Musique, 
10.15—Musique 
10.28—-Nouvelles. 
10.30—oncert. 
10.55—Intermède. 
111.00—Nouvetiles 
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de 
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Les Etats-Unis font connaitre 


leurs plans de demobilisation 


WASHINGTON-—L'armée américaine a fait connaître les mé- 
thodes qu’elle emploiera pour démobiliser une partie de ses effec- 
tifs après que l'Allemagne aura été vaincue, mais tout indique qu'il 
n'y aura qu'un petit nombre d'hommes licenciés immédiatement. 
Bien plus, la Marine a déclaré qu'elle n'entrevoyait aucune démo- 
hommes avantx— 


bilisation de 
que le Japon 


ses 
n'ait été battu. 


dit que 
lement 
après le 


quelques hommes 
reviendraient : au 
jour de la victoire en 
Europe, tout d'abord à cause des 
priorités de la guerre du Pacifi- 
que et aussi à cause du processus 
compliqué et assez lent du licen- 
ciement 

Pour 
de licenciement 
l'armée se 
de points qui accordera des cré- 


déterminer les priorités | 
des 


pays | 


! 


ses projets, la Marine a dit que, 
Une personne de haut rang 8|1loin de penser à la démobilisation 
seu | après la victoire en Europe, elle 
va continuer à augmenter ses ef- 


fectifs. 


| que nos passions savent se for- 


re 


Le cercle St-Boniface et Win- 
nipeg s'est remis à l'oeuvre 
Ses activités seront multiples. Il 
s'efforcera de rehausser le pres- 


tige de la France et de faire va- 
loir ses droits à la considération 
spéciale des autres nations al- 
| liées dans les préliminaires de la 
paix prochaine, Il faut que sa 
place soit assurée et garantie. 
Elle est utile, nécessaire, indis- 
pensable même à la reconstruc- 
tion de l'équilibre européen et 
mondial, dans le domaine poli- 
tique et économique; à la res- 
tauration des peuples, des princi- 
pes humanitaires et de liberté dé- 
mocratique. Nous réalisons que le 
peuple français, romme tout au-|! 
tre, saura comprendre qu'il lui 
faut enfin un esprit et une disci- 
pline nationale. Nous avons con- 
fiance en jui et loin même, nous 
suivrons les efforts qu'il fera pour 
tirer profit des terribles leçons 
| du passé et présent et savoir agir 
en conséquence. Le bon sens, la 
raison et la justice, souhaitons- 
Île, prévaudront. C'est notre es- 
| poir et désir! - Nous avons fait 
| confiance à celui, ceux et celles 
| qui ont, jusqu'à présent, contri- 
| bué au relèvement et maintien du 
| prestige de la France et ont lutté | 
{sans cesse au dehors et au dedans 
| pour ce but, sa libération et res- 
| tauration. Nous ajoutons notre 
| gratitude à notre humble contri- 
| bution. 


La part qui nous incombe! 
| maintenant est d'assister les nô-| 
| tres dans la pleine mesure de nos! 
moyens et capacités. Soyons donc 
| larges de coeur et généreux de! 
| nos deniers et sacrifices person- 
|nels. Il y a beaucoup à faire. Nous | 
!ne pouvons suffire à tous les be- | 
soins, mais au moins faire notre | 
juste part. Le Comité de Coordi- 
nation des Croix-Rouges Fran- 
çaises, à Ottawa, sous la direc- 
tion de Mme M. Raoul-Duval, 
nous a donné la nomenciature| 
des produits et matières requises 


| pour satisfaire tous les besoins: 
vêtements pour enfants et adul- 
tes, chaussures, layettes, laines, | 
etc.; aussi les produits et denrées | 
alimentaires: produits pharma- 
ceutiques, sanitaires et l’équipe- 
ment de service et transport en 
| France. Nous ne sommes pas en! _ 
|mesure de pourvoir à tous ces! 
détails. Nous nous contenterons | 
donc de faire des dons d'argeni 
[au Comité qui saura faire les| 
achats nécessaires sur un marché | 
| plus avantageux qu'ici. Comme | 
| déjà dit faites l'inventaire de vos 
armoires et trousseaux. Nous àc- 
| cepterons robes, manteaux, con- | 
fections, chaussures pour enfants | 
et adultes, en bonne condition, 
présentables, quitte à faire de 
petites réparations et frais de! 
|nettoyage. Annoncez vos envois} 
et adressez-les, port payé, à Mme 
| Paul Pothier, 127, rue Youville,| 

St-Boniface, Man. Avec nos Da- | 
mes Auxiliaires, elle fera le né- 

cessaire pour l'expédition en 
France, Pour votre encourage- 
ment et satisfaction personnelle, | 
facultativement, épinglez une! 
étiquette avec votre nom et a-| 
dresse sur chaque article ou lot, | 
avec la mention 
Française ou amie de la France, 
au Canada”. Par anticipation, 
jugez de l'émotion du destina- 
li taire! Donc courage et à l'oeu- 
vre!… 

Nous vous aviserons de toute | 
amélioration du service postal. 
Vous pouvez déjà envoyer des 
| cartes postales en Normandie ét 
[même à Paris. | 

Notre enrôlement s'accentue 
|sans cesse, Nous comptons 116 
{membres actifs représentant plus 
| de 1000 adhérents et sympathi- 


Si belles que soient les idoles sants de langue française, Que 


| chaque membre en fasse inscrire 


| ger, il vient toujours un moment | un autre et que tous joignent les 
où nous ‘découvrons qu'elles ont cercles de la France Combattan-| 
des pieds d'argile, 


militaires, | 
servira d'un système | 


dits pour le nombre de mois pas-| 


sés dans l'armée, le nombre de 
mois outre-mer, les décorations 
ou toute autre indication de ser- 
vice actif sur le front et le nom- 
bre de dépendants. 

Ce système permettra le licen- 
ciement des hommes en service 
dans le Pacifique aussi bien que 
ceux actuellement en Europe. 


Ceux qui sont considérés comme ! | 
! 
| 
| 


s les premiers, à cou- | 


“en surplus” sur les différents 
théâtres de guerre seront envoyés 
à des centres de main-d'oeuvre 
aux Etats-Unis. Puis, ceux qui 
auront les plus hautes priorités 
d'après système de points se- 
ront licenciés 
dition qu'ils n'aient pas de qua- 
lifications spéciales qui les ren- 
dent essentiels à l'armée. 

On dit que ce système a été or- 
ganisé aprés qu'on eut demandé 
des suggestions aux hommes eux- 
mêmes. 


e 


| Alors que l'armée annonçait! 


te. | 
1 


but. 


de carton usagées ou les caisses de bière ‘supplémen- 
taires que vous avez, vous aiderez beaucoup à la con- 
servation des matériaux, qui est tant recommandée. 


Une réelle pénurie 
® 


Il y a une réelle pénurie de matériel pour les boîtes 
en carton et en bois que l'on emploie pour livrer la bière. 


Une ordonnance récente du gouvernement a diminué | 
l'approvisionnement de matériaux employés dans ce 


eAs. | 


WINNIPEC BREWERY 


Si vous coopérez avec nous en envoyant les boîtes 


“Don d'une | — 


Qualite Première 


THÉ 


l'SALADA 


| La siarque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 
| 


Echos de la France Combattante 


Dimanche dernier, 10 septe 
bre, notre cerele a été spécia 


| ment invité à la messe d'Act 


de Grâces et au “Te Deum” or 
nisé par la Colonie et le C 
Belge. Nos couleurs et emblé 
furent à nouveau portés fie 
ment par un de nos marins 
aviateurs. Notre  témoign: 
d'admiration, joie et gratit: 
fut ainsi rendu à la brave et } 
triotique nation belge, cette so4 
de la France 
Li L2 
Notre première assemblée 

nérale d'automne a eu lieu 
soir, 11 septembre, au Cercle { 
vrier, L'Exécutif rendit compte 
ses activités durant les vacan 
et exposa son programme p 
l'avenir. 


iui 


La somme de $200. fut vo 
pour envoi immédiat à M 
Raoul-Duval aux intentions « 
enfants de France, Nous v 


aviserons de la date du tirage 
la tombola et autres projets 
Nous avons des magnifiqt 
portraits du général de Gau 
15 centins en timbres-poste 
placera un dans votre sal 
N'hésitez pas de communiquer 
tout temps avec motre secrétai 
302, édifice McIntyre, Winnip 


Radio St-Boniface B! 
qu'en dehors de nos activit 
cette oeuvre nationale par € 
cellence, nous intéresse to 
Comme membres de la graï 
famille française au Canal 
nous bénéficions des droits 
tout au moins privilèges pénib 
ment acquis et maintenus F 
nos concitoyens et nous-mêm 
| Soyons donc solidaires et à 
peine pour être à l'honneur. CH 
que famille française doit ddl 
s'inscrire au record de la Rad 
Française, Faisons donc no} 
part! | 

C. B. 


(Communiqué) 
PATATE DENE EE 
Toute oeuvre vraiment bon 
et féconde a le sacrifice pc 
base; il lui faut de la sueur, € 
larmes ou du sang. 


Cortés Paso 


AVOGATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES | 


Droit civ'l, droit criminel 
Municipalités. prêts. testaments e% 

règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts: 
Tél #37 131. 348, rue Main, + Winnig 


J.-T. BEAUBIEN, C.R 


AYOCAT ET NOTAIRE 


No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIFEG 
PRATIQUE GENERALE DU DRO 
Avocat de la Banque Canadienne 
ationale et La peurs Municipal 


4 


| N 


À... -H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
185, avenue Provencher 6t-Bonifa 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 
Téléphone 
Bureau 201 801 Rés. 205€ 
| Prêts 4 5% et à 6% Assurance feu et v 
Testaments et sucçessions. 


tuer lemme 


CLIFFORD W. BROCI 


CR.,, MA, LL,B, 
AVOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifac 
Aviseur légal pour le ‘’Trades anc 
Lobor Council’ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnip: 

Téléphone 25 309 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnips 


Dr E.-J: JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN TEL. W9 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. 4 6h om c 
sur rendez-vous 


EDIFICE MEDICAL ARTS 
Rés.: 45 
appelez le 
42 309 


502, 
Tél—Bureau: 25 243 


Si l'on ne*repond pas, 
“Doctor's Regis v” 


Docteur N.-A. D ec 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Meintyre 4 
WINNIPEG, MAN 


Téléphone 94 758 


DR A.-G. DANDENAUL- 
MD. F.A.C.S. 


Chirurgie + Goitre 
Téléphone 28 774 
312, édifice Medical Arts 


Residence m1 [1 


Wianipe 
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Flondte en 1813 1 r = me 

Organe des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba. de la Saskatchewen. 
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Attitude plus sympathique 
itude plus sympa | 

M. Charles Gautier du Droit d'Ottawa soulignait der-| 
iérement la déclaration du Dr Robert Newton, président 
e l'Université de l'Alberta, à propos de l'enseignement des 
eux langues officielles dans toutes les écoles. Le Dr New- 
m croit que l'enseignement bilingue favoriserait l'unite | 
ationale. Voilà pourquoi il recommanderait l'enseignement | 
u français et de l'anglais partout au pays. 

M. Gautier relevait ensuite le témoignage du Citizen 
à ces termes: “Le Citizen admet qu'un système national, 
‘enseignement complètement bilingue serait un achemine-| 
ent vers l'unité nationale et contribuerait à une meilleure 
tente entre Canadiens de langue française et ceux de 
ingue anglaise. I} suggère que les universitaires des pro- 
inces de l'Ouest découvrent le moyen de permettre aux 


n'jétuis malade, et vous m'avez| 


visité: j'étais en prison, et vous | 
êtes venus à moi. En vérité, je! 
vous le dis, ‘outes les fois que) 
vous l'avez fait à l'un des plus; 
petits de mes frères, c'est à moi: | 
même que vous l'avez fait.” | 

De la bouche même de Notre- | 


| Seigneur le ct.-étien apprend que | 


la sentence qui décidera de sa 
destinée éternelle sera établie sur 
l'amour qu'il aura eu pour Lui! 
dans la personne des petits, des 


|humbles et des infirmes. 


M. À. Frigon, gérant 
“ général 


Il y a quelque chose de bien | 
consolant dans la nomination de) 
M. Augustin Frigon au poste de| 
gérant général de Radio-Canada. | 
C'est que le Winnipeg Free Press 
n'exerce pas l'influence que cer- | 
tains lui attribuent. | 

En effet, on sait que, durant 
plus d'une année, l'organe libéral 
de Winnipeg a mené une cam- 
pagne de dénigrement à l'égard | 
du nouveau gérant général de 
la radio d'Etat. \ 

Le 18 juin il écrivait: “This Îs 
a remarkable reasoning but not 
surprising, from Dr. Frigon, 
whose unftness to manage the! 
CBC has been apparent”. Et 


| les unités blindées des Armées Al- 


N système de transmission et de. 
réception mis en pratique par 


liées au front, servira de base à 
une série d'épreuves de communica- 
tion radiophonique conduites actuel- 


Marconi, d'une tour de contrôle à 
von train en marche, On compte que 
cæ système, en plus d'éliminer les 
ordres écrits, accélérern le mouve- 
ment des trains et permettra de 
réaliser de sérienses économies d'ex- 
ploitation. 

Deux locomotives du Canadien 
National, l'une À moteur dit “Diesel” 
et l'autre électrique, affectées à 


Per H. 


On trouvera dans le présent’ 
numéro de La Liberté et le Pa- 
ltriote le texte complet du dis- 
cours prononcé le ler septembre 
! | par Sa Sainteté Pie XIL Nous ex- 
hortons nas lecteurs à le lire en 
entier et à l'étudier avec soin 
Parmi toutes les voix qui s'éle- 
vent pour montrer aux peuples 
meurtris par la guerre le chemin 
de la paix, il n'en est pas de plus 
autorisée que celle du Pape 
| Quand le chef infaillible de toute 
la chrétienté adresse la parole à 
l'univers, il ne nous est pas per- 
| mis de faire la sourde oreille. 

L'on ne saurait exagérer l'ex- 
ceptionnelle gravité de l'heure 
que nôus traversons. Les hommes 
| d'Etat et les experts en matière 
| économique et sociale se deman- 
dent avec anxiété quelles mesures 
ils doivent prendre pour donner 
au monde la paix et empêcher 
la répétition d'une calamité sem- 
blable à celle que nous avons 
|connue depuis cinq ans. 
lcomment reconnaître la vérité 
parmi les nombreux projets qui 
naissent de 


rance que “la fidélité à l'héritage 
de Ja civilisation chrétienne et 


canal Lachine, Le sommet de l'an- 
tenne se trouve à 175 pieds au-des- 


L'ordre social et la paix 


Mais ! 


‘ 


W. F. 


| 
lent. Il rappelle, à plus de cin- 


quante ans de distance, les en- 
seignements de Léon XIII d'après 
lequel “tout ordre économique et 
social légitime doit se fonder 
avant tout sur le droit de pro- 
priété privée”. Ce-droit, qu'il ap- 
pelle la pierre angulaire de l'or- 
dre social, est une condition es- 
sentielle et une garantie, non 
seulement de “liberté économi- 
que, mais aussi de liberté politi- 


que, culturelle et religieuse”. En! 


d'autres mots, comme nous l'en- 
seignent les plus grands penseurs 
tant de l'antiquité que de l'ère 
chrétienne, l'homme ne saurait 
vivre d'une façon digne de sa na- 
ture d'être raisonnable s'il ne 
jouit pas d'une honnête aisance 
Descendant dans le détail, Pie XII 
déclare “qu'il faut défendre et fa- 
voriser les petits et les moyens 
avoirs en agriculture, dans les 
arts et métiers, dans le commerce 
et l'industrie et que les coopéra- 
tives devraient leur assurer les 
avantages de la grande entre- 
prise”. 


sé 


l'agitation actuelle? | 
Le Pape, lui, affirme avec assu- | 


Ne nous faisons pas illusion 
L'après-guerre ne sera pas un 
âge d'or où tous jouiront d'un 


Vient de paraitre 
"RELATIONS" 

Editoriaux 

De nouveau, la France. — Un 
sain canadianisme, — Jllogismes 
d'une grève. — Procédé peu dé- 
mocratique. 
Articles 

La MLH. & P., voulait se ven- 
dre. — Burton LeDoux. — Les es- 
paces libres, — Charles-Edouard 
Campeau. — Période d'organisa- 


tion (1876-1910). - Louis-C. de 
Lévy. — A six ans? sept ans? — 
Emile Gervais 
| Commentaires 


Notre France. — Savoir et fal- 
re savoir. — Largesses fédérales: 
| monopole fédéral. — On réédite. 
| Chroniques 
f Les allocations familiales à Ot- 

tawa, Emile Bouvier. — Mamans 
{modernes et aides domestiques, 
Céclie Bouchard. —— La nouvelle 
loi sur l'éducation, Adélard Du- 
gré. — Notre Québec à Niagara, 
Louis Chatel. — Liturgie en mis- 
| sion, Alfred Bernier. — L'incom= 
préhensible publicité, Jean Valle« 
rand 
| Livres récents 
Doctrine spirituelie. — La sain 
teté de la femme. — Théologie 
| morale. — Le procès de la répu- 
blique. — Le coup d'Alger. — Pas- 
seport pour l'au-delà. — Gaullis- 
me contre démocratie. --Moyen 
Age, Survivance et Réveils 
L'Art du Théâtre. — Les Ilès de la 


: : É ! A 
toyens anglo-canadiens d'apprendre assez de français pour dans le même article: “To say 


u'ils puissent parler convenablement cette langue. Il ajoute that the system is satistactory | 


ue si l'initiative de ce mouvement partait de l'Ouest, le because the private stations have 
rojet aurait plus de chance de réussir, vu que, dans l'Est, not gone broke is 10 ignore al- 
> préjugés semblent être plus vifs et plus ancrés. AR es DE my act 

Nous sommes heureux de porter à la connaissance de|, chCis destruction to which 
os lecteurs ces témoignages qui indiquent, nous l'espérons, |. like Dr. Frigon are already 
ne attitude plus raisonnable et plus sympathique envers ,;,,king à vigorous contribution.” 
otre langue en certains milieux anglophones éduqués. Nous! Le comii£ parlementaire à qui 
e nous attarderons pas à prouver que l'Ouest anglophone | ;a Chambre avait confié la tâche 


st plus ou moins préjugé que les provinces mixtes de l'Est | d'étudier les problèmes de la So-| 


l'égard du français. Le Citizen est absolument libre de}ciété Radis-Canada en jugea au- 


enser ce qu’il veut à ce sujet. Mais lorsqu'il affirme que|trement et il fut unanime à re-| 


* dans l'Est! commander aux gouverneurs de 
la Radio la nomination de M. Fri- 
gon au poste de gérant général. 

Pour une fois c'est le bon sens 


les préjugés semblent plus vifs et plus ancrés’ 
ue dans l'Ouest, il affirme implicitement qu'il y a des pré-| 
igés dans les deux parties du pays. De fait, la situation du! 
rançais dans les écoles de l'Ouest n'implique pas la lar-|., l'honnéteté qui l'ont emporté! 
eur de vue nécessaire à l'application de la thèse du Dr!;, , , jieu de s'en réjouir et à 
lewton et du Citizen; ce qui ne veut pas dire que nous met-| féjiciter les gouverneurs de Ra- 
ions en doute la sincérité du Dr Newton et de l'élite anglo-! 4io-Canada de leur souci de ren- 
hone qui reconnaissent les avantages du bilinguisme dans dre justice à l'élément français. 
2s relations sociales des deux races au pays. D —————————————— 
Si le Dr Newton et le Citizen sont sincères, que n'en-| Voeu antichrétien 

reprennent-ils pas une campagne d'éducation chez l'élément | + j ; 

nglophone. La presse et l'université sont deux instruments! , À locasion du congrès 
: # où A qu'elle vient de tenir à Toronto, 
rès puissants pour l'information et la formation du peuple.| 4 ition du Barreau Cana- 
a presse est l’école des adultes, de la masse; l'université ji, à exprimé le voeu que l'on 
st le sanctuaire de la science qui héberge l'élite de demain. | facilite l'obtention du divorce au 
ur influence respective est donc très étendue et très pro- 
onde. Si ces deux institutions voulaient conjuguer leurs | tifs pour lesquels il peut être 
fforts pour faire tomber les préjugés de race qui divisent | accordé. 


together the disease of monopoly | 


l'exploitation des termini de Mont- 
réal, ont été équipées avec des ap- 
pareils de réception et de transmis 
sion et au cours des prochaines se 
ruaines, leurs mécaniciens ohéiront 
aux ordres d'entrée et de sortie du 
terminus qui leur seront transmis 
par radio. 

Les photographies ci-dessus mon- 
trent l'équipement en usage sur l'un 
| des trains et l'installation de 
l'antenne au sommet de l'un des 
ponts du Canadien National au 


| 


| 


Billet du vendredi 


Isus du sol. L'appareil mis à 
| l'épreuve est un transmetteur de 50 
|watts, C'est un système À ondes 
|courtes qui permet d'éviter Je 
| brouillage et la friture, Son rayon 
d'action est d'environ 20 milles. 
Cette innovation rappelle que le 
premier résear en Amérique à ins- 
taller la radio dans les trains, il y 
[a un peu plus de 20 ans, fut le Ca- 
Inadien National, Il devint, plus 
tard, propriétaire d'une chaîne de 
|postes émetteurs à travers le pays. 


| FRANCIS CARCO 


| Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| Au moment où la France renaît 
|à la liberté, on parcourt avec in- 
|finiment de plaisir Nostalgie de 
|Paris, de Francis Carco. Publié 
|à Genève en 1942, ce livre était 
| objet d'une réimpression à 
|Montréal, il y a déjà quelques 
|mois. (1) La France et le Paris 
|d'hier n'existent plus. Ils connu- 
lrent les horreurs de la guerre, 


l'Allemand, et des années s'écou- 
leront avant qu'on leur revoie 


tre chère patrie canadienne, le problème du dualisme des] 
angues et cultures, apparemment insoluble à une foule d’es- 
its trop fermés, serait de solution très simple. Ou ce qui! 


Une pareille attitude ne peut leur physionomie des jours heu- 
que nous surprendre profondé- reux, Ils porteront longtemps la 
ment. Quand des avocats qui se! marque de leurs blessures, Ils ont 
prétendent chrétiens n'hésitent trop souffert pour retrouver du 


st peut-être plus juste: il n‘y aurait plus de problème, selon 


son nâtalé de Baudelaire, à l'angle 
du boulevard Saint-Germain et 
de la rue Hautefeuille, Carco ra- 
conte encore, en cours de route, 
maintes anecdotes touchantes, 
|amusantes, parfois fort spirituel- 
|les. Ainsi celle qui a trait au 
grand dessinateur Forain, sur son 
{lit d'agonie, Les médecins l'en- 
touraient, —Le coeur est bon, dit 


| Canada en augmentant les mo-| 4e J'invasion, de l'occupation par l'un. —Le foie fonctionne nor- 


malement, renchérit le second. 
Un troisième encourage le ma- 
lade: —Vous n'avez plus de râles. 
Cela va mieux. Et Forain de con- 
| guéri. 
* | 


son énergique défense contre les 
tendances athées et antichré- 
tiennes restent toujours la clef 
de voûte de l'édifice, qu'il ne faut 
jamais sacrifier pour aucun avan- 
tage passager ni pour aucun ar- 
rangement transitoire”. 

Les remèdes proposés par le 
Saint-Père sont basés.sur “les cri- 
tères de l'expérience, de la jus- 
tice, de la raison et de la morale 
sociale chrétienne”. Il condamne 
les tendances extrêmes, qu'il s'a- 
gisse d'un système, comme le so- 
cialisme, “qui nie en principe ou 
rend illusoire en pratique le droit 
|naturel de propriété, tant des 
| biens de consommation que des 
{moyens de production, ou d'un 
ordre social”, comme le capita- 
lisme abusif de notre époque, 
“qui s'arroge un droit de pro- 
priété sans bornes et sans subor- 
dination au bien commun”, et il 
met en garde contre les promes- 
ses trop enthousiastes de certains 
soi-disant experts propres à en- 
gendrer une impatience déraison- 
|nable qui 


me de structure qui s'opère lente- 
ment et en profondeur; il s'agit, 
“tout particulièrement, de la 
|constitution d'un ordre économi- 


|loi positive de Dieu et à la di- 


a volontiers recours | 
aux soulèévements et à la violence. | 
Il s'agit plutôt, dit-il, d'une réfor-| 


bonheur sans mélange. De dures! ,jt __ Cahier des Prisonniers. 
luttes nous attendent Si nous” __ Qu'as-tu fait de ta Jeunesse? 
voulons que les principes chré-| __ Suzanne et le Pacifique. — 
tiens d'ordre social soient recon- Lettre de nuit. — L'Art de vivre. 
nus et mis en pratique. Le moins, — Le Français, — Le prophète 
donc, que puissions faire | Péguy. 

c'est de commencer par les ap-| En trois mots 
prendre nous-mêmes, Voilà plus * Ë 
de cinquante ans que Léon XIII Abonnement: $200 par année, 
a écrit sa merveilleuse encyclique | — 1e PUEREP $0.25. 

“Rerum Novarum” sur la condi-| Relations”, 1961 est, rue Ra- 


ù |chel, Montréal. 
(tion des ouvriers, un document | 


qui à eu un retentissement £ON- | RELIGIEUSE DECOREE 
sidérable à cette époque et qui| PAR LE ROI 


garde encore toute son actualité. j R 
Mais, hélas, ils sont bien rares] du ee se A l'occasion d'une 
ceux qui connaissent, même d'une | visite à l’H tel-Dieu, le vice-rot 
de ù ù . | Canada, le comte d’Athlone, a re 
açon superficielle, la doctrine! à] éri inst 
sociale de l'Eglise et, pourtant | mis à la supérieure de cette insti- 
7 L H ’|tution, la Rév. Mère Sainte-Jean- 
elle est la seule qui offre un); Ge Chantal, l'insigne de mem 
corps de doctrine en parfait ac- bre de l'Ordre de l'Empire britan- 
cord avec la loi de Dieu et les be-| nique, Son Excellence le comte 
soins de la société humaine et la! 4'Athlone était accompagné de 
seule qui garantit pleinement la! sa femme, la princesse Alice, et 
paix et la prospérité des peuples. | de plusieurs personnages. 


nous 


Le niveau de la presse 


Par J. Y. 


Un relevé fait par des statis-| propriétaires de journaux” M, 
ticiens de Washington indique le} Martn est d'opinion que la presse 
rôle vital de l'écrit dans la vie | doit être un guide aux millions 
intime de la population améri-!d'âmes qui cherchent une foi plus 


|caine, En 1943, les citoyens deskvivante et une philosophie plus 


|elure: En somme, je meurs. que et social plus conforme à la Etats-Unis ont dépensé $1,208,- | en conformité avec les hautes as« 


|822,000 pour l'achat de journaux, | pirations. Ces âmes cherchent 


gnité de l'homme”. 


dans le christianisme un remède 


de magazines et de livres. La 


‘expression d'un étudiant anglophone à l'école des Trois Pas à réclamer que l'Etat con- jour au lendemain la gaieté et: 
’istoles, du Québec. fente par sa législation à aug- 


we k De 4 f Ù menter les manquements à la loi 
Qu'il nous soit permis ici de souligner le beau et intel-| ii. 1, à quai L'éntrétentr a 
igent travail entrepris depuis quelques années, et conduit | crsjintes sérieuses sur l'avenir du! 
vec succès, par l'Université Western d'Ontario. Grâce à pays qui a formé des hommes! 


on initiative, des universitaires de toutes les provinces |aussi dénués d'esprit religieux. | 


. 2 pe ! x l 
|{l'exubérahce, l'insouciance légère | 
| 


et la douceur de vivre qui fai- 
sa‘ent leur charme. Carco pos- 
sède son Paris sur le bout du 
doigt. Familier comme pas un 
avec les gens de la pègre, racco- 


nixtes du Canada suivent des cours d'été dans la province 


L'Association du Barreau Ca-| 


leuses, souteneurs, cocaïinomanes, 


Carco lui-même est un type. 
De son véritable nom Francis 
Carcopino, il naît à Nouméa, en 


Ici, Pie XII déclare qu'un élé- 
| ment indispensable de cette re- 
construction est le relèvement 
1886, la même année que Pierre du prolétariat et il consacre une 
Benoit et Roland Dorgelès. Son partie notable de son discours à 
père est fonctionnaire, inspecteur | exposer romment le principe fon- 


des domaines en Nouvelle-Calé-| damental à faire valoir en la ma- 


le Québec. Les étudiants, qui ont séjourné durant quelques |nadien voudrait-elle que le Ca- 
nois chaque année au sein de la population québécoise, sont | nada imite les Etats-Unis, où plus | 


—puisqu'il est le romancier du 
|milieu,—il se sent également à 
l’aise dans les divers mondes de 


donie, Le jeune homme se rend 
en France pour ses études, doit 
accepter pour vivre un poste de 


tière est celui de la propriété 
privée avec les multiples et gra- 
lves conséquences qui en décou- 


evenus enchantés de ce contact intime avec leurs conci-|d€ 250,000 Ayoress sont accordés 
oyens de langue française. Outre qu'ils ont acquis des ETS lerctpe guest 
laissances très utiles du français, ils ont en plus rectifié| sshompnhl te Na oe 21 erpé 


eur jugement sur bien des points, sur bien des aspects qui | DS que. Fe Ne Fe 


: , : |XII adressait aux catholiques 
eur avaient été presentes sous un faux jour. 
| 


C'est là un commencement, mais un commencement | 
rrometteur. L'esprit qui anime l'Université Western devrait | 
nspirer toutes les universités anglophones du pays. Le même | 
sprit devrait aussi diriger les directeurs et rédacteurs des | 
ournaux anglophones du pays. Ils exerceraient une in-| 
luence bienfaisante qui dissiperait bien des préjugés dans! 
a tête de leurs lecteurs, préjugés qui nuisent à l'unité ca-| 
adienne si nécessaire à l'effloraison des aptitudes et des 
qualités de deux grandes races. | 

Malheureusement, à l'heure actuelle, trop de périodi-| 
ques anglophones attisent la haine du Québec, qu'ils pré-| 
entent à leurs lecteurs d'une manière déloyale. Ainsi au 
ieu de favoriser les bonnes relations, ils élèvent toujours 
lavantage le mur qui sépare deux races destinées à vivre! 


américairs en 1939: “Oh! si seu- 
lement votre pays avait appris de| 
l'exemple des autres nations 
l'étendue des maux qui découlent | 
de la plaie du divorce, au lieu 
d'en faire lui-même l'expérience.” | 

Les Canadiens dont la croyan- | 
ce en la parole sacrée ne se laisse 
pas ébranler par le matérialisme | 
américain ne tiennent pas à faire 
l'expérience du divorce, | 


la Ville-Lumière. Il vous conduit 
aux Champs-Elysées et au Bois, 
sur les quais de la Seine, aux 
Halles, à Montmartre, dans la 
banlieue. Il faut le suivre dans 
certain ilot de la rive gauche, qui 


in'offre à première vue rien de 


remarquable, mais garde à la fois 
le souvenir de Villon, de Bau- 
delaire et de Jeanne Duval, du 
malheureux Verlaine. “Ces quel- 
ques centaines de mètres carrés, 
écrit-il, sont un coin du monde 


où l'esprit a soufflé. Ajouter que | 


dans le voisinage Péguy louait 


surveillant au lycée d'Agen, en 
même temps que son ami, Robert | 
de la Vaissière. 11 fait son service | 
militaire à Grenoble, puis il passe | 
à Paris, où d'abord il vit misé-| 
rablement de sa collaboration aux 
journaux, gagnant quelque cin- 
quante francs par mois. Entre- 
temps, il se lie avec les jeunes 
écrivains de l'époque. Il débute 
par un recueil de poèmes, La 
Bohème du coeur, où se manifes- 
tent des dons véritables, “La poé- 
sie de M. Carco, écrit Lucien Du-|) Le ministre du Commerce et 
bech, est sèche, dépouillée, mor- dr l'Industrie a parlé en ces ter- 
dante <omme l'eau-forte, avec mcs de l'oeuvre néfaste qu'une 


Excellente suggestion de 
M. Beaulieu 


M. Paul Beaulieu, ministre du 
Commerce et de l'Industrie dans 
le cabinet Duplessis, a dénoncé à 
l’occasion d'un congrès de la Fé- 

| dération des Chambres de com- 
merce,\ la mauvaise publicité 
qu'un journal de Montréal fait 
à la province de Québec, 


somme consacrée aux journaux 
représente $660,937,000, dont 
$113,052,000 de plus pour Ja 
presse que pour tous les autres 
écrits ensemble. C'est dans les 
quotidiens à gros tirage que les 
Américains puisent leur informa- 
tion et leur directive, bien qu'un 


nombre assez considérable y a-| 


joutent comme complément in- 
tellectuel les magazines et les li- 
vres, 


[2 
ture? Nous pouvons affirmer que 


Îles bons écrits, journaux, maga-| 


zines et livres, sont en infime ma- 
jorité, Ensuite il y a la longue 
théor:e des moins bons aux plus 

nauvais, La majorité exploite le 
crime, le scandale, les drames de 
famiile, le divorce, la nouvelle à 
|sensation… Littérature matéria- 
liste, qui cause politique, finance, 
relations nationales et internatio- 
nalcs, commerce, grèves, révolu- 


Que vaut toute cette littéra-| 


aux maux de l'heure; ils veulent 
Lespérer que ses principes pré- 
viendront un retour aux horreurs 
de la guerre moderne. Les chefs 
des alliés attribuent à Dieu leurs 
succès, à cette Providence qu'ils 
ont invoquée, La presse ne peut 
plus être indifférente, L'ordre 
nouveau doit reposer sur le foyer 
chrétien, Les relations entre in- 
| dividus, entre patrons et ouvriers, 
entre nations, doivent s'inspirer 
de l'honnêteté, de la justice, de 
la loyauté, Le spirituel inspire la 
pensée, l'action et la décision. IL 
!conditionne la vie humaine, La 
presse doit mettre son influence, 
toute son influence, à repousser 
la Vague matérialiste.. Mais pour 
cela elle doit reconnaitre le fait 
religieux, lui donner la place qui 
lui revient, La nouvelle de por- 
tée religieuse -est d'intérêt parti. 
culier pour le peuple; elle ne peut 
être ignorée dans la presse. 


Ils s'opposent à ce que le Par-| sa boutique des Cahiers, et que, 


lement en facilite l'obtention par | le fameux café Vachette, où Mo- 


une légisiation antichrétienne. | 


oujours sur le même sol. Quel vilain métier! 


—— 


Le “Community Chest” 


Joseph VALOIS. 


—+——— seignait le retour à nos pures tra- 
Ces bagarres à {ditions classiques, occupait l'an- 
| gle du Boul'Miche.” 
Moose-Jaw é 


i DÉS Ë portaient fort discrètement que 
cette année, à prendre part à cette | des bagarres sanglantes s'étaient 


Les jou'naux de mercredi rap- | 


oeuvre de charité. 


| produites à Moose Jaw, Sask., en- 


Mercredi le Community st à ? 
e Winnipeg a inauguré sa 4 . Les directeurs du “Community | tre des membres anglais du Corps 
‘agne annuelle de charité dans AS distribuent équitable- | d'Aviation Royal! Canadien et 
« bütde prélever des fonds pour ment entre les diverses institu“| des civils. 
enir en aide aux ir stitutions de rmeged de. charité °4e la. ville, | Si l'on en croit la dépêche de| 
enfaisance de Winnipeg, St- qu'elles soient dirigées per des la Canadian Press en date du 13 
Joniface et des municipalités en- Le sé our "0e catholiques," septembre, plusieurs personnes 

L les offrandes que leur confient les furent sérieusement blessées et 


Le Paris de Carco n'est pas 
seulement celui des vieilles pier- 
res êt des monuments, celui des 
boulevards, des bistros et boites 
de nuit. C'est celui-là surtout des 
poètes et des artistes, des hom- 
mes de génie qui mirent leur em- 
preinte sur la belle ville, ceux-là 
qu'il a connus et ceux-là, plus 
nombreux encore, dont le sou- 


| une musique nostalgique qui res- 


réas, aux belles moustaches, en-#te dans l'oreille” Mais la poésie 


ne nourrit pas son homme et 
Carco poète se transforme en ro- 
mancier, Les circonstances l'amè- 
{nent à voir de près le monde des 
| apaches et des filles, et il les peint 
avec beaucoup de relief, Il faut 
cependant lui rendre ce témoi- 


feuille, publiée dans la métropole 
d'1 Canada, accomplit auprès de 
\,nos compatriotes anglo-saxons. 
“La propagande faite contre la 
province de Québec est la pire 
nue nous ayons eu à subir depuis 
des années. Il nous faudra à no- 
tre tour vendre dans tout le pays 
et à l'étranger une publicité qui 
montrera le Québec sous son vrai 


tions, guerres, mais qui ignore | 
religon et valeurs spirituelles, 
éléments essentiels à la formation 
inte ‘ectuelle et morale du peu- 
ple. Est-il étonnant qu'il y ait aux 
au dire de S. Exec. 


M. Martin suggère la formation 
d'un comité de recherches reli- 
gieuses dont le but serait d'af. 
franchir la religion, de lui dons 
ner une Mägna Charta et d'insés 


Etats-Unis, 
Mgr Cushing, évêque auxiliaire 


rer cette charte dans la constitu- 
tion de la presse. 


de Poston et directeur de l'Oeu-| 
vre de la Propagation de la Foi, 
100,090 000 d'Américains qui 


Cependant le personnel qui 
dirige et rédige la grande presse 
| anglaise (nous pourrions dire la 


gnage qu'il sait se mêler à eux 


manœuent de foi et de direction 


ironnantes 


L'objectif que les directeurs de 


citoyens. Notre obole contribue- 
ra donc au soutien des hôpitaux, 


, ; |venir le poursuit à travers rues 
il y eut des dégâts considérables|et places publiques. Il raconte 
de causés aux salles de danse ou |comment Katherine Mansfield le 
autres endroits où eurent lieu ces vint relancer à Paris, pendant 
échaffourées. {l'autre guerre. La subtile roman- 

Ces incidents nous rappellent cière anglaise, morte en 1923, 


pour les mieux observer, maisg jour, 


qu'il ne s'abaisse jamais à les 
lexcuser ou admirer. Traitant de 
sujets immoraux, ses livres ne 
sont jamais immoraux. Il y plane 
de la tristesse, du remords, et une 
immense. détresse, Son chef- 
d'oeuvre est L'Homme traqué, 
histoire d'un criminel vaincu par 
le remords. Même sujet en somme 
que Crime et Châtiment, de Dos- 
toievsky.. Un livre. qui restera, 
admirablement composé, selon 


Nous n'endurerons pas 
qu'un journal de cette province 
continue à jeter du discrédit sur 
tout le Québec par une publicité 
mauvaise et mensongére; il est 
nécessaire que l'on sache que si 
le Québec est encore dans l'Em- 
pire’ britannique et que si, à deux 
reprises, le Canada est resté fi- 
dèle à la couronne d'Angleterre, 
c'est, Dieu merci, grâce aux Ca- 
nadiens français, 

“Nous devons aussi dire ce que 


|même chose de la presse améri- 
caine) n'est pas prêt à un chanse 
gement d'attitude aussi radical, 
M. Henry en donne la raison: “Lé 
manque de culture limite l'intés 
rêt au sexe, aux sports, à la sens! 
sation, Une perspective auss 


chretienne. 

Ce chiffre effarant nous mon- 
tre éloquemment l'influence né- 
faste de la presse vénale, déchue 
de son rôle, qui saccage les foyers 
et les consciences. En Angleterre, 
il se fait à l'heure actuelle une 


la campagne que menèrent con- 


a campagne se sont fixé cette orphelinats, hospices catholiques. 
nnée est de $350,000, La popula-| Les besoins de ces oeuvres de 
ion des villes de Winnipeg et de charité, loin d'avoir diminué, se 
it-Bnniface s'est toujours mon- sont considérablement accrus a- 
rée fort sympathique à l'appel vec la guerre. Les nôtres vou- 
ui lui a êté fait d'aider de son! dront donc faire grande la part 
rgent les oeuvres de charité, | qu'ils réservent dans leurs of- 


ont elle est d'ailleurs la pre- 
rnière à bénéficier, Cette année, 
n objectera peut-être que les de- 
nandes de ce genre sont plus 
réquentes et qu'il devient fort 
ifficile de satisfaire à toutes 
fais d'autre part, il est bon de 
e rappeler que les ressources 
nancières ont augmenté au 
1ême rythme que les dépenses. 


tre la province de Québec plu- 
sieurs journaux anglais quand 
de semblables troubles éclatèrent 
entre marins et zootsuiters à 
Montréal On se souvient qu'alors 
on ne se fit pas de scrupule pour 
surnaturel devrait être un sti- affirmer qu'il s'agissait de luttes 
mulant suffisant pour nous inci-|entre volontaires des forces ar- 
ter à contribuer généreusement | mées et civils, quoique cette opi- 
à toutes les oeuvres de charité.  nion fut niée par le commandant 
La parole du Divin Sauveur de-|des forces navales à Montréal, 
vrait être présente à notre mé-|le capitaine Oland. 


frandes pour la Caisse de bien- 
faisance. 


Pour nous, chrétiens, le motif 


moire: “Venez les bénis de mon! 


Quelle explication donnera-t-on 


voulait s'imprégner de l'atmos- 
!phère de la vieille capitale; elle 
y errait de jour et de nuit, s'en- 
chantait aux refrains de Bruant, 
|causait avec les gens du peuple, 
prenait d'innombrables notes, 
L'auteur fréquenta un temps 
Guillaume Apollinaire, ce Polo- 
näis qui devint un poète français, 
flânait avec tant de désinvolture 
et d'art. Il passa des, heures en- 
chantées dans les ateliers d'U- 


| trillo et de Picasso, de Modigliani, | 


de Matisse, auprès de Paul Bour- 


campagne en faveur d'une presse 
plus religieuse; ou plutôt les di- 


recteurs de certaines grosses 
firmes et de syndicats de jour- 
naux épient attentivement le 


mouvement réactionnaire de la 


puérile est malheureusement le 
partage d'une grande proportion 
du peuple. La religion est “taboo" 
à l'école. Si l'on enseigne la reli- 
gion, cet enseignement cesse à 
14 ans et n'accompagne plus l'in- 
telligence de l'adolescent qui, en 


les meilleures lois du roman. Ou- 
tre sa poésie et son oeuvre, ro- 
manesque, pour la plus grande 
partie consacrée à la pègre, on 
lui doit son, volume de souvenirs 
et Le Roman de François Villon, 
biographie romancée où revi- 
vent, en même temps que son hé- 
ros, le Paris et la France du 
quinzième siècle, * 
L'ILLETTRE. 

(Reproduction interdite) 


la province de Québec a fait pour 
la guerre, pour que cesse cette 
publicité mensongère qui a jeté 
uñe note dé discrédit sur notre 
population.” 

Il convient de féliciter M. Beau- 
lieu des excellentes remarques 
qu'il a adressées à la Fédération 
des Chambres de Commerce. La 
presse anglaise de l'Ouest cite 
| abondamment la feuille à laquelle 
| M. Beaulieu a fait allusion dans 
Ison allocution, comme si elle 


population vers le christianisme 
pour découvrir la solution qu'il 
présente gux graves problèmes 
de l'heure. La presse ne peut 
ignorer -cette disposition d'esprit. 
Si le peuple veut se renseigner 
davantage sur Dieu et sa doctrine, 
qui constitue la saine philosophie 
de la vie dans tous les domaines 
de l'activité rationnelle, la presse” 
devra faire écho à ce désir légi- 
time. Tels semblent être la pensée 
et le raisonnement de M. Henry 


conséquence, considère la science 
comme un dieu. L'absence d'une 
instruction plus étendue jointe à 
l'ignorance de l'éthique, de la 
‘philosophie, de la métaphysique, 
de la pensée des grands auteurs, 
des plus grands penseurs du 
monde, explique cette assertion 
Ça ne m'intéresse, pas, donc ça 


n'intéresse pas les lecteurs’ 


Seule une solide éducation 
scientifique et religieuse prépare- 


amais a-t-on autant gaspillé son 
rgent que durant les quelque 
inq ou six mois qui viennent de 
‘écouler. : 

L'automne dernier, plus de 


2,000 personnes ont contribué | 
e leur aumône au snutien de la 


taisse de bienfaisance. Il devrait! ger et 
en avoir des milliers de plus, | j'étais nu, et vous m'avez vêtu; | bec. 


Père, prenez possession du royau- | aux bagarres qui viennent de se get, de Barrès, et de combien 


me qui vous a été préparé dès! produire à Moose Jaw? Evidem- 


" d'autres? Il nous indique la mai-| 
l'origine du monde” La raison|ment on ne saurait, dans ce cas,|son de Berlioz à Montmartre, le! 


de cette récompense? “J'ai eu /!blâmer les Canadiens français. 
faim, et vous m'avez donné à| 
manger; j'ai eu soif, et vous m'a- 
vez donné à boire: j'étais étran! 
vous m'avez recueilli: 


vite étouffée. 
Mais si cela se passait à Quée-- 
L L. 


|pavillon de Balzac à Passy, le lo- 


Attendons quelques jours. Il!|gis de Victor Hugo place des! 
est probable que l'affaire sera | Vosges, l'emplacement de la mai-| L'ancien “duce” est dans un état ! 


| 


(1) Librairie J.-A. Pony, Limi- 
tée. 


|!  LUGANO, Suisse 


récemment demandé un prêtre 
| pour entendre sa confession, ap- 
prend-on de source digne de foi. 


| de santé si désespéré qu'il refuse 
les soins médicaux, les considé- 
rant comme inutiles. 


Benito 
Mussolini, amaigri et la physio- 
nomie ravagée par. la maladie, a! 


était le seul véritable interprete 
de la population du Québec. 
L. L. 


LE CHEF CROATE CAPTURE 


LONDRES — La radio d'Alger 
a annoncé qu'Ante Pavelic, le 
chef de l'Etat croate a été captu- 


| ré par les partisans de Tito. 


Martin, rédacteur en chef de la 
| “Press Association” d'Angleterre, 


Il a déclaré devant le Congrès des! 


ra des journalistes de taille à opé- 
rer les changements que suggère 
|M. Martin et qui s'imposent, si 


journalistes de son pays que “la! l'on veut relever le niveau intel. 
presse doit déterminer son atti-|lectuel et moral de la presse, du 
tude envers la religion. Sera-t- | magazine et du livre qui mena- 
elle tolérante, favorable, indécise, cent d'envenimer la civilisation 
étrangère ou hostile? Voilà lechrétienne par le poison qu'ils 
| probleme que doivent aborder les] distillent dans les consciences. 


PAGE QUATRE 


A l'Archevéché 


Journers 
Les journées secerdotales vont 
recommencer pour l'année 1944- 


45. La première aura lieu dans 
les divers doyennés. Celle de St- 
Boniface a été fixée au 18 octobre. 


A la cathédrale 


Quarante Heures 

Jrudi de cette semaine à eu lieu 
l'ouverture de la cérémonie des 
Quarante Heures. On y prie spé- 
cialement pour la paix Le St- 
Sacrement est resté exposé depuis 
la messe ! 
pendant la 
ture aura lieu samedi matin. 

Retraite des enfants 

La retraite des enfants com- 
mence aujourd'hui à 3 h. 30 p.m 
On a divisé les garçons en deux 
groupes: les plus jeunes (en bas 
de 12 ans) se réuniront à l'Aca- 
démie Provencher; les autres 
tiendront leurs réunions à la sa- 
cristie de la cathédrale. 

Dimanche soir, à l'occasion de 
la clôture de la retraite, il y aura 
collation des diplômes et prix de 
catéchisme mérités lors du der- 
nier Concours 


nuit 
nur 


À LA GROTTE DE 
N.-D. DE LOURDES 


Dimanche prochain, le 3ème 
dimanche du mois, aura lieu la 
dernière procession aux flam- 
beaux pour la saison 1944. Cette 
procession se fera après la Béné- 
diction du 8. Sacrement qui au- 


NT-BONIFACE 


Les fêtes du centenaire 
Riel le 11 novembre 


Comme on l'a annoncé, le cen- 
| tenaire de naissance de Louis 
| Riel sera commémoré à St-Boni- 
[face le 11 nevembre prochain. | 

Nous donnerons d'ici là un pro- | 
| gramme plus détaillé. Certains 
| points sont déjà fixés, cependant. 
La cérémonie sera rehaussée per 
|la présence de M. le chanoine! 
|Lionel Grouix, illustre figure! 
canadienne-française, qui a ac-| 
cepté de porter la parole à cette | 
occasion. 


| 
| 
| 
1 


iu premier matin, et| thédrale, dévoilement d'une pla-|Cours de manoeuvres en Italie, 
La messe de clô-| que commémorative et banquet le dimanche 3 septembre dernier. 


le soir. 


À la Chapelle 
: Ste-Marie 


Il y à 64 élèves inscrits à l'é-! 
cole Ste-Marie. Les grades 1 à 8! 
y sont enseignés. 


Nous avons deux institutrices4 
nouvelles cette dnnée: les RR.! 
158. Ste Virginie et Ste Philo- 
mène; elles remplacent les RR.| 
SS, Saint Marc et Achille de 
Rome qui ont été nommées l’une 
à Fannystelle et l'autre à St- 


| Charles. Nous remercions sincè- 
rement nos institutrices de l'an! 
dernier de l'excellent travail 


| qu'elles ont accompli auprès de| 
|nos enfants durant l'année et 
| souhaitons à celles qui les rer::- 
| placent la plus cordiale bienve- 


Blessé en Italie 


| 


Le soldat Georges Paquin, fils 


ide M. et Mme Frédéric Paquin, | Molière, qui compte en M. Cha- 
Il y aura cérémonie à la ca- de 214, rue Berry, a été blessé au | balier un adhérent fidèle; de jouée par Jean Camajou. 


Le soldat Paquin s'est enrôlé 
flans l'armée en septembre 1943. 
I1 fit son entrainement au camp 
Shilo, puis il se rendit à Debert, 


N.-E., et de là partit pour outre- 


mer au mois de mai dernier. 


Profession chez les 
Pères Capucins | 


Le mardi matin 19 septembre, 


{à 9 heures, deux jeunes novices 
de l'Ordre des Frères Mineurs |: ombreuses années. 


Capucins feront leur profession | 
religieuse, en l'église du Sacré- 
Creur. Les nouveaux profès sont | 
le Frère Aurèle (Bernard Préfon- | 
taine), de St-Pierre-Jolys, Man. 
et le Frère Paul (Joseph Myslik), | 
de Blenheim, Ont. | 


OM. | 


Le KR. P. Chrysostome, 
Cap., donnera le sermon en fran- | 
çais 


|en assumant la fonction d'orga- 


|lien Escaravage, 


|Chabalier, fils de M. et Mme Pier-| 
{re Chabalier. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


fêtent leurs noces d'argent 


A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de mariage de M 
et Mme P. Chabalier, leurs nombreux amis ont profité de cette 
circonstance pour témoigrer publiquement aux jubilaires l'estime 
ét la reconnaissance qu'ils leur portent pour les nombreux services 
qu'ils ant rendus à la cause catholique et française 

Ce fut donc le sumedi soir 9* 
septembre que se groupérent,| Mme Simonne Etsell, accompa- 
dans la salle du Cercie Ouvrier.| gnée au piano par M. Slavicek, 
des représentants de toutes les | consul de la Tchécoslovaquie: 
organisations religieuses et na-|Mme Eda Pelletier. M. B. Léveillé, 
tionales auxquelles les jubilaires| ainsi que Mme J. Deprés et M.| 
appartiennent. On remarquait,| Eugène Ragot, tous deux accom- | 
en effet, des membres du Cercle pagnés au piano par Mme G.-M 
LaFlèche. La marche nuptiale fut 


l'Union Nationale Française, dont 


il est le président: de la Fédéra- Après un succulent goûter, la | 


| soirée se termina par le chant 
tion des Sociétés Françaises, dont | 4e}; “Marseillaise” et de l'hymne 


li est le secrétaire; de la chorale ! . " ' 

de is cathédrale, à laquelle M. Camch ee vu PIANO Par 
ours ÉC S Environ 200 personnes prirent 
ve agree années! art à cette soirée, qui fut or- | 
à : | ganisée par les personnes sui- 
niste intérimaire; de l'Associa- |... Mmes Camajou, Prud’- 
tion d'Education, dont l'exécutif |; me et W. Cassel, MM. A. Sou- 


compte . M. Chabalier comme! 
membre, et enfin du corps ensei- | Labs ordi ee mmpaatonire 


gnant de St-Boniface, duquel le à 
Petites Notes 


jubilaire fait partie depuis de 
| Miles Patricia Desjardins et 


Denise Gaudette sont de retour 
sur l'estrade: le RF. W.-P. Mo- d'un voyage de deux mois et de- 


ran, sm. M. J.-A. Marion, Mmes | mi au Mexique. Pendant leur sé- 


E. Chauvière et E. Houde, MM. les | jour là-bas, elles ont suivi un 
Drs G.-M. LaFlèche et E.-T Et- | COUrS d'été à l’Université Natio- 


sell, ainsi que le sergent Joseph ! nale de la ville de Mexico. 
Les voyageuses sont revenues | 


Outre Met Mme Chabalier et 
le maître de cérémonie, M, Ju- 
prirent place 


| dans leur famille samedi dernier, | 


Au nom des assistants, M. Es- | le © Septembre. 


caravage lut aux héros de la! 


Le Chanoine 


L. Groulx à 


ra lieu à 7 h. 30. nue. 


La grotte sera ouverte au pu-| ” s i , : | 
blic tant que la température le! Jeuai et vendredi, M. l'abbé | 


* . 


permettra. | élèves de notre école. Samedi, il 


fête une adresse dans laquelle! 
on rappelait brièvement les acti- ! 
vités auxquelles prirent part ces| 
deux pionniers de notre ville. 


Comme gage d'estime et d'appré- 


Mme J.-R. Martin, de 144, rue | 
Youville, a organisé un thé] 
(trousseau tea) le mercredi 13! 
septembre, en l'honneur de sa 
fille, Blanche, dont le mariage 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
004 Rés.: 203 277 


Bureau: 204 


The Cusson Lumber 
. Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSÔIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN, Prop. 
Tél: 202 961 


Monuments funéraires 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du port Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Morie 

Tél: 202 448 | 


1 
| 


| 


! 


| 
| 


ONDULATIONS | 
PERMANENTES | 


Nos ondulations permanentes ne 
font pas tort aux cheveux les plus 
délicats. 


Téléphone 201 866 
SALON DE BEAUTE 
LA FRANCE 


(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 
109, rue Marion 
PERMANENTES 

$2.50, $3.50, 55.00 


Vous êtes toujours bienvenues 
e 
Un rendez-vous n'est pas nécessaire 


pour les dames qui demeurent hors 
de la ville. 


e 
Service prompt: vous n'avez pas à 
attendre ici. 


noblement 
Budget”. 


aux pauvres prête à Dieu et 
d'appauvrir. ÿ 
Ouvrez donc vos coeurs tout 
citeurs dévoués qui sacrifient 
légitime fierté afin de recueillir 


Maintenez encore une fois 1 


si méritoire. 


Hôtel de Ville, 
St-Boniface, 
12 septembre 1944. 


IANTONIO LANTHIER 


Mes chers Concitoyens 
de St-Boniface: 


Il y a un an déjà vous avez répondu 


Si la guerre a produit parmi nous une grande prospérité 
elle n'a pas diminué le nombre des orphelins, des enfants 
délaissés, des infirmes et des vieillards qui dépendent tous 
de la générosité de ceux qui trav 
Les appels à votre bourse sont nombreux mais qui donne 


leur une seconde ou troisième visite, 

comme une ville généreuse et quand la campagne sera close 
vous lirez avec plaisir et avec orgueil que votre ville s’est 
une fois de plus classée parmi les premières dans cette cause 


Votre tout sincèrement dévoué 


Robert prêche une run il 
| 


[y aura messe à 8 h. et commu- 
nion. 


Dimanche prochain, jour de la 
| Doctrine chrétienne, il y aura, à | 
la messe de 9 h., rénovation des 
promesses du baptême et remise 
des diplômes d'instruction reli- | 
gieuse aux élèves qui ont conser- | 
vé un pourcentage de 60% ou 
plus aux examens de catéchisme. | 
Ont mérité des diplômes: Guy 
Hamel, Albert Provost, Marie 
Brasseur, Reynald Champagne, 
Richard Philippon, Olivier Pro- 
vost, Jean-Paul Blanchette, Gilles | 
Huot, Evelyn Laporte, Guy Des-| 
jardins. | 

Baptème 

Le 3 septembre dernier, M. le 
desservant a baptisé Joseph- 
Arthur-Marcel, enfant d'Elphège 
Péloquin et d'Agnès Dorge. Par- 
rain, Arthur Vermette; marraine, 
Mme Arthur Vermette. 


Retraites | 
| fermées | 


Dates des prochaines retraites 


15 au 18 sept—Femmes et 


(filles anglaises. R. P. Gunnip, 
C.SSR. 

| 18 au 22 sept.—Filles. L. Blais, | 
prêtre. | 


25 au 29 sept—Filles. R, P.| 
Jobin, O.M.I. | 


Notez bien que ... 


1. — que les retraites commen* 


cent à 7 h. 30 le soir: | 
2. — que dans les retraites pour | 


| personnes qui travaillent en vil- 


le, on se plie aux exigences de 


{leur travail. 


LONDRES — L'Agence télégra- 


| phique polonaise mande que le] 


Pape a reçu des femmes polonai- | 
ses de Varsovie un appel deman- 


| dant l'aide du Vatican. L'agence 


ajoute que le Pape a répondu au 
président Raczkiewiez qu'il ap-! 
prouvait cet appel du fond de! 
son coeur. 


Avant d'acheter des 


Fourrures 


voyez 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


à du ‘“Féderated 


l'appel 


aillent ou qui ont des moyens. 


la charité enrichit au lieu 


grands aux appels des solli- 
leur temps et souvent leur 
votre contribution; épargnez- 


a réputation de St-Boniface 


GEORGE C. MacL£EAN, 
Maire. 


St-Boniface 


La Société d'Enseignement | 
Postscolaire annonce une série 
de cours du soir qui dureront une 
semaine chacun, au début de no- 
vembre. Ces leçons sur “l'histoire 
constitutionnelle du Canada” se- 
ront données par le chanoine 
Groulx, tous les soirs à 8 h. 30 
du lundi au vendredi. On distri- 
buera aux auditeurs des plans ou 
schémas de la matière qui sera 
enseignée chaque soir. Afin d’'as- 
surer l’ordre, il a été décidé de 
numéroter les places et de ven- 
dre les billets en conséquence. 
On réservera les meilleures pla- 
ces pour les séries de semaines et 
les autres seront vendus tous les 
soirs. Le prix d'entrée a été fixé 
à 50 sous par soir, ou à deux dol- 
lars pour la série des cinq cours. 
Pour tous renseignements, on 
pourra s'adresser à la Société 
d'Enseignement Postscolaire, 140, 
avenue Provencher, St-Boniface. 


Mon Guide au Cinéma 


“IN est absolument nécessaire que 
le pee sache clairement quels 
sont les films permis pour us; 
quels sont ceux qu’il n'est per- 


avec M. Vaimore Boissonneault | 
j aura lieu demain. 
. 


Fiançailles | 

M. et Mme Georges Bédard an- 
noncent les fiançailles de leur 
fille, Hélène, avec M. Joseph Vi-! 
net, fils de M. et Mme Philibert | 
Vinet, de St-Boniface. 


ciation, une magnifique coutelle- 
rie en argent fut offerte à M. et 
Mme P. Chabalier par Simonne 
Taburet, de la part de toutes les 
personnes présentes. 

Mlle Gertrude Kelly présenta 
les fleurs à Mme Chabalier, et 
Mme Eva Chauvière offrit le 
gâteau. | do | 

M. Chabalier remercia en ter-| M, et Mme J.-B. Poitras sont | 
mes émus, en son nom et en Ce-| revenus le dimanche 10 septem- | 
lui de son épouse, tous ceux qui bre d’un voyagé dans l'Est, A 
avaient bien voulu prendre part| Montréal, ils ont rendu visite à 
à cette soirée, “qui restera, dit-il. | Jeurs filles, Mme J. Pelletier et 
l'un des plus beaux souvenirs a Mile Antoinette Poitras. Ils se 
sa vie”. rendirent ensuite jusqu'à Québec. 

Un joli programme musical fut! En allant, M. et Mme Poitras| 
ensuite exécuté. Y prirent part: | firent le voyage par voie des 
Grands Lacs. 

L1 


1 
Ê 


F À 
Miles Bernadette et Agnès Bé- 
ianger partent aujourd'hui pour | 
nn voyage de deux semaines à | 
New-York, E.-U. En route, elles 


Mariages 


MASSON-DUSSAULT 


Le mariage de prié 70 s'arrêteront à Montréal, P.Q. 
Dussault, fille de M. et Cé- re 
lien Dussault, avec. M. Lazare| En l'honneur de Mlle Hélène 
Masson, fils de M. et Mme Char- | Bédard, dont le mariage avec M. 
les Masson, de St-Boniface, fut | Joseph Vinet sera célébré bien- 
célébré en la cathédrale de St-|tôt, sa soeur, Mme L. Gelley, or- 


Bonjface le jeudi matin 14 sep-| ganisa un thé à la résidence de 


souners À LA MODE 


Ils sont différents 


12.75 


Ces nouveaux souliers pour l'automne 
sont faits de suède et de cuir de qualité, 
sont simples et élégants et procurent un 
confort durable. Pointures de toutes 
dimensions. 


Del Grande — Escarpins en suède, avec 
pointe perforée et boucie. 


Rhythm Step En suède noir ou brun, 
avec talons hauts 


Tweedies — En suède noir ou brun; pointe 
perforée. 


Tweedies — En cuir verni noir ou brun; 
style distingué. 


Del Grande —- En suède noir ou brun, style 
distingué; talons hauts. 


Rhythm Step Escarpins en cuir noir, 
talons cubains, pointe perforée. 


. Rhythm Step — Souliers pour la marche, 
coutures à l'extérieur, pointe fermée; noirs, 


Souliers, 2e étage 


x 


Bsors Be 


27 MAT 1670 


| Quelques films à l'affiche 


mis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont rnicieux ou franchement 
mauvais.” —PIiE XL 


tembre, à 9 heures. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe en sheer blanc, avec enco- 


: lure ‘“sweetheart”, froncis au! 
cette semaine | corsage, et manches trois-quart. 
Elle portait un voile longueur 
on Le) ES - trois-quart. Son bouquet était 
Bathing Beauty . mm HI] COMPOSÉ de roses. 
The Story of Dr. Wassell ….. I1| Après la messe une réception 
Stars on Parade . x leut lieu à la résidence des parents 
The Whistler ul | de la mariée, 185, rue Masson. 
The Girl Who Dared . I} Les nouveaux époux résideront | 
The Awful Truth II | à 149, Enfield Crescent. 
Adam Had 4 Sons Li LE. SON 
Summer Storm . ul FONTAINE MACANDREW 


Ledroete, mm dangte pour le] Le mercredi 13 septembre eut | 
11.—Ne no qu'aux adultes. | Heu dans l'église de Holy Cross, | 
UL—A rejeter parce que condamnable | de Norwood, le mariage de l'offi-| 
[V.—Condamné. cier-pilote Georges Fontaine, fils | 

| de M. et Mme P.-E. Fontaine, de | 
1165, avenue Provencher, avec| 

Mlle Mary Douglas Macandrew, 
fille de M. et Mme C. D. Douglas | 
Macandrew, de 507, rue Deniset 
St-Boniface. È u 

Les nouveaux époux sont partis | 
en voyage de noces à Kenora,| 

Ontario. A leur retour, l'officier-| 
pilote Fontaine retournera à son | 
poste à Calgary pour quelques! 
[sttaenée La nouvelle épouse est 


A la Société catholique 
de la Bible 


attachée à l'aviation canadienne | 
| à Ottawa en qualité d'infirmière. | 


Décé 
eces 
M. Hyacinthe LECLAIRE 


| M. Hyacinthe Leclaire est dé-| 
cédé le jeudi 7 septembre à l’hô-| 
pital de la Miséricorde, à l'âge de | 
90 ans. Le défunt naquit à L'Ori- | 
gnal, Ont. et il avait résidé au 

| Manitoba pendant 45 ans. 

| Lui survivent: deux fils, Jo- 
| seph; de Duluth, Minn., et Antoi- | 
ne, de Lasalle, PQ. 

Le service funèbre fut chanté | 
| en l'église de Holy Cross par M.| 
{l'abbé A. Benoit. L'enterrement 
| se fit dans le cimetière de St-Bo- 
| niface. | 


———- 


Le révérend Père Paul-A. Mar- 
tin, de la Congrégation de Sainte- 
Croix, Directeur de FIDES, qui vient 
d'être désigné par Son Eminence le 
Cardinal }.-M.-R. Villeneuve, o.m.i., 
au nom des Archevêques et des 
Evêques de la province de Québec, 
au poste de Président de la Société 
catholique de la Bible. 


Mme Azarie LABOSSIERE 


UNION DE MESSES 


| Azarie Labossière est décédée à| 
sa résidence, 157, rue Dumoulin, | 
à la suite d'une attaque cardia- 
que. La défunte était âgée de 83 | 
ans. - | 
| Elle laisse dans le deuil quatre 
| filles: Mme C.-N, Roy, de Winni- 
| peg; Mme P.-A. L'Abbé, de 157. 
rue Dumoulin; Mme Agnès Nault, | 
de Geraldton, Ont; Mme Nor- 
bert Bessette, de Wawota, Sask.; 

fils, Henri, de Chicago. 

s funérailles eurent lieu le! 
lundi matin 11 septembre, à 10} 
heures, en la cathédrale. | 


canoniquement érigée par le 
Vicaire général de S.S. Pie X, 
en faveur des missions 
africaines. 
300 saintes Messes sont célé- 
brées chaque année pour les 


associés. 

Droit d'admission: une aumô- 
ne de 25 sous par personne, à 
verser une seule fois. 
S'adresser à 
La Sodalité de S. Pierre Claver 
F2, rue St-Alban, Toronto 5, Ont. 


Mile Bédard, 421, rue Jeanne 
d'Arc, le dimanche 10 septembre. 
Un service de vaisselle fut of- 
fert à la future épouse. 
Il y eut 32 invitées. 
LL L1 LA 


L'aviateur Ernest Ledoux est 
en congé de 10 jours chez sa mè- 
re, Mme Ledoux, de St-Boniface. 
Après sa vacance, l'aviateur Le- 
doux retournera à Tofino, C.B,. 
où il est stationné. 

D L1 


Mme W. T. Holden, de 59, ave- 


| nue Ferndale, a organisé un thé 


(trousseau tea) le mardi 12 sep- 

tembre, en l'honneur de sa fille, 

Marjorie, dont le mariage avec 

M. Jean-Léo Chale sera célébré 

demain, en l'église de Holy Cross. 
LA . 


Mme J. McKay, de 435, rue de 
la Morénie, a organisé une soirée 
“surprise” à sa résidence, à l’oc- 
casion de l'anniversaire de nais- 
sance de sa fille, Mme A.-J. Sar- 
geant, le lundi 11 septembre. Une 
vingtaine d'ainies de cette der- 
nière prirent part à cette fête, et 
offrirent un corsage et plusieurs 
cadeaux à l'héroïne de la soirée. 

# LI . 

M. François Brunet, après avoir 
passé cinq semaines dans l'Est où 
il a visité Montréal et Ottawa, est 
revenu à St-Boniface le jeudi 
matin 7 septembre. 

L1 . 


Mlle Miriam Dupuis, fille de M 
et Mme M.-J. Dupuis, de 440, rue 


| Valade, est partie pour Chicago 


où elle poursuivra ses études à 
l'Université de cette ville. 
L 


L'officier-pilote Noël Vadebon- 
coeur, de l'aviation, est retour- 
né à son poste après une vacance 
passée chez ses parents, M. et 
Mme N.-J. Vadeboncoeur. 

L£ < Li 

Mlle Lola Roberge est partie 
pour un voyage d'un mois au 
cours duquel elle visitera Mont- 
réal et Boston. 

se 


A l'occasion du mariage de Mlle 


! Marjorie Holden avec M. Jean-| 
7 | Léo Chale qui sera’ célébré de-| 
- Le vendredi 8 septembre Mme | main, ses compagnes de travail | 


ont organisé une petite réunion 
en son honneur, vendredi après- 
midi, 

Elles lui présentèrent un joli 


cadeau. 


M. Georges Fontaine, nouvelle- | 


ment promu au, grade d'officier- 
pilote, est de passage dans notre 
ville, en congé pour quelque 
temps. 

Le mercredi 13 septembre, !] 
épousa, en l'église de Holy Cross, 
Mlle Mary Douglas Macandrew, 
infirmière dans l'aviation. 


ait une mise au point 


— 


[Suite de la première page] 


L'Honorable Bryce, membre de 
Selkirk, Manitoba, a soulevé la 
question de la déclaration que j'ai 
attribuée à votre assistant, M. 
Jackson, déclaration faite au 
cours d’une entrevue que j'avais 
eue avec lui le 28 octobre dernier. 

Le 18 février, dans une lettre 
au R.P, O. Plourde, surintendant 
de notre commission pour les Af- 
faires catholiques indiennes, je 
rappelais au Père Plourde la con- 
versation que j'avais eue avec M. 
Jackson, dans notre entrevue 
d'octobre, à laquelle il était lui- 
même présent. Et je citais les pa- 
roles suivantes que j'attribuais à 
M. Jackson: “Nous devons d'a- 
bord gagner cette guerre; et si 
j'avais quelque argent à dépenser 
dans le moment, je préférerais 
m'en servir pour construire des 
canons et laisserais mourir les 
Indiens, plutôt que de le dépen- 
ser pour-le bien-être des Indiens 
à un tel moment”. 
| A la question pertinente de M. 

Bryce: “Est-ce que M. Jackson 
a fait ou non cette déclaration”, 
on rapporte que vous avez fait la 
réponse suivante: “Je puis sa- 
tisfaire mon honorable ami en un 
instant: M. Jackson n'a pas fait 
cette déclaration”. 

Bien plus, selon le même rap- 
port du Hansard, vous prétendez 
que je n'ai pas été cité correcte- 
ment par la presse. Voici votre 
affirmation: “Lorsque j'ai lu ses 
déclarations (de Monseigneur 
Coudert), il était très évident 
qu'on ne les avait pas rapportées 
correctement”. ; 

Eh bien, Monsieur, votre man- 


| 
Faites nettoyer vos habits 
d'automne au moyen du 
| procédé “Cellotone” 


Î[ MAINTENANT 


avant l’affluence des clients 


Lo) 
|| Pour appeler le camionneur, 


téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la méthode 
“Carry and Save” 


Perth’s 


« Blanchisseurs 
ourreurs 


| 


| 


| Mottoyeurs 
. 


+ S, Exc. Mgr Coudert | 


que de sincérité me force, bien 
qu'à regret, à élever de nouveau 
la voix publiquement pour dé- 
noncer votre attitude injuste. Je 
dois le faire pour le respect de la 
justice et de la vérité, 


Vous ne pouvez pas être sin- 


cère en prenant une telle atti-| 
tude devant la Chambre, après | 


la lettre explicative que je vous 
écrivais le 19 mai en réponse à 
votre lettre du 13 mai. Dans ma 
lettre je n'ai pas retiré un seul 
mot de ce que j'avais écrit pré- 
cédemment le 18 février, lettre à 
laquelle la presse canadienne a 
donné une si grande publicité et 
dans laquelle je dénonçais le 
traitement pitoyable infligé aux 
Indiens. En fait, je vous donnais 
des preuves additionnelles de la 
véracité de mes déclarations an- 
térieures, Quant à ma conversa- 
tion du 28 octobre avec M. Jack- 
son, je vous référais au RP. 
Plourde comme témoin de pre- 
mière main, étant donné qu'il 
était présent à l'entrevue. Ce der- 
nier est prêt à se porter garant 
de la véracité de mon rapport au 
sujet des remarques grossières de 


votre assistant. M. Jackson a bel! $10,000,000 pour permettre 


Winnipeg, Man. 


15 sept. 19) 


0 Tompang 


je préférerais m'en servir po 

construire des canons et laiss 

mourir les Indiens, plutôt que : 

le dépenser pour le bien-être d 
Indiens à un pareil moment”, 
J.-L. COUDERT,, O.M1. 

Evéque, 
Whitehorse, Y. 


{Dans une déclaration émise « 
même temps que la lettre ouve 
te, le R.P. Plourde dit qu'il éta 
présent à la rencontre avec 1 
Jackson, et ajoute: je puis di 
que la déclaration rapportée p: 
8. Exc. Mgr Coudert et attribu 
au membre officiel du départ 
ment des Affaires indiennes, e 
exacte à tous les points de vue 

(On n'a pu atteindre immédi: 
tement M. Crerar pour obten 
des commentaires sur cette le 
tre ouverte et sur la déclaratic 
du RP. Plourde). 


AFIN DE MAITRISER 

LA PARALYSIE INFANTILE 
WASHINGTON — Le sénate: 

Wilkam Langer,de Dakota-Nor 

a présenté une résolution cor 

jointe demandant des crédits « 


€ 


et bien dit: “Nous devons gagner | service de la santé de recherch: 
la guerre; et si j'avais quelque ar-| les causes de la paralysie infant 
gent à dépenser dans le moment. | le et les moyens de la maitriser. 


UP 


N LUMBER z FUEL 


Téléphones 201 105-06 


EC 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment & midi le samedi durant les mois d'été 


PILULES ROUGE 


S 


Vinnipeg, Man. 


_ rs 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


17 septembre 
Toutes-Aides, 
MeCreary, 

Laurier, 

Ste-Rose du Lac 
Ste-Amélie, 
St-Georges 
Pine Falls 
St-François-Xa 
St-Eustache 
Elie 


ier, 


24 septembre 


Fannystelle, 
Haywocd, 
St-Claude 
? Dar 


No 


Mariapolis, 


tre cé de 


rburne 


Nc deux classes ont rouvert 
rs dans le derniers 


portes 
s du 


d'août, et nos jeu- 


s sémblent bien disposés pour 
e fructuéuse année, Quinze pe- 
s nouveaux sont venus s'ajou- 
aux ciens ou emplacer 

1x qui quitte 
Le personnel enseignant se 
mnpose: pour l'école St-Viateur, 
: Mme Albert Boyer: pour l’éro- 
du village, de Miles Hélène 
al et Rose Colliou. Cette der- 
ére remplace M. Joseph Jou-| 
que nos meilleurs voeux 
‘compagnent vers regions 

» Shoal Lake 

. + 
Récemment ont eu lieu les fu- | 
raîlles de Mme Ludger Ge- 
‘st, née Marie-Louise Normand, 
cédée à l'hôpital de St-Boni- | 


ine maladie de quel- 
l'âge de 71 ans. 
M. et 


ce après L 
aines, 
nt 


sem à 


d'Otterburne, 


upara 
me Genest demeuraient depuis 
ès de trois ans à St-Vital (pa- 


risse St-Eugène). Outre son é- 


ux, la défunte laisse dans le 
suil trois frères et une soeur. 

Le service funèbre a été célé- 
é par le R, P. Maurice Lalonde, 
S.V., curé d'Otterburne, assisté 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 


ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 
35€ par poste 


Optométristes 
et Opticiens 
EDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


15 sept. 1944 


let demoiselles. 


LA LIBERT 


a 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| de MM. les abbés J.-A. Sabourin 
jet O. Bouvet, de St-Pierre. 


Laurier 


La mauvane température em- | Le résuverture des classes eu 
pécha beaucoup de parents et de! 
paroissiens d'assister aux funé- | 
railles. On remarquait cependant 
outre son époux, sa soeur, deux | 
de ses frères, son beau-frère et} 
| sa belle-soeur, M. et Mme Alfred 
Genest, MM. Emile Roy, Alph 
Cinq-Mars, M. et Mme Jean Sai-|} 
| ve, et plusieurs autres 


| les travaux en retard sur les fer- 
mes. 


venant pour 
| dans l'Ouest. Elle pourra parta- 


Letellier 


Mariage 
BOURRIER-GRAVELINE 

Le mercredi 30 août, M. le Curé 
bénissait le mariage de M. Au- 
rèle Bourier et de Mile Claire! * °° tué PRE en ge mr] 
, " |le,8 août. 'un de ses freres, 

| Graveline. M. Romain Bourier tan es également tué sur 16! 
Mile Aline Graveline étaient gar-| champ de bataille en Italie, le | 
çon et fille d'honneur; la jeune !»3 décembre 1943: un autre, 
Marthe Bouchard était bouque-| Ajexandre, est prisonnier de! 
tière M #. Bourier et M. Emile | guerre à Hong Kong: un qua- | 
Graveline agissaient comme té-|trième, Joseph, est dans l'aviation 


| Antoine du Sacré Coeur, musi- 


| de 26 ans, fils de M. et Mme Er- | l'Ouest. La Rév. Sr Françoise de 
Inest Fortin, d'Oak Point, Man. ! Rome remplace la Rév. Sr Térésa 
| de Jésus pour l'enseignement des 
partie à Le Pas. Elle laisse par- 
mi nous de sincères regrets et 
nous lui sommes tous reconnais- 
sants de son dévouement si dé- 
sintéressé et de son zèle envers 
les oeuvres scolaires et les éleves 


| réception à la résidence de M. et | shower eut lieu chez Mme Napo-! Curé donna un beau sermon de 


1] Une famille 


| 


lieu le 28 août. Un grand nombre 
| d'écoliers étaient rendus malgré! 


La nouvelle Supérieure de no-| 
tre couvent la Rév. Sr Odilon de 
Jésus, nous est arrivée le 23 août, 
la première fois 


|ger ses impressions avec Soeur 


| cienne, qui, elle aussi vient de) 
Le caporal Albert Vortin, âgé faire son premier voyage dans 


hauts grades. Soeur Térèsa est 


E.ET LE PATRIOTE 
LONDRES ET OTTAWA £ 
UNIES PAR AVION 
EN DIX-NEUF HEURES 


MOISSONNAGE DE L'ORGE 
POUR MALTAGE 


OTTAWA LE Ar Pa mer jo Plusieurs fermiers ont récolté de l'orge qui 
La famille Cinq-Mars, de st.|Séant à atterri aéroport de | peut être employée pour le maltage. Afin que 
| Rockliffe, la semaine derniére, : 'orge soit propre au maltage, elle doit être 


à l'honneur 


Pierre et d'Otterburne, n'a certes 
pas à recevoir de leçons de pa- complétant la première envolée 


triotisme de qui que ce soit. Les Sans étapes de toute l'histoire | 
photos qui paraissent dans cette! entre les capitales de la Grande- 
colonne le prouvent éloquem-! Bretagne et du Canada 19 heures 
ment. (Cinq membres de cette|et 9 minutes après avoir quitté 
famille ont servi dans la pre: | Londres. 

mière grande guerre, celle de! L'avion, un appareil du com- 
1914-1912, ou servent dans cette mandement transatlantique de ia | 
|&uerre-ci. Trois frères ont fait! RAF, portait entre autres à son 
du service dans le conflit de!bord le maréchal de l'air L. S.l- 
1914-1916 ou dans celle-ci: ce sont | Breadner, commandant en chef! 


le soldat Joseph, é ARC. ut d | i t 
d'hon ot et os D  R | Dons ps "HR du | Le Co u € à vie C] ugmen € 
dans presque tous les pays 


1918; Alphonse, des forces expé-| des assurances dans l'aviation 
ditionnaires, durant la première | britannique. 

OTTAWA-—Au cours des six premiers mois de l'année, le coût 
de la vie a augmenté dans la plupart des pays du monde, a déclar 


grande guerre: le caporal Char- | 
ile Bureau fédérai de la statistique. 


les-Octave, qui s'est enrôlé en + 1,» 
1939 et qui s’est rendu outre-mer La Pologne met 

| Cette augmentation, d'une façon générale, a été modérée sauf 
"TT | dans certains pays de l'Amérique latine et en Islande 


au mois d'août 1940. Deux fils de à l'épreuve la sincérité 
M. Alphonse Cinq-Mars se trou-| des Alliés 
[vent actuellement outre-mer: | 
Bernard, qui s'est enrôlé le 23] 
février 1943 et qui s'est rendu | L'indice du coût de Là vie aux 
[outre-mer le 23 décembre 1943 Etats-Unis a marqué seulement ! Cours de grain fourni par 
des changements fractionnels de- 
puis le début de l'été 1943. Le! James Richardson & Sons Ltd. 
prix des vivres en juin 1944 a été | 
de 44 pour-cent plus bas qu'en |1819, Réifice Grain Exchange, Winnipeg 


a été blessé en Italie le 23 mai 
1944; Hilaire, qui a joint les for- 

juin 1943 tandis que de 1942 Téléphone 91 452 
1943 l'indice du prix des vivres 


ces armées le 28 février 1943 sert 
| actuellement son pays outre-mer 

avait monté de 15.2 pour-cent.! 
P&r contre, prix des meubles 


récoltée et battue d'une façon spéciale 


Pour plus de renseignements au sujet de l'orge pour 
maltage, et sur la mpgilleure façcon-de la moissonner et de la 
battre, voyez votre agent Searile le plus rapproché. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


n 


s 


CETETETETETETETETLTLT 


e 


[Suite de la première page] 


nommé, était l'Allemagne, mais 
{la garantie s'appliquait égale- 
ment à la Russie. En tout cas, 
quelle que soit la position prise au 
sujet de cette garantie, les termes 
de la Charte de l'Atlantique ont 
la moindre signification, la Polo- 
| gne est l'épreuve morale de la 


d 


| depuis le mois de juin 1944, 


| 
Prix déchargé à Fort William on 


Port Artbur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


| 
| 


le 


ragraphe dans l’article du Rey-|cembre 1943 bien que 0.4 pour-|Eirére No 2 44%, Fourrage No à 


| moins canadienne et est stationné au! qui lui ont été confiés durant les | guerre européenne. Suggérer que à augmenté de 8.2 pour-cent 
Des cantiques appropriés fu-! Nouveau-Brunswick, Le caporal| quatorze années qu’elle a passées | | ce qui a été fait par Chamberlain L'indice. du coût de 1 Pot AVUINE 
rent chantés durant la messe! Fortin est né à St-Léon et fut à Laurier. et Churchill fait partie de la po- Ph rt ax gp we "a D Le lundi 4 sept—CW. No 501%, 
|nuptialé par Mme Léo Loiselle, | éduqué à St-Boniface | dé _#iS litique sinistre du Vatican est bis cr 1044 pr meer ah gere] à = | Ar res, re ag à 
| Miles Marguerite et Fiore Parent. DOME EN - SEUL La libération de Paris fut aussi tout simplement ridicule. Mais plus bas que celui ausini durant [54 voie net 5115. k 
Mme Albert Breton accompa- La Salle fétée à Laurier, le dimanche 28 toute exeuse est bonne à la pro-|les quatre derniers mois de 1943 [C4 Mara etmnCW. No à so 
gnait août, Le maitre-autel était déco- pagande moderne quand il s'agit| En juin dernier, l'indice était de | fourrage No 2 4712, Fourrage No 3 406 
Aprés la cérémonie, il y eut uns | Le samedi soir 8 septembre un) ré des couieurs françaises: M. le Fr défaire son adversaire. Le pa-|0.3 pour-cent plus bas qu'en dé- pe 4 hs Sept.—C.W. No 2 414, 
$ C.W. No 3 487%,, Fourrage No 1 45% 


Jéon Gauthier en l'honneur de sa 
fille, Gabrielle, dent le mariage 
avec M. Oliva Trudeau sera célé-| 
bré demain, le 16. 

Différents cadeaux furent pré- 


circonstance. Il y eut le chant du 
“Te Deum'”. Nous nous réjouis- 
sons de coeur et d'âme avec tous 
| nos chers Français de là-bas qui, 
|après tant d'années d'indicibles 
| souffrances, offrent à Dieu leur 
| hymne d'action de grâces. — La 
Ts à | libération de la Belgique ne nous 

| laisse pas non plus insensibles et 

{nous rendons hommage à ce 


Saint-Adolphe 
| vaillant petit peuple pour le cou- 


Mme Emile Graveline, Les nou- 
veaux époux et un bon nombre de 
| parents se rendirent à Winnipeg | 
| dans l'après-midi, Le souper fut 
| pris à l'hôtel Fort Garry; il y 


. P ntés à 1: utur énOuUS 
eut réunion dans la soirée sentés à la future épouse. F 
sd "à On comptait une trentaine d’in- 


| PER ' vitees. 
| M. Narcisse Breton est de re- 


tour d'un voyage dans la provin- | 


|ce de Québec et à Manchester. 
NH. | 
6.010 | M. et 2 ) sont | à à 
| M. ei Mme Rens. Teïler L| rage héroïque dont il a fait 


L ère © _\retournés à Montréal, après un! 
DES POS SEE. PS {séjour de deux mois chez leurs| PTEUVE durant ces longues an- 
| parents de St-Adolphe et de Ste-| "ées de tortures morales et phy- 
| Agathe. | siques. Dieu seul connait l'éten- 
RAR PARENT PA LA le due de tous leurs sacrifices. 
e LA # 
Nous avons eu le grand plaisir 
| d'avoir parmi nous S. Exc. Mgr 
| Murray, pour la confirmation. 66 
enfants furent confirmés le 7 
septembre, Monseigneur laisse 
parmi nous un souvenir tout de 
délicatesse et de bonté. 
LL L3 . 


| 


| 
| tour d'un voyage 


dans l'Est. 
L 


| Joseph Larocque.a joint l'ar- 
|mée. 


| L'aviateur Mathias Bourgeois, L'armée de 
le marin Alphonse Bourgeois, et | 
l'aviateur Marcel Graveline, “_t' résistance 
se 
en Belgique | 


passé quelque temps dans leur 
| NAMUR, Belgique — L'armée 


famille, 

Woodridge 
| Le bazar a remporté un suc-| blanche de Belgique, celle de la 
cès éclatant! Les recettes ur résistance sous l'occupation, 


en ont surpris plusieurs, car per-| compte environ 1,000,000 de 


| 


leur famille. . 


Mme Pierre Deslauriers est 


sonne ne s'attendait à un résul-| membres dont plusieurs étaient e 


tat semblable. Quelques dons re-| entrés dans les organisations al- 
çus en ces derniers temps ont|lemandes ou même l'armée des 
réussi à faire du bazar un profit traitres au service de l'Allema- 
net de $900. Les dames organisa- | gne. Ils affectaient d'être les 
trices méritent d'être chaleureu- | amis de l’Allemagne pour mieux | 
sement félicitées. Grand merci|tromper l'ennemi. | 
pour leur travail, leur dévoue- Elle s'est dressée comme un 
ment, leur union et leur coopé-| spectre vengeur une fois que la 
ration. Grand merci aussi à tous | Wehrmacht eut été vaincue par 
ceux et celles qui nous ont en-|l]es forces britanniques arrivant 
couragés de quelque facon que ce | de France. 
soit! Les prix du grand tirage fu-|. pour venger 
rent gagnés par les personnes! bourgmestre collaborationniste | Souci 
suivantes: |de Charleroi et de sa femme, la| k 
| 1er prix de $10., gagné par Mlle | Gestapo a arrêté et fait exécuter | 
| Dolorès Laplante, de Woodridge.! 509 civils de cette ville. 
2ème prix de $5., gagné par M. 
Wiiliam McLaughlin, de Wood- | 
|ridge. Aux heureux gagnants 
nous offrons nos meilleures féli- 
| citations. Aux généreux dona- 
| teurs, nous disons un sincère et 
cordial merci. 
L 


Elle-est accompagnée! de sa pe- 
tite-fille, Elisabeth Ritchot. 
e L1 . 


réal, accompagnée d’une amie, 

est venue en visite chez sa mère, 

| Mme Robert, ses soeurs et frères. 
L] 


| L] se 
Mme Marie-Louise Robert et 
ses enfants sont de retour après 


l'assassinat du! avoir été passer l'été à Sans- 


| M.et Mme Eugène Clément ont 
| reçu la nouvelle que leur jeune 

L'insigne de l'armée belge de fils, Louis, soldat, a été griève- 
résistance était wi: petit oiseau | ment blessé le 29 août en France. 


| blanc. LR M 
| A Namur, plus de 150 collabo-| M. et Mme Octave Assailly ont 


rationnistes ont été arrêtés. On y|eu la grande douleur de perdre 
| trouve des membres de la Gesta-| leur fillette, Eliane, âgée de 5 
. | po belge, des espions, des rexistes | ans, morte le 11 septembre à l'hô- 
Un cours pratique de médecine | (‘Parti belge allié aux nazis) et|pital de Ste-Rose. Aux parents 
à la maison sera donné dans la | des délateurs ordinares. si cruellement éprouvés, nous of- 
salle paroissiale, Le cours complet| La peine capitale n’est pas ap-|frons nos plus sincères sympa- 
| comprend sept leçons, une par | pliquée ordinairement en Belgi-| hies. sui 

mois. La première a commencé | que mais on dit que le code pénal | pteme 

le lundi 11 septembre. Les dames | sera amendé de façon à permet-| Le 10 septembre — Joseph- 
sont fortement'tre l'exécution des traitres du-| Jean-Claude, fils d'Arsène Thé- 
priées d'assister à ce cours gra- | rant la guerre. | rien et d'Agathe Boudreau. Par- 
tuit et très pratique. Les prisonniers subiront proba- | rain, Laurent Thérien; marraine, 
| blement un procès par jury sous Denise Thérien, frère et soeur de 
|la direction du premier ministre | l'enfant. 

| belge Hubert Pierlot quand il ar-| 


De Gaulle appelé 
“l'esprit de France‘ 


Mlles Rose et Cécile Gamache |” 
sont de retour à l'hôpital de la | 
Miséricorde après un séjour dans |: 


partie se promener à Winnipeg. | ? 


Mme Maurice Petit, de Mont- 


nolds News qui prétena que le} cent plus élevé qu'en juin 1943.!437%. Sur voie net 45% 
4 ê | ; , 7 se: .W. No 2 4914, 
Vatican cherche à empêcher un! L'indice du coût de la vie au|cw Ne duc, Ne 2 due 
sg entre br Russie et la Po-| Royaume-Uni a monté de 0.5! Fourrage No 2 4414 Fourrage No 3 
ogne, est malicieux et n’a Ur-ecent 6e RCA PR y Pa 4314, Sur voie net 49! 
| V Pcsg y rh À pour-cent en février, à cause de}"{€ venaredi # sept W. No ? 49%, 
moindre fondement. Le atican | l'augmentation des prix du char-|C.W. No 3 47%, Fourrage No 1 454. 
sait parfaitement que cet accoïd | bon et est demeuré au même ni- GE Le LP hab db Ed 
: + .: . ” . », © v AU os 
est absolument essentiel à toute! veau jusqu'au mois de juin. Le! Le samedi 9 sept CW, No 2 514, 
collaboration entre les Alliés et la! prix des vivres, des loyers et at no 3 511 Jourrace No | KL 
" # , A : o ''a > No 2% o , } ag ‘ 
Russie pour assurer la sécurité de | d'autres item n'a pas changé. SL Der ne til su. - 
l'après-guerre. Non seulement je Au Mexique, l'indice oût oRGr 
x que, u © 
ape, ais tous les catholique ? : ; Le lundi 4 sept.—C.W. No 2 6 rangs 
Pape, m ques | de la vie continue à monter. On 4%, C.W, No 3/6 rang 642%. Fourrase 


note une augmentation générale | No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 


de 16 pour-cent au cours des six |'2#e No 3 63%, Sur vole net 64% 


2 Le mardi 5 sept.—C.W, No 2 6 rangs 
| premiers mois de 1944, due en | sis CW. No .. rangs 43, Fourrage 


| | grande partie à une hausse de 21 | No Ps | SITE Fe 2 as À Four- 
|taurerait la nation Polonaise a-|pour-cent du prix des vivres, “EE Miel DE CU No 25 
ivec des frontières satisfaisant! En Australie, le coût de la vie 


rangs 64%, C.W 3 6 rangs 64%, 
, : . | Fourrage No 1 Fourrage No 2 

aussi bien aux Russes qu'aux PO-|a monté de 0.2 pour-cent au dé- 64% oursae 63%. Sur vois 

mais”. 44. |net 64%. 

lonais but de 19 Le | Le jeudi 7 sept-C.W. No 2 6 rangs 

64%. C W, No 3 6 rangs 641,, Fourrage 

No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 

rage No 3 63%. Sur voie net 64% 

| Le vendredi 8 sept. — C.W. No 2 8 

[rangs 64%, C.W No s 6 rangs 6414, 


h | 
| eu nesse at 0 IqQue kourrage No 1 64%,, Fourrage No 3 


|t4%4 Fourrage No 3 6334. Sur voie net 


accueilleront avec joie un accord 
entre la Pologne et la Russie qui 
reconnaîtrait à la Pologne sa 
juste place en Europe et qui res- 


Joseph Cinq-Mars 


$ 


| Ne 
64%, 
No 3 


à , | 644, 
(Directeur: M. l'abbé A. Couture) | 46 :samette:- vent: CW.-No-2 0 
[rangs 64%, C.W No 3 6 rangs 6414, 


Frurrage No 1 64%,, Fourrage No 3 


4 4 NE DIS JAMAIS... | 64%: Sur voie net 64% 
Perseverance | nn 


Militante, ne dis jamais, à pro-| Le mardi 5 sept.—C.W. No 2 100% 
pos: * 3 MAP C.W. No 3 95%, C.W. 2 rej, 8914, C.W. 


No 4 90!4, Ergot 8714, Sur voie net 
De tes lectures: 


10074. 
plus un enfant”: Le mercredi 6 sept.—C.W, No 2 9614, 
; 
De tes parents: “ 


Mes chères amies, 

Dans la vaste pièce qui sert à 
la fois de salon et de salle à man- 
ger, j'écoute, non sans émotion, 


“Je ne suis 


84, CW, 
No 4 85, Ergot 82, Sur voie net 964, 
Le jeudi 7 sept.—CW., No 2 95, 


C.W. No 3 9114, C.W. 2 rei. 4 


Ils ne sont pas | 


| les vieilles dames octogénaires | de notre temps"; CW. “os °0%e. x 2 roi. dt. AU 
é i { ‘ | , Ergot 8214, Sur voie ne 
| évoquer leurs souvenirs, parler| De ton travail: “Il ne faut pas | 95%. er ” 
+ Algh i des difficultés qu'elles rencontrè- | s'en faire”: | Le vendredi 8 sept.—C.W. No 2 95%, 
Alphonse Cing-Mars n ivé À ete à C.W. No 3 90%, C.W. 2 rej. 834, C.W; 
p q rent lors de leur arrivée comme! jp, tes plaisirs: “Pourquoi se!No 4 847%. Ergot 817%, Sur voie net 
| x sin d ! femmes de colons dans les gran- river, la-vie est 20 short’: 9513. 
| des plaines de l'Ouest. Elles par- P é ss ) ie | Le samedi sept—CW. No 2 paré 
lent du “petit refuge” et du] Es ‘oh scans J'ayrai de la No 4 8214, Ergot 791, Sur voie net 
“grand refuge”. C'étaient des| Chance ; | 9273 
maisons, construites avec quel- Des autres: “Qu'ils s'arran- | CPTICNS— WINNIPEG 
ques planches mal jointes. Quel-| gent, c'est pas de mes affaires”; | AVOINE 
:|ques grabats, un poêle qui, selon De tes fautes: “C'est plus fort | Le lundi 4 sept.—Oct. 5114 
leur expression “tirait mal”, des que moi’; æ | Le mardi . sept.—Oct, she. 
‘ H “vai : pe Le mercredi 6 sept.—-Oct, 5115, 
boites qui servaient de tables et| De tes défauts: “C'est” mon! 1% Jeudi 7 sept.—Oct, 511: 
de chaises. Nous avons peine à tempérament”; | Le vendredi 8 sept—Oct. 51!4. 
cr:ire toutes les souffrances de ? g , | Le samedi 9 sept.—Oct. 5112. 
rai a raies Que rpg De tes échecs: “Le bon Dieu! ORGE 
p : x 2 Ons-ROUs m'en veut’: | Le lundi 4 sept.—Oct, 64%, 
s'il fallait nous réveiller le ma- De ta prière: “Je n'ai pas le! Le mardi 5 sept.—Oct. 64%, 
Î é . risa- | ; : Le mercredi 5 sept.—Oct. 6424. 
tin, les draps collés sur nos visa temps”. | Le end done DT D 
ges, par la buée de notre respi- Cels voisin ce At dis ts| Le vendredi # sept.—Oct. 64%. 
ration? s’il nous fallait manger OUR PRANIE . ES MOIS! Le samedi 9 sept.—Oct, 6424. 
{| du pain qui, par mégarde, aurait qui tuent: qui tuent la vertu, qui | SEIGLE 
EE lei 42 l'express ; Fu ï tuent l’etfort, qui tuent l'amour, | Le hard 3 sept.—Oct. 10114, Dée, 
| : % i ‘à 2, Ma %# \ 
ruisseau? Et ce genre de vie nos| ui tuent l'âme, ocre 06e RS PAPE Pie 
braves aïeules le vivaient parfois Cela, vois-tu, c'est le program- nt ++ jeudi cé t—Oct. 96/4, Déc. M4 
un an, parfois plus, jusqu'à ce|"® des apathiques, des inutiles, | ya 94% né di sal 
, , 1 : : Los £ 
. A "3 s ides viveuses, Donc, pas le tien,| Le vendredi 8 sept.—Oct. 9574, Déc, 
que le colon eût réussi à bâtir A cu 8, AE P | 035% Mai 0413. gi + 
| maisonnette en “logs”. ‘ G. L Le samedi 9 sept.—Oct. 951%, Déc, 
A . . 1 
Que serait devenu notre cher 914, Mai 93. 


Canada, si, en face des innom- 
brables difficultés, ces vaillants 
colons avaient flanché, s'ils a- 
vaient dit adieu à leur pays d'a- 
doption, pour retourner vers la 
“belle France”? 

Nous, la jeunesse d'Action Ca- 


Charles-Octave Cing-M D A A NL 
pi A sure Fe Démangeaison, brülure, irritation, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le “Salt rheum'', comme on 


rivera de Londres. Les sentences | Un général qui 


1 


l'appelle communément, est une des maladies 


trevue avec la presse parisienne, | 
[le maj.-général Georges-P. Va- P. 
nier, ambassadeur désigné du Ca- 
nada auprès du gouvernement 
provisoire de la France, a quali- 
fié le général de Gaulle d'“esprit 
de France qui n'à jamais déses- 
péré”, 

Le général Vanier a dit que 
la France a beaucoup souffert 
mais qu'elle se lève de nouveau et 
que personne ne saurait croire 


DUPUY, CHARGE 
D'AFFAIRES DE NOTRE 
PAYS EN BELGIQUE 


OTTAWA — M. Pierre Dupuy, 
| chargé de mission à Londres, doit 
se rendre aussitôt que possible 
à Bruxelles pour y assumer le 
poste de chargé d'affaires à l’am- 
bassade du Canada en Belgique. 
Cette nouvelle a été annoncée 


PARIS-—Dans sa première en-|seront prononcées par les juges.| 


est bien piteux 


LONDRES — L'‘Exchange Te- 
| legraph” a recu de son corres- 
| pondant en Belgique la dépêche 
| suivante: 


1 
! 


“Le dimanche 3 septembre, le! 


| major général comte von Stol- 
| berge, commandant de la garni- 
son allemande à Anvers, venait 
| de prendre un bon et copieux dé- 
| jeuner. I] se reposait dans un bon 
| fauteuil, béatement somnolent, 


tholique, devant certaines diff- 
cultés particulières à notre siècle 
mouvementé ou à notre milieu, 
nous nous sentons déprimés et 
parfois nous sommes tentés de 
rendre les armes en disant: “A 
quoi bon?” 

Pionnières, nous le sommes à 
notre façon. Il faut défricher les 
| coeurs, y semer des idées saines, 
instaurer une mentalité vraiment 
chrétienne dans tous les milieux. 
Nous réussirons à remplir notre 
tâche à la condition que grande 


| de peau le plus douloureuses. : 

| Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 

|la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 

| sou 

LI 


que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
lagement est toujours bienvenu. 

Le remède offert par ‘“‘Burdock Blood Bitters’” est basé sur la 
| connaissance que ces maladies, telles que l’eczéma et autres troubles 
| de la peau, sont causées par l'impureté du sang. 

| Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui 
| aidera à éliminer les impuretés du sang. ; 

| Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie, Prix, $1.00 


{la bouteille. 
The T, Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


qu'elle ne reprendra pas bientôt 
| sa place parmi les plus grandes 
nations de l'univers, 


par le premier ministre Macken-| dans sa demeure près de son 
lzie King. | quartier général. 

“Quelqu'un frappa à la porte de 
| la maison, le général se dressa 
| lentement et, tout en bâillant, 
| alla ouvrir. 

“Il se trouva devant un soldat 
| britannique qui braquait sur lui 
| une mitraillette Sten. Trois au- 

tres soldats étaient debout à côté 
de leur camarade, prêts à lui don- 
ner un coup de main. 

“Piteusement, le général comte 
| von Stollberg dut se rendre. 

“On le logea dans la prison de 
la ville”, 


vous obtiendra 
UN EXEMPLAIRE 


lu nouveau catalogue 


EATONS 
1944-1945, pour 
l'automne et l‘hiver. 


Si vous n'en avez pas 
encore reçu un, adres- 
sez votre carte ou une 
lettre, si vous le pré 
férez 


LTEATON ce. 


NOUS FAISONS 


tous les travaux d'impression 


Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume 
8 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, 
cartes mortuaires, étiquettes, circulaires, affiches, rapports 
de paroisses et de municipalités, journaux, revues, bro- 
chures, livres, etc. etc. 


Travaux de traduction dé tous genres 
faits par des spécialistes 


Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous 
assurent complète satisfaction quant au prix et à l'exé- 
cution du travail, 


Notre représentant, M. Germain Leblanc, est à 
disposition pour vous aider de ses conseils. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
votre 


N. PIROTTON 
41 ans d'experience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


EATONS CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 


619, AVENUE MEDERMOT, WINNIPEG 


Tél: 21816 


soit notre persévérance pour at-| 
teindre l'idéal entrevu. | 

Fraternellement, 
GERMAINE. 


QUELQUES NOTES 


Les comités de J.E.C. recevront | 
sous peu un cahier de compta-| 
A) - | bilité qui devra être remis à la | 
2 | trésorière. Vous êtes priés de l'u-! 


La Cie Parent Liée 


COURTIERS EN GRAINS 


| 
| 
| 


| 
1 
| 
| 


Maison établie en 1925 par des capitaux 
canadiens-français. 


le début de l'année| 
scolaire. Les dirigeantes diocé- | 
saines en feront la vérification | 
lors de la tournée annuelle des! 
sections. | 
Au cours de cette. année, nous| 
varierons un peu les chroniques 
d'A.C. Chaque fois qu'elles paraïi- | 
tront, nous répondrons à une ou | 
deux questions d'intérêt général, 
qui nous auront été soumises par | 
des intéressés, Vous êtes priées | 
| d'envoyer vos questions par écrit, | 
vous servant d'un pseudonyme si! 
vous le désirez, mais, seules les! 
lettres portant une signature se- 
ront considérées. Adressez vos; 
lettres à Mile Germaine Laporte, 
Hôpital de St-Boniface, 


tiliser dès 


: 


Si vous avez de l'orge à vendre, envoyez-nous en un 
échantillon. Si elle peut être utilisée dans la fabrication 
du malt, nous vous obtiendrons un permis qui vous 
permettra de vendre un char complet d'orge en plus de 
votre quota. 


Références: 
La Banque Canadienne Nationale 
Pour tous renseignements, adressez-vous à | 
120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE | 
Téléphone 96 634 | 


Hilaire Cinq-Mars 


- 


Prince-Albert 


Le dimanche 3 septembre, est ! nard, et soldat dans l'armée ca-| 
décédée paisiblement au couvent | nadienne outre-mer, a été tué. Il! 
| était âgé de 20 ans. 


de N.-D, de Sion à Prince-Albert 


la Révérende Soeur Marie-Nata- | e 
lena, âgée de 77 ans et dans la | fit ses études primaires à l'école | 


Slème année de sa vie religieuse. | 
des environs de 
Trente, en Italie, elle quittait| 


Originaire 


son pays natal en 1892 pour en- 


trer au noviclat des Religieuses | Quait outre-mer. 


de N.-D., de Sion, à Paris. Après 
sa profession religieuse, ce fut à 
Londres qu'elle fut appelée à se 
dévouer aux oeuvres de sa Con- 
grégation. En 1912, une nouvelle 
obédience la transférait à Prince- 
Albert, Sask,, où, depuis 32 ans, 
elle n'a cessé d'édifier son entou- 
rage par sa plété et son entier 
dévouement. 

Ce fut ainsi que s'écoula à! 
l'ombre du Tabernacle, sa vie la- 
borieuse, partagée entre les fonc- 
tions de sacristine et celles de} 
lingére de la communauté. Le 8 
décembre dernier, elle fétait son 
jubilé d'or de profession: c'était 
le prélude de l'appel aux noces 
éternelles. 

Cependant, la chère Soeur put 
continuer sa vie active jusqu'au 
premier vendredi du mois de 
septembre où une crise cardiaque 
mit en peu de temps sa vie en 
danger. Les derniers sacrements 
lui furent donnés par le RP. J. 


Valois, OM. en présence de la 
communauté; moins de 48 heu- 
res plus tard le Maitre venait 
chercher sa fidèle servante: Il la 
trouva prête. “Blenheureux ceux 
qui meurent dans le Seigneur”. 
Le service funèbre fut chanté 


M. François-Joseph Bernard, 


| fils de Mme Vve Rose-A. Ber- 


Le défunt est né à Debden. I] 


séparée de Prince-Albert, et ses 
grades supérieurs au Collegiate. 
Il s'enrôla dans l'armée le 8 juil- 
let 1943. En mars 1944 il débar- 


Sa mort laisse dans le deuil, 
outre sa mère, cinq frères et 
deux soeurs. 


Il y a quelques semaines nous 


apprenions aussi la mort de Wil- | 
| frid Fournier, membre des for- 


ces canadiennes outre-mer. Un 
service funèbre fut chanté à la 
cathédrale pour l'âme du défunt. 
Nous offrons nos sympathlies à 
ces familles éprouvées. 
. LL LZ 


M. et Mme A. Colleaux, de 
Prince-Ailbert, viennent 
prendre que leur fils, R. Colleaux, 
pilote dans l'aviation canadien- 
ne, est rendu outre-mer. 

LZ 


L LL 

Mme J.-H.-D. Lacroix, sa fil- 
lette, Jacqueline, et ses deux fils 
Douglas et Maurice, d'Edmonton; 
Mme J. C. Gates et ses deux en- 
fants, Bob et Ed. de Tisdale, 
Sask., étaient en visite chez leurs 
paren£s, M. et Mme Norbert Ju- 
tras de cette ville. 


L£ LZ 

M. Gus. Carrier, annonceur de 

réputation à la radio, était en vi- 

site chez ses parents, M. et Mme 
G. Carrier, récemment. 


Le sergent d'aviation Louis Le- 


dans la chapelle du couvent mar- | Blond, son épouse et leur fils, Ru- 


di matin, par M. l'abbé J.-A |pert, ont passé quelques 


Boucher, curé, assisté de M. l'ab- 
bé L.-J. Daoust et du R.P. L.-E. 
Engel, OM. comme diacre et 
sous-diacre. 8. Exc. Mgr R. Du- 
prat, O.P., donna l’absoute, 

Etaient présents aussi le R.P, 
Poulenard, O.M.I. le R.P. M. La- 
france, O.P., le R.F. Ange. OP, 
ainsi que plusieurs membres des 
différentes communautés reli- 
gieuses de la ville. 


| 


NOUS DELIVRONS 
Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan, 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Avenue Centrale Prince-Albert 


ours 
chez le Dr et Mme J.-E.-R. Le- 
Blond. 

L LJ e 


M. J.-M. Cuelenaere est de re- 
tour de Chilliwack, C.B., où il a 
pris quelques jours de vacance 
chez ses parents, M. et Mme E. 
Cuelenaere. 

M. Marcel Cuelenaere, pilote 
dans l'aviation canadienne, est 
de retour d'outre-mer. 


Lac Pelletier 


MM. les abbés Brouillard, de 
Ferland, et Lemay, de Dollard, 
étaient de passage au presbytere 


récemment. 
L œ . 


MM. Louis Laverdière, fils de 
M. Isidore Laverdière, et*Michel 
St-Jacques, fils de M. A. St- 
Jacques, sont venus aider leurs 
parents pour les moissons. 

L1 e L 

Mile Monique Monette est par- 
tie poursuivre ses études au Cou- 
vent des Rév. Soeurs Grises, à 
St-Norbert, Man. 

LZ LZ 

M. et Mme F. Lamarre, de la 
province de Québec, sont en vi- 
site chez MM. Isidore, Aristide 
et Narcisse Laverdière, tous trois 
frères de Mme Lamarre. 

LL L] L] 

Mlle Hélène Alarie, fille de M. 
et Mme P. Alarie, est partie pour 
le pensionnat des Soeurs de 
|l'Assomption de Val Marie. 


Adieu au monde 
Une belle réception et un sou- 
per eurent lieu chez M. et Mme 
Paul Chenard, à l'occasion de 
l'entrée de leurs deux jeunes fil- 
les, Milles Denise et Alice, chez 


| 
| Da Révérendes Soeurs de Notre- 


Dame d'Auvergne, à Ponteix. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 
Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix très 


. 


modérés. 


P.O0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Grand pèlerinage 


Au sanctuaire de Ste Thérèse de 


LISI 


EUX 


d'ap-| 


| 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


* À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Soyez aux écoutes pour entendre 
l'émission radiophonique 


“ECHO DU SANCTUAIRE” 


VENANT DIRECTEMENT DU 


SANCTUAIRE NATIONAL 
DE LA PETITE THERESE 


15 WAKAW, SASKATCHEWAN 


Chaque samedi de 9 


h. 10à9h, 30 am. 


Au poste CKBI de Prince Albert 


CKBI - Prince Albert 
900 sur le cadren 


CKRM - Régine 
980 sur le cadran 


Fête de Ste Thérèse 


Le 3 OCTOBRE de 10 h. 30 à midi 


| Saint-Victor | 


Le jeudi 7 septembre, Mgr H. 
Kugener et M. l'abbé R. Duchar- 
me, de Willow-Bunch, étaient en 
visite au presbytère. | 

L4 . ce 


Mlle Clorida Lalonde, institu- | 
|trics à Springdale School, Régi- | 
na, était en visite dans sa famille, 


ces jours derniers. 
L . LL 


M Léonard Beaudry, de l’ar- 
mée canadienne, stationné à Chil- 
liwack, C.B., est de passage dans 


notre paroisse pour environ un | 


mois. | 
e L 1 L 


Mme Eugène Lalonde et Miles 
Denise et Jeannine Lalonde sont 
allées à Régina pour affaires la 
semäine dernière. 
LL L£ 

Miles Aimée MeGinn, Ger- 
maine Dojoegher, Eva Keck, ain- 
si que M. Paul Nadeau, étaient en 
visite dans leur famille, pour la 


fin de semaine. 
L L LZ 


Miles Lucie et Majella Laval- 
lée, de Willow-Bunch, étaient de 
passage à St-Victor récemment, 


Saint-Brieux 


Le ler septembre, l'on apprit 
la triste nouvelle que le capi- 
taine Marcel Chevalier avait été 
tué au combat en France. 

Le capitaine Chevalier naquit 
en 1914; il fit ses études à l'école 
du village puis aux collèges d'Ed- 
monton et de Gravelbourg. A 
cause de son amabilité, de son 
dévouement dans toutes les oeu- 
vres de la paroisse, le capitaine 
Chevalier était bien connu et très 
aimé. 

En octobre 1941, il s’enrôlait 
dans les forces canadiennes et 
grâce à son intelligence il fut 
vite remarqué par ses chefs et 
envové à l'école d'officiers. En 
1942 il se rendait outre-mer avec 
le régiment “Les Fusiliers Mont- 
Royal”. Ce fut là que l'hiver der- 
nier il fut promu au rang de ca- 
pitaine. Quelques jours après le 
début de l'invasion, il débarquait 
en France et le 23 août, près de 
Caen, il tombait glorieusement 
sur le champ de bataille. 

Au service qui fut chanté pour 
le repos de son âme, le R. P. Ri- 
vard, très ému, en quelques pa- 
roles bien senties, fit voir la gran- 
deur de son sacrifice. Dans sa 


dernière lettre, datée du 20 août, |. 


le capitaine Chevalier disait à ses 
parents que ce même jour il avait 
servi la messe de l’aumônier et 
communié de ses mains. 

Le pleurent, autre son épouse, 
son père et sa mère, et sa soeur, 
Mme Nickson, de Détroit, Mich. 

L1 s L 

I1 y a quelques semaines, M. et 
Mme Jérémie Aubin apprenaient 
par télégramme que leur fils, 
Thomas, avait été gravement 
blessé en France. M. Thomas Au- 
bin s’enrôla dans les forces cana- 
diennes en 1941 et fit part d’un 
régiment de motocyclette, Il est | 
actuellement en Angleterre et| 
sera probablement rapatrié au 
Canada. 


Le 2 septembre mourait à l'hô- 
pital de Melfort un de nos pion- 
niers, M. Joseph Buan, âgé de 71 
ans. M. Buan, né en France, vint | 
au Canada en 1909 et s'établit à | 
St-Brieux, où il se fit de nom-| 
breux amis. Ses funérailles eurent 
lieu le 5 septembre. Les por-| 
|teurs furent: MM. Joseph Bou-| 
| langer, Euclide Boulanger, Rémi} 
| Buan, fils, Marcel Godard, Bap-| 
|tiste Touillelan et Ferdinand | 
| Ranger. 

Lui survivent, outre son épou- 
| se, cinq enfants: Rosalie, Blanche, | 
| Joseph, Alain et Maria; un frère, | 
| M. Rémi Buan. | 
| La famille Buan tient à re-| 


M. Paul Vandal, accompagné 
de sa fiancée, Mile Eleanor Gran- 
tier, a passé quelques jours chez 
des parents. 

L 

Mlle Suzanne Fau nous quit- 
tait récemment pour Birchdale, 
où elle doit enseigner. 

Confirmation 

Les gens de St-Brieux ont eu 
le bonheur d’avoir la’ visite de 
S. Exec. Mgr Duprat. Il a adminis- 
tré le sacrement de confirmation 
à 77 personnes, dont 2 adultes. 

Baptêmes 

Jeannine - Marie - Thérèse, fille 
de M. et Mme Daniel Carfantan, 

Marie-Pauline, fille de M. et 
Mme Joseph Tinevez. 

David-Hermann. fils de M. et 


|Mme Orvil Rhéaume, 


Roger-Robert, fils de M. 
Mme Kajner. 


Frenchville 


M. et Mme Georges Pasquet 
ont eu la douleur de perdre leur 
bébé, Louise, âgée de 4 mois. 
Elle fut inhumée à Frenchville 
par M. l'abbé Poulin le 30 août. 

L1 os “ 


et 


Mme Lucien Thibault était en 
visite pour quelques jours chez 
sa mère, Mme Jean Entem. 

s L] L 1 

Mme Beauchamp a été con- 
duire son fils, Guy, au Jardin de 
l'Enfance à Gravelbourg. 

L 1 L1 L 1 


Sont partis pour le couvent de 
Ponteix, Thérèse Entem, Anne- 
Marie Fourny, Fernande et Rita 
Girard; pour le couvent de Val 
Marie, Line (Goddu, Jeanne 
Ruest et M.-Anne Hamel. 

LL L1 L1 


MM. A. Lemay et G. Goddu 
sont partis aider aux moissons à 


Ponteix. 
. L] e 


Le caporal P. Thies était de 
passage à Frenchville ces jours 


derniers. 
æ es L1 


Mme Coleman et sa famille 
partiront bientôt pour aller de- 


meurer à Toronto. 
L s e 


Clarence Walsh, autrefois de 
Frenchville, a pris un emploi à 
Swift Current avec le Pacifique 
Canadien. 


Meyronne | 


Nous sommes heureux de cons- 
tater que le séjour de Mme Jo- 
seph Jetté à l'hôpital de Gravel- 
bourg lui a fait du bien et nous 
souhaitons que ce mieux conti- 


nue. 
. 


Mlle Germaine Couture et son 
frère, Evariste, de St-Boniface, 
sont venus aider leur frère, 
Orieu, sur la ferme pour le temps 


des moissons. 
L] L 1 L] 


Mme Philippe Arsenault a pas- 
sé quelques jours chez son oncle 
et tante, M. et Mme Albert Pa- 


rent. 
. s . 


Mme M. Beckaert, fille de Mme 
L.-P, Germain, de New-York, E.- 


| U, passe quelque temps près de 


sa mère malade. 
L1 . 


M. et Mme Maurice Hébert, de 
St-Boniface, Man. sont venus vi- 
siter leurs parents, M. et Mme 
Arthur Thuot. Ils étaient accom- 
pagnés de Raymond Thuot. 

L2 . LZ 


M. et Mme Louis Fournier, de 
Ferland, sont les nouveaux pro- 
priétaires d'un des trois magasins 
généraux meyronnais, et Mme 
Albert Marcotte, aïîdée de ses 
soeurs, Hélène et Denise Four- 
nier, ont déjà fait beaucoup d’a- 
méliorations. 

L 

Nous apprenons avec plaisir 


Sask. 


| mercier tous ceux qui ont assisté | que Mile Elodie Hamel, de Gra- 


La nouvelle résidence des Pè- 
trés, bien qu'inachevée, est enfin 
habitée. S. Exc. Mgr l'Archevé- 
que, lors de sa récente visite, a! 
pu y être reçu. De fait, le 27 août 
| dernier, Son Excellence a admi- 


[tion à 17 de nos enfants. L'exa- 


| tisfaisant. 


Val Marie 

Le samedi 9 septembre un sou- | organisée par les Dames du Co- 
per aux fèves fut servi dans la | mité de Secours. Le programme 
salle de billard. Il y eut une très | de chants, la musique et les dé- 
bonne assistance. Nous remer-|clamations furent intéressantes. 
cions tous les paroissiens de leur | $5 00 de prix ont été décernés aux 
cocpération, sans oublier toutes! ,jus méritants. Pour les chants: 
les dames, les jeunes filles et les! i Milles Rita et Eveline Jordens:; 
hommes qui se sont montres si pour la musique: à MM. J. Lus- 
dévoués. dur sier, Gustave et Rémi Praud. 

Mme Massé et son fils sont ve-| , Les recettes ont été le produit 
nus demeurer avec M. et Mme | MS ee La couverture, 
Wanlin, parents de Mme een PP par Albert Devine, puis 
mise en vente, a été achetée par 
Mme M. Cottin. Un coussin a été 
gagné par M. Gérard. Les recet- 
tes totales, au joli montant de 
$101.45, moins les prix de $5.00, 
ont laissé une balance nette ge 
| NOR $96.45. Cet argent sera distribué 
| Mme Alphonse Charron,|comme suit: à nos soldats d'ou- 
! d'Oshawa, Mme Lester Hanson,|tre-mer: cigarettes, $1200; pour 
lde Kingston, ainsi que Maurice} paquets de Noël, $50.00; Croix- 
|Charron étaient en visite chez| Rouge, $15.00; lait pour enfants 
| M. et Mme Charron. | d'Angleterre, $10.00; la balance, 
| 17 8 | pour nos soldats: $9.45. 

Mme Rivard est allée conduire 1 
| son fils, André, au Jardin de l'En-| Le village va s'augmenter de 
fance de Gravelbourg. deux résidences nouvelles: l'une 
RP pour M. Félicien Beaujot, l’autre 
pour M. Joseph Raiwet. D'autres 


M. Joseph LeBlanc est revenu 
après avoir passé quatre mois 
dans l'armée. Il a été réformé. 

e L L2 


Mme Wilfrid Douville se rendit 
à Régina lundi dernier. 


Les enfants de M. et Mme Va- 
deboncoeur sont revenus de leur 
| vacance. leur ferme à leurs enfants, pour 
venir s'installer au village, Excel- 
| lente idée; bon exemple à suivre. 

LA LL . 


#4 
Blessé 


MM. Gustave, Rémi, Olivier 
Praud et Maurice Gérard achè- 
vent la construction d’un hangar 
adossé à celui de M. G. Praud, ce 
qui donnera au total une dimen- 
sion de 30° par 60’. Ces messieurs 
se mettent en société, pour tenir 
un garage, faire de la mécani- 
que, de la plomberie, de la fer- 
blanterie, du camionnage, des 
travaux de réparation de tous 
genres, et, s’il leur reste encore 
du temps, un peu de charpenterie. 
C'est bien ce qu'il nous fallait à 
St-Hubert. Nos félicitations aux 
hardis entrepreneurs, et nos meil- 
| leurs voeux de surcès. 


Le soldat Roland Béchard, fils 
de Mme R. Béchard, d'Ofessa, 
Sask., fut blessé au combat en 
Italie, le 6 août. Le soldat Bé- 
chard est né à Régina en 1924; 
il fit ses études à Sedley et s'en- 
rôla au mois de janvier 1943. Il 
se rendit outre-mer au mois de 
juillet de la même année. 


_ Montmartre 


S. Exec, Mgr P. Monahan a fait 
sa visite officielle à Montmartre 
et a administré la confirmation à 
73 enfants. Il en a aussi profité 
pour mettre en garde les parents 
contre les erreurs communistes 
et a insisté sur la surveillance 
des écoles catholiques et les mou- 
vements qui peuvent nuire à l'é- 
ducation catholique. 

L 1 LE LA 

Les écoles sont réouvertes et 
les classes du village sont sous 
la direction de Sr Marie-Agnès, 
principale, Mile Lucienne Fau- 
bert et Sr Marie-Claire. A l’école 
Joffre, c'est Mille M. Coueslan 
qui est institutrice, et Mlle Alma 
Baril enseigne encore à l’école 
Upper Wakefield cette année. A 
l'école Camelot, c'est Mile Wiome 
qui est en charge. 

L1 s 


Lebret 


M. Placide Lacroix est revenu 
pour l'entretien de notre école 
publique. 


LL . . 
Les soldats Zénon Lafleur, Jos. 
y Schill et M. Longpré, de Régina, 
M. et Mme Pugsley, M. Lionel 
Belliveau et M. et Mme Jos. 
Doll, étaient en visite à Lebret 
récemment. pa 


. L] 

Mile Amanda Paquin est re- 
tournée travailler à l'hôpital de 
Régina. 


L] L] L] 
Mlle Madeleine Châtelair est 
| partie au couvent de Ponteix, où 
elle continuera ses études. 
- L Li 


Mlle Cécile Lemire est en pro- 
menade chez ses parents, à Mel- 
ville. 


2m 


L LJ . 


Mlle Florence LaRocque est 
partie prendre un cours de garde- 
malade à l'hôpital de Régina. 

L3 L] L 


Notre ‘école a ouvert ses por- 
tes cette semaine. Le matin de 
l'ouverture une grand'messe a 
été chantée pour le succès de 


l’année scolaire. 
# E e 


Le ‘“Metis Welfare Society” a 
tenu une partie de cartes qui rap- 
porta la somme de $38.00. 

L} L] L1 


. 

M. M. G. Billing qui était agent 
du C.NR. depuis 16 ans nous a 
quittés pour aller résider à Van- 
couver. Nous l'avons vu s'éloi- 
gner avec regret, à cause des ser- 
vices rendus comme maire du 
village, à la Caisse Populaire et 
aux coopératives, et aussi dans 
les oeuvres paroissiales. Mme 
Billing s'est également occupée 
activement des affaires du cou- 
vent et était présidente des dames 
patronnesses, 

Une jolie réception eut lieu à| 
la salle Beauchemin, où des dis-| 
cours furent prononcés et une 
adresse lue par M. A.-T, Breton. 


On leur présenta une bourse. La N Ts és 
salle était remplie; tous souhai-| La dernière réunion des dames 


tèrent bon voyage à M. et Mme | de la Croix-Rouge se tenait chez 
Billing. Mme Jos. Arcand. Le prix du 
.. | jour fut gagné par Mme Georges 

M. Emile Rainville, fils de M. 


| Arcand, de Kimberley, CB. 
et Mme F. Rainville, a été trans- 


M. Ovide Guay passe une quin- 
zaine chez sa fille, Mme A. Bour- 
ret. 


Dollard 


Teddy Busse est parti pour 
Moose Jaw où il continuera ses 
études au Collège St-Louis. 

o L2 * 


dl 
Mlle Hilda East, d'Orkney, a 
accepté la position d'institutrice à 
l'école de Leitchville. 


Celle-ci retournera dans deux 

porté à l'hôpital d'Indian Head.|semaines avec son mari, à Kim- 
RE fon | berley. 

| M. J.-A, Léveillé, retenu chez | 

Ë par une maladie grave, est Mlle V. Hazelton, de Régina, 


L LL LI 


retourné à ses occupations comme | est repartie après une visite de 
maître de poste, Durant son ab-|deux semaines chez son amie, 
était en |Joan Busse. Cette dernière re- 
tournera la semaine prochaine au 
Collège St-Chad, 


sence, son fils, Henri, 


charge du bureau de poste. 
LL 


M. AÀ.-J. Boyer est actuellement 
dans l'Est où il passera une cou-| 
ple de semaines. 

De passage 
M. À. Bouchard, de Régina, 


Constipation 


paroissiens s'apprêtent à passer | 


| nistré le sacrement de Cage à med 


|men de catéchisme a été bien sa- | 


Le 13 août, il y eut une soirée 


| 


1 


| 


| 


| 
| 
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Des biscuits qui D 
toute la famille 


Tamisez ensemble les ingrédients secs. 
Incorporez le shortening. Ajoutez raisins 
et écorce d'orange. Battez légèrement 
l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis. 
sez de lait aux M. Ajoutez au premier 
mélange. Abaissez à environ 14 pouce 
d'épaisseur et découpez avec em e- 
ièce enfariné. dans une 


rite graissée et cuisez à four très chaud 
(475"F.) environ 12 minutes. Donne 16 
biscuits. Fabrication canadienne 


Cartes Professionaslie 


PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PRINOB ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIES 
BONBONS. PAPETERIE. ETC, 

Téléphone 2158 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SFECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitenell 
Au-dessus de is pharmacie Duncar 
Téléphone 2170 Résidence 3 
PRINCE-ALBERT. SASK 


Le samedi 19 août, M. Romu- 
lus Beaulac nous donna une soi- 
rée de vues animées très inté- 
ressante. Ii était accompagné de 
Mgr Baudoux; celui-ci fit une 
causerie instructive sur la Caisse 
Populaire et les Coopératives. 


En visite 


Le soldat Albert Charpentier, 
chez ses parents, avec sa femme 
et sa fillette, 


Le soldat Georges Charpentier, 


chez ses parents. 
LI 


Le soldat Nelson Charpentier, 


chez ses parents. 
. LI 


—— 


OCTEUR LEBLONE 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 


Le soldat Léo Beaulac, dans s9 


famille. 


Le soldat Roland Beaulac, en 


congé de deux mois, dans sa fa- Bureau 
mille. suite 4-5-6, édifice Miteh 
. Dotsen3is etanen | 
Le soldat Alphé Francoeur, PRINCE-ALBERT > th 


chéz ses parents. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOOAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE [MPERIAL BA} 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


Mmes Cloutier et Tardis, de la 
province de Québec, chez leur 


soeur, Mme Rodolphe Beaulac. 
L L] LJ 


Mme Alfred Loiselle, de Belle- 
view, Man.,, chez son père, M. 
Eloi Duret, et d'autres nombreux 
parents. 


LED | 


Mme Jos. Frenette et ses cinq 


Spécialiste 
enfants, chez des parents. 1 2 " 
* LL LJ 


1105. AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


JackFish | 


M. Emile Arcand a failli avd 
un très grave accident en rép 
rant sa machine à battre. No 
sommes heureux  d’'apprend 
qu'il prend du mieux et nous e 
pérons qu'il sera vite rétabli, % 

m | 


MM. Pierre et Ludger Larose, 
chez leur frère, M. Elie Larose, 
L1 e # 


M. le docteur et Mme Charles 
Lefebvre et leurs enfants, de 
passage chez M. et Mme J, La- 


vertu. 
“ L1 D 


Le Rév. Frère Fortier, chez des 
amis. 
* L L 
Mlle Nedra Belhumeur, 


Hoey, chez des amis, 
L L1 * 


Mlle Thérèse Brodeur, de Dom- 
rémy, chez M. et Mme J. Lavertu. 
. L . 


de 


M. E. Carrignan est en bonf 


voie de guérison. 


Le dimanche 3 septembre, il4 
eut une grande soirée récréatiW 
organisée par les dames de la p* 
roissc, au profit de l'église, € 
fut un vrai succès, ; 
L] 

M. Georges Carrière est retou 
né à l’armée. 

L2 


Mile Marguerite Gareau, de 


Marcelin, chez des amis. 
L2 L LL 


M. et Mme Maurice Lajeunesse, 
de la Colombie Britannique, et 
Mme D. Tremblay, des Etats- 
Unis, chez des parents et amis. 

L1 LA 


M. le curé Coursol a commené 
sa visite paroissiale, Nous li 
souhaitons la bienvenue dans nt 
familles. F 


Va-et-vient 
M. J. Lavertu passa quelque 
temps chez ses parents à Dom- 
rémy; il se rendit aussi au lac 


Watrous. . 


Les Dames de Ste-Anne ont é! 


Mme Willie Durette est de re- 
tour d'une promenade chez des 
parents à Marcelin. 

Mlle Germaine Gauthier, insti- 
tutrice d'Ormeaux, est revenue 
prendre la direction de son école 


après une vacance de deux ; 


un nouveau comité. | 
K e 


Le jeune Joseph Cadran s' 
fracturé un pied en tombant 
son cheval, 


mé PONE 
MODERN BREAD | 


Company, Limited  ! 
PAIN “SOM-MOR”  ! 


Chez tous les épiciers. 


Tinvoyez votre commande. | 
DEVENEZ NOTRE AGENT ! 


PRINOB-ALBERT BASE. 
Téléphone 2838 


chez ses parents à Biggar, 


L'AIDE RECIPROQUE 
DE L'AUSTRALIE 


CANBERRA, AustralieLe 6e 
budget de guerre du Common- 
wealth a révélé que l'Australie a 
dépensé au cours de la dernière 
année fiscale 110,000,000 de livres, 
soit environ $440,000,000 en aide 
réciproque pour les forces ar- 
mées étatsuniennes qui se trou- 
vent dans le sud-ouest du Paci- 
que. | 


le dimanche ler octobre, 1944 


8h. 


a.m.—Messe basse 


aux funérailles et qui lui ont of-| 
fert leurs sympathies, 


velbourg, est institutrice de l'é- 
cole Vindictive. 


| 


(Grain, charbon, 


son fils, François, et son épouse, 
chez M. Ph. Perron. 
L2 LI 


LL 

M. l'abbé Foisy, ancien assis- 
tant, et maintenant aumônier 
dans l’armée canadienne, 


Chronique 


Ceux qui gardent use masse d'im- 
pureté dans leur eorps, jour après 
Jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 


10h. 

12h 
3h. 
5h. 
7h 


a.m.—Grand'messe et sermons 
p.m.—Diîner au sous-sol de l'église 

30 p.m.—Sermons, procession, etc. 

30 p.m.—Goûter à 25 sous 

p.m.—Vues animées. Programme parlant. 


“CLOISTERED" 


Drome religieux très beou et très impressionnant avec 
musique de belle inspirotion. 


BIENVENUE À TOUS 


| 

| graines de semence ... 
| 
Nous administrons 465 élévateurs à grain 
et 165 dépots de charbon au Manitoba 


let en Saskatchewan. 


| 


Fr. 8 Îles 24 heures, souffrent invariable 


Aussi cinq aviateurs français, | ment de constipation. 
stationnés à Moose Jaw, qui s'é- L'usage de laxatifs bon marché 
taient échappés de la France, ont | et rudes ne vous prog aucup 
fait une visite à Montmartre, où | ea ge À Anar 
nds Ris CAS A re Vend orne délicate, de sms 4 sont 
« s : * | souvent la cause émorroides. 
Ils sont retournés encharités de | 


; s 2 Si vous souffrez de constipation, 
la réception qu'ils reçurent, press des pilules ‘‘ Milburn's Laxs 


iver’’ et vous obtiendrez une 


Le touriste — Votre cheval!évacuation naturelle de l'intestin 
est-il] peureux? Ces pilules ne donnent pas de coli 


s ques, n'affaiblissent ni .:e rendent 
Le paysan — Pas du tout. Il}, 


dort tout seul dans l'étable, cha- | foat 
| que soir. | The T, Milburn Co., Ltd. Toronte, Ont 


malade comme les laxatifs le! 


s 

EN 
nt AGUERRE 
n 


L’étendard de l'invasion 


Maintenant, plus que jamais, l'achat REGULIER 


de timbres d'épargne devient un devoir. 


Nos 


gars combaitent dans la terrible baiaille pour la 
libération. 11 est de notre devoir de les seconder. 


THE REGINA BREWING COMPANY LIMITED 


Vinnipeg, Man. 15 sept. 1944 


En Saskatchewan 


+ Jubilé d'argent du | 
R. P. P. Scheffer, O.M.I. 


[Suite de la première page] 


Mile Albé Rondeau, de Lisieux. 
l'était en visite chez M et Mme 
G. Boisvert, le dimanche 7 sep- | Mme Georges Noëls, une fille bap- 
| tembre. tisée le 10 septembre sous les 
| Bapteme ‘ noms de Marie-Elaine-Jeannette 


ON DEMANDE 


cote Née le 3 septembre, à M. et 


Une institutrice pour le D 
S. Regent no 5161, au village 


Laflèche Lainarche), de Makwa, 


| phonse 
| Germaine (Mme Clovis Briére), 
æ lundi 4 septembre avaient} 


t'de Laflèche, Adrienne (Mme 
1 dans notre église les tuné-! Vincent Rivard), de Kirkland 


les de M. Amédée Piché, dé-| Lake, Ont. Madelrine (Sr Ma- 


Devra enseigner le français et 
l'anglais Salaire, 5900.00 par 


année Logis partieliement || 
meublé et chauffé grituite- 
ment. Environ 20 élèves S'a- 


A M. et Mme Rosario Grégoire 


| (Anna Poules) est né un garçon, 


Joseph-Charles-Robert, baptisé le 
dimanche 5 septembre. M. et Mme 
Wilfrid Benoît furent parrain et 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Maurice Tourigny, oncle et tante 
de l'enfant 


Coderre 


ALLEGEZ LE FARDEAU 


en emplissant vos remises 
à charbon le plus tôt possible 


messe, le jubilaire renouvela ses 
voeux, et la cérémonie se clô- 
tura par le chant du Te Dem 

Le soir, on se réunit de nou- 
veau à la chapelle, pour la Bé- 


| déleine Piché), des RAR Soeurs 


é à sa demeure, eu village, le! marraine 


nédiction solennelle du St-Sacre- 


23P. j le 5 septembre. Notre couvent | 


à 1 rises, bret. Sask. Simone !| dresser, en spécifiant expé- ; 
‘moe. La LM de cn fut | (Mme Albert Bourgecis) de Gra-|| rience et qualicetions, à BE. La ssl itéihene a eu lieu | Mariage ment, au cours de laquelle on Aidez nos services de transport 
à Der DL le MDS.A, Grsrel à R.-A. Marchildon, secréisire, : | GAUCHER-BLANCHETTE  entendit le Magnificat de Casi- 


| velbourg. et Thérèse, de | 
serv le R.! quatre fils: Alphonse, de é- 
Paul Pis OL, ‘directeur | che, marié à Délia Jaibert et ac. | 
l'Ecole Industrielle "ce Lebret, | tuellement dans l'armée en Fran- | 
isté de M. l'abbé Edmond Bel-|ce, Léger, marié à Denise Wat- 
rt, sulpicien de Montréal, et! teyne, de Fir Mountain, et Henri 


miri et un Tantum Ergo de Rava- 
nello. 


WESTERN GRAIN CO. LTD... 
Goebbels conscrit les 


e ô A. Gravel et 
edge ve Laventure, Sask. compte une vingtaine de pension-| Le mardi 29 août, dans l'église 
naires actuellement. D'autres doi-| St-Joseph de Courval, M. l'abbé 
| vent venir encore. Un bon nom-|Yachon bénit le mariage de l'a- 
Dumas [bre de nos enfants sont partis! jiteur Edgar Gaucher, fils de 
|cette semaine pour différents|}4 et Mme Bnile Gaucher. avec 


L'école du village est ouverte, | Pensionnats au sud de la pro- |A, jisnne Blanchette, fille de 


Souper 
Au banquet qui suivit, et au- 
quel prenaient part les Oblats! 
de la région, on lut un télégram- 
me de félicitations du T. KR. P.]| 


R. P. H. Gagné, O MI, du! et Edgar, de Lañlèche: aussi plu- 


lasticat de Lebret. La chorale | sieurs petits-enfants. sous la direction de Mme Dumas. | vince. | M. et Mme Loriat Blanchette. |M. Lavi rincial, | 
| | M. À | M. gne, O.M.I, provincial, | 

it dirigée par M. Sarto Cantiñ| Le grand nombre de personnes Min ariée ‘au- | empêché fonctions d'assis ‘écoli all m nd 
Mme À. Belcourt rue sde - # | qui assistaient au service de M.| ns 4 à et en vacan- Wolseley | M à # D ape bg io de & famille. | ers e a $ 

rie 6 à cette é lces: M. . Bessette, ac- l ES r A ” 
à A 2 CS) Ke niTus 13 ve Joel Here Ê n pente gg Pate gg uf d Mastnge |cher et Alphée Desnoyers avec Séance |  LONDRES-—Paul Joseph Goebbels, plénipotentiaire du Reich 
ve Marie de Goused et M|bien en quelle estime à huit rie-Ange Bossette. LABRECHE-BELIVEAU | Miles Rose-Aimée Blanchette et} Dans la soirée, les scolastiques | bour la guerre totale, a conscrit les écoliers allemands et les volon- 

9 vi offrirent une séance au cours de|tijres de la Croix-Rouge pour service de guerre dans la “bataille 


e Bachelu le cantique “Sors|ce brave pionnier, reconnu pour 
ce monde, âme chrétienne”,| son honnéteté et sa politesse, 
M. l'abbé L.-P. Gravel. | pour sa grande piété et son atta- 

enterrement eut lieu dans le! chement à l'Eglise. 
pole gr ges Ar pe rm Parents et amis étaient venus 
L Amédée Pilhé et Aiphonse | de plusieurs paroisses environ- 
ilhot, de Gravelbourg, Henri nantes. Les Révérendes _Soeurs 
L Grises, de Lebret et de Gravel- 


ivard, ñ é 
Pre Me Dates. bourg, étaient représentées aux 


Fir Mountain 

4. Amédée Piché naquit le 15 
rier 1873 à Ste-Gertrude, com- 
de Nicolet, où il épousa Mme 


inne Morissette ” fe: 
In 1910 il vint demeurer avec La famille du vénérable défunt 


farnille à Gravelbourg, Sask., | désire remércier ici tous ceux qui 
ar s'y livrer à la culiure du} lui ont témoigné de la sympathie 

En 1916. il se transportait à | dans sa lourde épreuve, soit par 
flèche où il a demeuré depuis. | l'envoi de messes ou de bouquets 
jui survivent, outre son épou-| spirituels ou de quelque autre 
six filles, Hénédine (Mme Al-| manière. | 


du couvent de Laflèche, avaient 
tenu à y assister avec leurs élè- 


ves. 


incore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 

rmir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
clque sorte, mais dont le sommeil est agité par , 
mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
veillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
sont couchés, nous offrons un remède tonique 
i aidera à calmer et renforcir les nerfs. 
lilburn's Health and Nerve Pills.” 

Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
us de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
ichemars. 

Prix, 50c la boite, à n'importe 

Assurez-vous qu'il y a la marque 


r le paquet, 
The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont. 


Ce remède est le 


uelle pharmacie. 
e fabrique, “un coeur rouge,” 


funérailles. Les Filles de la Croix | 


Jean - Charles, de l'armée, en 
vacance pour une quinzaine de; 
jours. | 

Léo Loiselle, pour quelques 
jours. Son fils et sa fille, Yvette, 
accompagnée de son mari, sont 
ici pour les récoltes. 

M. 
pour une quinzaine de jours. 

L1 . . 

Les coupages sont finis et les| 
|battages vont bon train. Plu- 
sieurs moissonneurs de langue 
| française d'Ontario sont employés 
| sur les fermes. 


|:  Willow-Buneh 
| De passage 


| d'Assiniboia, était de passage au 
presbytère, le jeudi 7 septembre. 
L L . 


| 


M. et Mme Roméo Dionne, de 
la province de Québec, sont ac- 
tuellement en visite chez M. Elias 
Dionne. 


L'aviateur Philippe Gaudry é- 
tait en court séjour chez Mme 
Philippe Gaudry et M. et Mme 
A. Blanchard. 

LL 


e 

M. Robert Sylvestre, étudiant 
en médecine, est retourné à l'Uni- 
versité du Manitoba après avoir 
passé quelque temps chez ses 
parents. 


e e 

Mme Ephrem Therrien est ac- 

tuellement à l'hôpital de Willow- 
Bunch. 


Le dimanche 3 septembre, dans 
l'église Ste-Hélène de Sintaluta, 
M. le curé H. Poirier bénissait le 
mariage de Mlle Lilianne Béli- 
veau, fille aînée de M. et Mme 
Antonio Béliveau, de cette pa- 
roisse, avec M. Emilien Labrèche, 


M. et Mme Joseph Labrèche, de 
Montmartre. Après la cérémonie 
eut lieu le diner chez les parents 


du marié à Montmartre, et le sou- 


per chez M. Antonio Béliveau. | 


Après un court séjour à Mont- 
martre, ils partiront pour Halifax, 
N.-E, où M. Labrèche est sta- 


tionné, 
. L 


C'est avec regret que nous ap- 


| prenons que le caporal Louis Du- | 
| M. l'abbé Paul Boudreau, curé | reault, fils de M. et Mme Emile | 


fut blessé en France. 
Va-et-vient 

Mlle Léonie Souchotte, de Win- 
nipeg, rend visite à ses parents, 
M. et Mme Joseph Souchotte. 

L2 LA L2 

Mlle Esther Noëis a été trans- 

portée à l'hôpital d'Indian Head, 


où elle a subi une opération. 
. L L£ 


Le soldat Adrien Coueslan cst 
en permission chez ses parents 
pour aider aux travaux de la fer- 
me. 


Dureauit, 


Mlle Florence Desautels, de 


Ponteix, a commencé sa classe 
à Southgate. 
. 

Les coupages sont finis, la 


moisson est abondante, mais la 
main-d'oeuvre est très rare. 


LE CA2 DE2 


2OUR-VÊTEMEUTE 
‘POUR EUFAWTE 


ATURELLEMENT, les bébés et les enfants 
doivent avoir des sous-vêtements; c'est 
pourquoi la Commission des Prix et du Com- 
merce en temps de guerre apporte une attention 
particulière à la fabrication de ces sous-vêtements. 
Le problème ne consiste pas surtout à obtenir 
des matières premières telles que la laine, le coton, 
la rayonne, mais à les convertir en filés pour en 
tricoter des vêtements. Le Canada n'a jamais 


IL Y A PLUS DE SOUS-VÊTEMENTS, 
mais ça ne suffit pas! 


produit toute la laine, le coton ou la rayonne 
nécessaires. En temps de paix, il lui faut importer 
des autres pays une bonne partie de ses appro- 
visionnements. Mais, depuis le début de la guerre, 
la rareté des filés pour sous-vêtements est générale. 

Il y a une forte augmentation dans la demande, 
et des difficultés croissantes ont nui à la produc- 
tion. La Commission s’est efforcée de résoudre 
le problème de la façon suivante. : 


VOICI POURQUOI LA DEMANDE EST PLUS CONSIDÉRABLE 


Voici la raison. Si l'on tient compte du nombre d'ouvriers 
compétents et de l'outillage disponibles des Nations Unies, 
il était impossible de fabriquer assez de flés et de vêtements 
pour répondre à la demande considérable et universelle. 


CE QUE NOUS AVONS FAIT: 


K 
4/ Nous avons poursuivi des négociations avec 
les organismes de production des autres pays, en 


V En premier lieu, la Commission s’est rensei- 
gnée sur le genre et la quantité de vêtements 
requis pour les petits Canadiens. L'enquête a 
démôntré que le public exige plus qu’il n’a besoin 
en réalité. 

V Donc, la Commission s'est efforcée d'organiser 
la production de façon à satisfaire autant que 
possible la demande plus considérable. 

v À chaque fabricant, l’on a demandé de fournir 
un plus grand nombre de vêtements. 

Une surveillance constante permet de constater 
si chaque usine fabrique 

le nombre de vêtements 

requis. 

V D'autres fabricants 

ont été priés d'ajouter 

les sous-vêtements à 

leurs autres produits, 

De cette façon l'on ob- 

tiendra cette année 

600,000 vêtements de 


plus. 1935-1939 


moyenne 


vue de procurer 


es filés pour sous-vêtements 


d'enfants aux fabricants canadiens. 


4 On a demandé aux propriétaires de filatures, 
dont la spécialité était les tissus, d'employer leurs 
métiers à la production de filés pour sous- 


vêtements. 


+/ Des arrangements ont été pris avec le Service 

National Sélectif, pour diriger plus de travailleurs 

vers les fabriques de sous-vêtements. 
4 Urie campagne spé- 
ciale a été lancée dans le : 
but de recruter des ou- 
vriers à temps partiel. 
V La distribution aux 
magasins de détail des 
marchandises disponi- 
bles a été organisée de 


façon 


à assurer une ré- 


partition équitable dans 
toutes les régions. 


à k $ 4 
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| Diane Arguin servaient de gar- 
| çons et de filles d’hanneur. 
Après la messe nuptiale, une 
réception, à laquelle de nombreux 
parents et amis assistaient, eut 
{Heu chez M. Blanchette. Dans 
l'après-midi, les heureux époux 


et Mme Richard Filteau de l'aviation canadienne, fils de partirent en voyage de noces à 


Régina. 
Nos félicitations et nos sou- 
|haits de bonheur au jeune couple. 


Va-et-vient. 

Les soldats Gérard et Albert 
Lépine sont en congé chez leurs 
parents, M. et Mme Aimé Lépine. 

. L 2 


L'aviateur Gérald Zealand est 
en congé chez ses parents, M. et 
Mme Clem. Zealand. 


LA LZ LZ 
|  Odilon Lebrun et Robert Ver- 
| mette, frère et cousin de Ray- 
mond Lebrun, visitent leurs pa- 
| rents et amis de l'Ouest, 
1 s e L2 

Après un congé de deux semai- 
nes pendant leauel elle assista 
aux noces de son frère, Mlle Hé- 
lène Gaucher est retournée pren- 


| dre son travail à Montréal. 
. + . 


M. et Mme Albert Heron sont 
les heureux parents d'un petit 
garçon. 


| 
! 


+ 

Dimanche dernier, M. Armand 

Gaucher conduisit sa fille, Mar- 

guerite, à Canuck, où elle a ac- 

cepté un emploi comme institu- 
trice. 


L . . 

James Casey et Edouard Gay- 
da sont revenus de Moose Jaw, 
où ils ont été employés pendant 


les vacances. 
. 


Le vendredi ler septembre, M. 
et Mme Charles Arguin sont allés 
à Gravelbourg. 


L] Le 
M. et Mme Wilton et leur fille, 
Mona, ont fait un voyage d’af- 
faires à Moose Jaw. 
. e 


Miles Yvette et Marie-Jeanne 
Beaudet, de Drummondville, PQ, 
sont en promenade chez leurs 


parents. 
L] L] . 


L'aviateur Armand Cossette est 
en promenade chez ses parents, 
M. et Mme Emile Cossette, 


Départ 
Le mercredi 30 août, un groupe 
de jeunes filles se réunirent chez 
Mme Poisson à l'occasion du dé- 
part de Mlle Emma Gratton qui 
partait le lendemain avec sa 
grand'mère, Mme Gratton, pour 
Watson, Sask., où elles vont de- 
meurer. 
| C'est avec regret que nous vôy- 
| ons s'éloigner Mme Gratton et 
nous l'assurons de notre meilleur 
souvenir. 
Mme Draper remplacera Mme 
Gratton au bureau du téléphone. 
L2 L2 L21 


Ouverture des classes 


Nous sommes heureux de sa-| 


luer le retour de nos religieuses, 
Mère St-Jean, Mère Ste-Monique 
| et Mère St-Félix, ainsi que l’arri- 
vée de notre nouvelle maîtresse, 
Mlle Simone Luron, de Ponteix, 
L'année qui vient de s’écouler 
enregistre des succès dans tous 
les grades dont le mérite revient 
autant au dévouement de nos 
| institutrices qu’à la bonne volon- 
| té des élèves. Nos félicitations à 
nos religieuses et nos meilleurs 
| voeux à tous pour une bonne an- 
| née scolaire, 


Attaché canadien 
rendu à Canberra 


| CANBERRA — Le lieutenant- 
| colonel Charles Turnbull, nouvel 
| attaché militaire adjoint à l’Of- 
fice du haut commissaire cana- 
ien en Australie, est arrivé ici. 
| On croit que c’est l’un des pre- 
miers observateurs de la campa- 
gne française à se rendre en Aus- 
tralie. Il a séjourné six semaines 
en France et en Angleterre où il 
|a étudié toutes les phases des 
| opérations de la lère armée cana- 
| dienne. 


—_ 


| HARMONIUM 
A VENDRE 


À vendre, un harmonium 
de bonne marque, 


‘‘’THOMAS'! 

20 registres; en très bon 
ordre. Très convenable 
pour église de campagne. 
S'adresser à 

La Liberté et le Patriote, 
619, Avenue McDermot, 

Winnipeg, Man. 


| laquelle le personnel enseignant 
|et étudiant présenta ses homma- 


| ges au R. P. Scheffer. Ce dernier | 


répondit en termes heureux en 
commentant le ypsaume cent- 


vingt-deuxième particulièrement | 


adapté à la circonstance et par 
lequel il dit sa reconnaissance au 
Seigneur pour tout le bonheur 
que lui a procuré la vie religieu- 
se. Il exprima aussi sa gratitude 


lenvers la Très Sainte Vierge à! 


qui il doit sa vocation, puis il 
|rappela quelques traits de son 
noviciat, parlant avec affection 
| de ses maîtres. Il rappela aussi le 
| souvenir de ses confrères novi- 
| ces, en particulier du Frère Paul- 
| Emile Lavallée, décédé acciden- 
| tellement au soir de son oblation 
| perpétuelle et dont il porte la 
croix d'Oblat. 

S. Exc. Mgr Lajeunesse se fit 
l'interprète de sa famille selon 
la chair et fit revivre à nos yeux 
les vertus de la bonne maman 
du jubilaire ainsi que de son pè- 
re que le bon Dieu a déjà cou- 
ronné au ciel 

Biographie 
| Né à Ste-Marguerite, diocèse 
| de Montréal, le 25 mai 1900, le 
R. P. P, Scheffer a fait ses études 
classiques au Juniorat du Sacré- 
Coeur, à Ottawa. Entré chez les 
Oblats, il prit l'habit à Ville-la- 
Salle le 8 septembre 1918 et y 
prononça ses premiers voeux à 
la même date, l'année suivante. 
Pendant ses études ecclésiasti. 
ques au Scolasticat St-Joseph 
d'Ottawa il obtint les grades de 
Licencié en Philosophie, Bache- 
lier en Droit Canon et Docteur 
en Théologie. Il fut ordonné prê- 
tre à Ottawa le 6 juin 1925 par 
S. Exec. Mgr Eymard. L'année 
suivante il enseignait l'Apologé- 
tique au Scolasticat d'Ottawa, 
puis 1930 le trouvait à Lebret où 
il enseigna pendant deux ans. Il 
fut alors rappelé à Ottawa où il 
fut professeur à l'Université. Il 
devenait supérieur du Scolasti- 
cat-Noviciat de Richelieu, Qué- 
bec, en 1936; en 1942 l’obéissance 
lui assignait le poste qu'il occupe 
présentement de supérieur du 
Scoiasticat-Noviciat de Lebret, 
Sask. 
Assistaient à la fête 

Etaient présents à la fête, ou- 
tre S. Exc. Mgr Lajeunesse, 
O.MI, son cousin, les Pères du 
personnel de Lebret, et ses con- 
frères Oblats: le R. P. N. Massé, 
représentant du R. P. J. Magnan, 
recteur du Collège de Gravel- 
bourg, le R. P. de Varennes, prin- 
cipal de l'école de Lestock, le R. 
P, J. Lemire, principal de Marie- 
val, le R. P. P. Piché, principal 
de l'école de Lebret, les RR. FP,. 
M. St-Jacques, Guy de Bretagne, 


{signifie maintenant 


| pour nos vies mêmes”, alors que les propagandistes nazis implorent 


les soldats de livrer une action désespérée d'arrière-garde pour 


éviter une victoire alliée avant 
l'hiver. 

“Les Aïliés s'efforcent de ga- 
gner cet automne et tentent de 
faire croire au peuple allemand 
qu'ils ont déjà gagné la guerre”, 
a dit Goebbels, comme il ordon- 
nait une mobilisation totale des 
enfants et des Allemands em- 


| 


| 


| 


[REVENUS ACCRUS 


POUR NOS FERMES 


OTTAWA-—-Le revenu brut des 
fermes au Canada en 1944 peut 
s'élever à un total de $1,750,000,- 
000, montant qui aurait paru in- 


ployés à des services non-essen- | "9Yable en 1932, alors que ce re- 


tiels. 

Le ministère des Finances de 
Prusse, le dernier des ministères 
prussiens en existence, a été dis- 
sous afin de mettre à la disposi- 
tion des militaires ses centaines 
d'officiels et d'employés. 

Les fonctions de ce ministère 
ont été prises par le ministre des 
Finances du Reich. 

La majorité des 1,500 pério- 
diques encore publiés en Alle-- 
magne ont cessé de paraitre. 

Un appel a été lancé à la radio 
allemande aux troupes S. S. com- 
me suit: “chaque journée gagnée 
l'augmenta- 
tion de notre puissance nationale 


|pour la défense du Reich lui- 


même.” 

Dans son article hebdomadaire 
dans Das Reich, Goebbels trouve 
une consolation dans le fait que 
la situation de l'Allemagne est 
semblable à celle de la Grande- 
Bretagne et de la Russie au début 
de la guerre. 

Exhortant les Allemands à une 
vie spartiate, il dit que, “si notre 
peuple, jusqu'aux derniers hom- 
mes, femmes et même enfants, est 
résolu à une défense fanatique, 
alors nous pourrons briser le ver- 
rou que nos ennemis ont placé 
devant notre avenir”, 


—+ M. À. Frigon 
devient gérant général 
de Radio-Canada 


[Suite de la première page] 


“Surveyer et Frigon”, ingénieurs- | P 


conseil. On le trouve à Paris en 
1920, ingénieur au Laboratoire 


Central de l'Electricité, La même | Bonne 


année, il reçoit le diplôme d'in- 
génieur de l'Ecole Supérieure d’E- 
lectricité de Paris après des étu- 
des très poussées, En 1921, il pas- 
se à la Faculté des Sciences (Sor- 
bonne) et en sort en 1922 avec le 
diplôme de docteur ès-sciences. 
De retour au Canada en 1923, il 
est aussitôt nommé directeur des 
études à l'Ecole Polytechnique et 
membre du Conseil National des 
Recherches au Canada. L'année 


suivante, il devient directeur gé-!8 


néral de l’enseignement techni- 


©. Robidoux, G. Laviolette, mis-| que dans la province de Québec, 
sionnaires, les RR. PP, A. Girard, let la même année, président de la 
G.-E, Cartier, Z. Magnan, A. For-| Commission des Services Electri- 


tin, 
Gravelbourg. 


professeurs au Collège de |ques &e Montréal. En 1928, le gou- 
Les communautés! vernement fédéral 


le nomme 


des Rév. Soeurs Chanoinesses, | membre de la Commission Roya- 


| Oblates et les Rév. Soeurs Grises 
| étaient aussi représentées. 

| PERTES DE TEMPS 

| CAUSEES PAR LES 
GREVES AU PAYS 


| OTTAWA — Le ministère du 
| Travail a déclaré que les pertes 
de temps causées par les grèves 
| avaient été de 38 pour-cent moins 
|élevées au cours des sept pre- 
|miers mois de l’année que durant 
la période correspondante de 
1943, 

On a enregistré jusqu’au 31 
juillet, une perte de 386,846 jours 
de travail due à 130 cessations de 
travail de 60,675 ouvriers. 

Les statistiques indiquent que 
| 21 grèves, en juillet, ont fait per- 

| dre 25,968 jours de travail à 9,696 
| ouvriers de l'industrie, 

Une grève des ouvriers des 
chantiers maritimes de Halifax 

représente 45 pour-cent des jours 
de travail perdus au cours de 

{juillet dernier. Dans le même 
mcis, il y eut aussi des ouvriers 
cui quittèrent leur travail dans 
les mines de charbon de la Nou- 
veile-Ecosse. , 


| COLDWELL ARRIVE 
EN ANGLETERRE 
AVEC QUATRE C.C.F. 


LONDRES-—-Une délégation de 
cing membres de la C.CF. est 
arrivée en Grande-Bretagne par 
avion, la semaine dernière, pour 
| prendre part à une conférence 
des partis travaillistes du Com- 
monwealth, qui s'est ouverte ici 
le 12 septembre. 
| Le groupe est conduit par M. 
|J. Coldwell, président du conseil 
| national de la C.CF. et chef par- 
| lementaire du parti. Les autres 
délégués sont: Frank Scott, pré- 
sident national de la C.CF; Da- 
vid Lewis, secrétaire national; 
| Clarence Gillis et P. E. Wright, 


ti 


| Breton-Sud et député de Melfort 
|iu Parlement fédéral. 


| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 


| respectivement député du Cap-| 


1 


le de la Radiodiffusion., En 1935, 
le gouvernement provincial lui 
confie la présidence de la Com- 
mission d'Electricité du Québec. 

En 1936, il était nommé direc- 
teur général adjoint de la Socié- 
té Radio-Canada. 

M. Frigon est membre du Co- 
mité Catholique de l'Instruction 
Publique de la province de Qué- 
bec. On remarque également 
dans les notes biographiques qui 
ont été publiées qu'il s'est inté- 
ressé au journalisme scientifique 
en qualité par exemple de secré- 
taire de la Revue Trimestrielle 
Canadienne, de la revue “Tech- 
nique”, etc. 

M. Frigon a épousé en 1913, 
Mlle Elsie Owen, De son mariage 
sont nés deux enfants: Raymond, 
ingénieur, et Marguerite. 


1,496 PERTES DE VIE 
A PARIS 


PARIS—Le gouvernement du 
général de Gaulle a annoncé que 
1,496 Français avaient été tués et 
7,552 autres blessés sur les barri- 
cades dans la ville de Paris, au 
cours de la bataille pour la libé- 
ration de la capitale, 


| 


venu était seulement de $383.- 
500,009, ont déclaré les autorités 
fédérales. 

Les statistiques, détaillant le 
revenu des fermiers, ont été com- 
pilées pour le ministre de l'Agri- 
culture, M. Gardiner, qui, der- 
nièrement, a présenté aux Com- 
munes un bill pourvoyant à la 
stabilisation des prix des pro- 
duits agricoles et stipulant que le 
dominion pourrait acheter les 
produits de la ferme, si nécessai- 
re, afin de maintenir les prix. 

Les revenus des fermiers ont 
beaucoup varié au cours des 
vingt dernières années, démontre 
l'enquête. Mais c'est depuis 1942 
qu'ils ont vraiment augmenté, par 
suite des approvisionnements de 
vivres que le Canada a fournis 
depuis le débfft de la guerre aux 
nations combattantes, 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


13 septembre 
De choix $11. 11.25 
Bons sus 810,2 10.75 
Moyens … $ 9.,00-—$10,00 
Ordinaires ; ù $ 7.50-—$ 8.50 
Bouvillons- au-dessus de 1,050 liv.— 

De choix … … $11.00—$11 25 
Bons $10.25—$10,75 
Moyens sm $ 9.00—-$10.00 
… $10.00—$10,50 

$9 9.75 

e ; LA 8.50 

….$6 7.50 


Ordinaires 
Veaux de boucherie 

Bons et de choix ….....… #11 

Ordinaires et moyens $ 7.00- 
Agneaux— 

Bons du printemps 

Oïdinaires 


12.50 
11.00 


Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd. 
Régina 


11 septembre 
Bouvillons. jusqu'# 1,05 
De choix À 8 
ons 
Moyens , 
Ordinaires 
Houvillons- au 
De choix A? 
Bons ? 
Moyens ..… 
Ordinaires . 
Génisses— 
De choix 
Bonnes 
Moyennes ' 
Ordinaires décide 
Veaux engraissés— 
De choix F 
ons 


lv 
$11.00—81 


-dessus de 
À . $ll 


or, 


3 235 5223 see 


2 
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vas Pa An 


= 


hlovens 
Vaches— 
Bonnes ” 
Moyennes 
Taureaux— 
Ordinaires ..…....… x 
Vaches et génisses à engraisser— 
nes PAL 2 RAS … #8. 
Moyennes à / 50 
Crdinaires ; dounie D 
Génisses à engraisser— 
Bonnes *...… PETARMRET  : .00 
$5. 50 


Ordinaires 
… $5 00 
340035 00 


Vaches à engraisser— 
11. 12.00 
5.008100 


Bonnes . “ 
Ordinaires ....… “FANNCAERS 
Veaux de boucherie— 
Ordinaires et moyeu Fe ; 


Nourris à l'her! 


Ordinaires .… 
Moutons— 

Pesants PA 

Bons 


Beurre de crémerie 


Oeufs— 
Grade A, larges, la douz. , 
Grade A, moyens, la douz, 
Grade B. ls douz … 
Grade C, la douz. . 


VOLAILLES 

Poules— 
5 liv, et plus, 
4 à 5 liv., la 


Vieux cogs,. la 
Poulet. la LUv 
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|| PREPEENE 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
PAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
PATIQUE MABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PAGE HUIT 


Encourageons les nôtres 


devions délaisser celui des 
nôtres qui s'est établi parmi 
nous précisément pour avoir 
notre appui? Mettons-nous 
un peu à la place de ce der- 
inier, el voyons l'effet dépri- 
mant que cela exerce sur lui 


Huy a chez certaines gens, | 
une tendance ridicule el s0t- 
té qui leur fait voir en l'é- 
{ranger une espèce d'être su- 
périeur Celle lendancre, on 
pourrait la qualifier de “xé- 
nomanie” 

Tous Les hommers sont nos 
frères en Jésus-Christ; mais 
dans l'échelle de li: charité, 
il y a une gradalion qui veut 
que nos syumpalhies rt nolre | 
amour aillent d'abord en-! 
vers ceur qu appartiennent | 


thie chez ceux qui devraient 
être les premiers à l'encoura- 
geT. 

D'un autre côté, voyons le 
résultat qui se produil chez 
l'étranger. Comment doit-il 
juger les Canadiens francais 


à notre nalionalité, 4 notre À 
sun. qui l'encouragent? Sans le 
Le dirai-je? Celle manie vouloir, il sera porté à les es- 
semble plus marquée chez|limer moins, car ul verra en 
bon nombre de nos Cana-leuxr des [auteurs de division 
diens francais. est regret-lel de discorde. 
table à dire, mais c'est un Voyons-nous celle servilu- 
fait, U suffit qu'un mar-\de ridicule se. manifester 


chand, un homme d'affaires, | chez les Juifs où les Menno- 


un médecin, un avocal où un!nites ou les Allemands en- 
entrepreneur de  consiruc-!pers les étrangers? Au con- 
tion porte ur nom étranger fraire, ils se tiennent lous 


unis entre eux, s'entr'aident 
et sont prèls à faire n'impor- 
te quel sacrifice pour le prou- 


pour que nos bons Canadiens 
aillent en loule confiance 
leur donner leur clientèle el | 


souvent se faire bel el bien) per. 

voler KRemarquez-le bien: Éxaminons-nous un peu el 
dans une localité canadien-!pouyons si nous agissons de 
ne-francaise oùt il y a deux! méme Quels que soient les 
marchands: un juif el unlforts de nos compétrioles 
canadien - francais, lequel! jeurs défauts, ete. mettons 
aura la préférence e de la plu- nos peliles rancoeurs, jalorr- 
part des nôtres? Le pre-\sies ou froissements de côlé 
mler! Je dis “la plupart” car,|Sachons nous montrer plus 
heureusement, nous Comp-|grands que ces. mesquins 


instincls, faisons fi de ces vils! 
calculs, el afjichons-nous 
comme étant un peuple de 
frères. Faisons mentir la 
triste répulalion que nous 
avons de nous déchirer et de 


tons chez notre peuple de s0- 
lides piliers de fierté nalio- 
nale, de vrais paltrioles, qui, 
ayant le coeur bien placé, 
sauront coûte que coule, en- 
courager les nôtres d'abord. 

J'avoue qu'il esl parfois 
difficile de réaliser cela. Le 
marchand ou le médecin é- 
tranger se trouvent quelque- 
fois plus rapprochés de 
nous; il nous 4 beaucoup 
plus facile de communiquer 
avec eux qu'avec celui qui 
est canadien-francais. Mais 
parce qu'il y «a un effort à 
faire, esl-ce à dire que nous 


Que les étrangers, c'est-à- 
dire ceux qui ne sont pas de 
notre race, de notre langue et 
de notre foi disent de nous 


des premiers chrétiens: 
“Voyez comme ils s'aiment 
et s'entr'aident  muluelle- 
ment!" 


Q.—Au début de la guerre, je me suis fiancée avec un 
jeune homme qui, peu de temps après, partit pour outre- 
mer, Lorsqu'il fut rendu là-bas, ses lettres étaient assez fré- 
quentes, mais je me rendis compte, après un certain temps, 
que les jeunes filles du pays l'intéressaient beaucoup, et mé- 
me j'ai cru lire entre les lignes qu'il en fréquentait une. Je 
lui étais toujours restée fidèle ici, ne sortant avec aucun 
autre jeune homme, me gardant uniquement pour lui, Ce- 
pendant, à mesure que les imois s'écoulaient, je rencontrai 
un autre garcon, et tout dernièrement nous nous sommes 
fiancés., 11 parle même d'un mariage assez prochain, Croyez- 
vous que si je m'engage pour la vie avec ce dernier, je fasse 
injustice à l’autre? Que me conseillez-vous?—COEUR EN 


lorsqu'il constate celle apa-| 


loù, entre la première année de! 


nous lenir loujours divisés.| 


comme les Gentils disaient] 


La rentrée 


: 
: 


Ils sont partis, petits et grands 
partis “e:s l'école, ou le collège, 
ou le couvent les voilà déja, 
après les initiations premières au 
réglement, voila préoccupés 
|des problèmes qui se posent dans| 


: 


A: 


es 


leur vie d'étudiant | 
Les petits petits, nouveaux à 
l'école, sort sans doute les plus 


impressionnés de toute cette vie 
ardente 

“Quan) je te le dis, maman 
Oui, j'ai un pupitre pour moi! 
tout seul. Viens voir. Un beau! 
pupitre; et dedans il y a des ca-| 
hiers pour écrire, un pour 
compter 
des beaux crayons.” 

Oui, il à pupitre, 


un 


un 


faut que ma- 
man s'arrête aussi à tout cela, 
comme lu, C'est son problème, 
celui de son âge; il faut le péné- 
trer avec lui, et s'intéresser au- 
jourd'hui au pupitre, au premier 
aux crayons, tout comme 
si c'était l'heure du baccalauréat 
ou de la licence en droit, ou l'an- 
née du diplôme 

Attendre l'année du diplôme, 
a ferait un trop grand trou par| 


Et désormais, il 


canter, 


à 
Ç 
‘4 1 t ln troiri | 
l'école et la treizième ou la quin- 
zième, toute la confiance se serait 
sauvée, C'est tout de suite qu'il 


faui s'intéresser au pupitre, au 
cahier ‘pour écrire” ou “pour | 
lcompte:”’. C'est tout de suite 


| qu'il faut rester proche, proche. 
pour que ce soit une habitude 
pour maman d'écouter et de s'in- 
téresser et pour le petit de s'ou- 
vrir, de raconter, d'étudier avec 
maman. 

Et c'est si consolant de se sen- 
|tir rajeunir, et d'être invitée à 
s'asseoir près d’un tout petit pu- 
pitre d'écolier, et de recommen- 
|cer à être enfant comme les plus 
petits qui s'extasient devant le 
pupitre, le cahier, les crayons et 
|les images! 
La vie a de ces bonheurs. 

Françoise Gaudet-Smet, 


Les colis pour 
‘outre-mer doivent 
être solides 


| Même si le temps des fêtes est 
| déjà loin, les hommes et les jeu- 
ines filles des forces armées ca- 
|nädiennes recevront avec plaisir 
quelques colis venus de “chez 
|nous”, Non pas que la ration Jà- 
| bas soit insuffisante! Mais les pe- 
|tites choses de la maison ont un 
| goût à nul autre pareil. Et puis, 
ça réchauffe le coeur de savoir 


Le 


que, quelque part, quelqu'un 
pense à vous et ne vous oublie 
pas! 


Les barres de chocolat à Ja 
noix de coco, aux raisins et aux 
noix, si vous pouvez vous en pro- 
curer, seront fort appréciées là- 
bas où on ne peut plus se procu- 
rer que du chocolat pur, Les 
| fruits séchés sont aussi fort goû- 
tés des soldats et des civils. 

Si vous désirez envoyer des 
|bonhons faits à la maison (si vo- 
Ître ration de sucre et de beurre 


PEINE. 4 r 
R.—I] y a plusieurs angles à votre question, Les étudier tous dus V4 A ils sie être 
dans l'espace restreint d'un Courrier est presque impossible. Nous SA Pope 2: RON -CArIOR LOÉ ps 
lempaquetés dans une boîte de 


nous contenterons donc d'éclaircir brièvement ce problème, et d'en 
venir à une pratique, D'abord, votre soupçon n'est-il 
fondé que sur des à peu près ou est-il basé sur des faits certains? 


conclusion 


Etes-vous sûre que votre premier ami ‘soite assidüment avec d’'au- 


tres jeunes’ filles, ou n'avez-vous* 


toujours que 1 cela «entre les! nez jes yeux sur tous ses défauts. 
lignes”? Désire-t-il de son côté! Vous aurez la “perle” des maris, 
rompre avec vous? L'aimez-vous ce qui est assez rare. 

toujours? ou lui préférez-vous le e. 

deuxième? Est-ce par simple A celle qui a signé “L'Oi- 
coup de tête que vous vous en-| seau Bleu’: 

gagez avec ce dernier? Autant! R_ Une jeune fille ne doit pas! 
de conjectures qu'il faut éclaircir. | faire de cadeau à un garçon. 


@ 
Q.—En présentant une per- 
sonne à une autre ou à l'oc- 
casion d'une simple rencon- 


Il est trop tard, me direz-vous, 
revenir sur ce qui est déjà 
Peut-être. Mais si vous pré- 
le premier parti au! 


pour 
fait. 
férez encore 


second, il n’est certainement pas tre, qui doit tendre la main la 
trop tard car le grand “oui” sur! première, la femme ou l'hom- 
lequel on ne revient plus, n’a pas me? — QUI VEUT BIEN 
encore été prononcé par vous. FAIRE LES CHOSES. 
Les fiançailles ne sont pas irré- R.—Une femme doit tendre la 
vocables. À vous donc d'y bien|\main la première à un homme. 
réfléchir, Votre bonheur et Votre! 1] ny a d'exception que pour les 
avenir en dépendent, Ne faites prêtres, les vieillards et les per- 
pas une demarche que Vous POUT-! sonnages haut placés; dans les 
riez regrétler toute voire vie cas où ces derniers sont présentés | 
e. u rencontrent des dames, ce! 
Q.— D'apres vous, quelles | nt eux qui tendent la main les 


sont les principales qualités 


7 premiers. 
que l'on doit surtout conside- 


A 4 L2 
rer chez un jeune homme qui | Q.—Je suis en deuil de ma 
désire partager Ps AS mère, Après combien de 
jeune flle—SERIE SE. temps puis-je jouer ‘« pia- 
R.—-La piété, la fidélité, la so no, écouter les prog. ames 
briété, l'honnêteté, Il faut al de radio et aller au cinéma? 
qu ait bon coeur, c'est-à-d —ORPHELINE, 
u'il soit généreux et délicat, et 
DE. TA ee. rar Te | R+-Après un an, vous pouvez 
qu ii ait un caractère soclaD l'hndasl 1 dé in hd }' : 
| : +. À jouer du piano. Dans 1 
Di a toutes ces qualiles, Ier-!..  . . } 
| Vous pouvez ecouter queiques 


| beaux programmes à la radio, si 
[cela vous délasse: au bout de six 
pouvez aller 


mois, Vous 


nema. 


au cC1- 


MFATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS 


o 


De même que l'ombre de l'hom- 
me qui, suivant l'heure du jour, 
le rapstisse ou le grandit. n'a- 


tête, courbatures, fatigue et autres signes | baisse ni n'élève sa stature, le 
d'afoction rénale ne terdent pas à de | mépris ou l'estime des autres ne 
paraitre. TR ÿ 


saurait diminuer ni augmenter 
sa valeur réelie 


- 


| fer-blanc. Il est préférable de ne 
pas couper les bonbons par mor- 
ceaux, ve qui les empêchera de 
sécher. 

Un fromage de fantaisie en- 
veloppé est une autre heureuse 
suggestion, Le fromage ordinaire 
est abondant en Angleterre, il 


|n'est donc pas nécessaire d'en en- | 


| voyer. 

Les biscuits secs et les gâteaux 
aux fruits se conservent bien et 
sont fort appréciés. 

Tous les aliments devraient 
|être soigneusement empaquetés, 
| Par exemple, on aura soin de 
| doubler la boîte avec du papier 
lciré pour l'empaquetage des bis- 
cuits. Entre chaque rang, on met- 
tra un bon carton solide, 
| De bons contenants solides et 
[un bon papier fort doivent être 
pour  l'empaquetage 

Tous les colis doivent être 
gneusement ficelés, l'adresse é- 
crite bien lisiblemefñt, 
| 


l 
! 


| employés e 
soi- 


Elle —— Je voudrais bien savoir 
si je puis vivre jusqu'à cent ans? 
Lui — Je ne crois pas que tu 
puisses vivre jusqu'à cent ans si 
tu continues à dire que tu n'as 


que 22 ans. 
LL 


André — Albert a chez lui une 
admirable machine parlante. 
Robert Combien l'a-t-i] 
pay$e? 
André — Rien. Il l'a épousée. 


J'ai déjà une image. Et 
u Lt 


des ca-| 
hiers, des images et des crayons. | 


| misée peut-être dans votre garde 
bon goût. 


LA LIBERTE ET LE PATRI 


Une garniture en satin de ce genre donnera à vôtre robe, re- | 


OTE 


| 
| 


15 septembre 
Gisèle Baril, St-J.-Baptiste. 
Lucille Roque, Ste-Anne, 


Rose Delorme, St-Joseph. 
Gilles Lussier, Mariapolis 
16 septembre 
Marguerite Vincent, 
Rémi Gosselin, St-Pierre. 
Yves Turenne, St-Pierre 
Rita Beaulieu, Cayer 
Jeanne Brisebois, S. Junction. 
17 septembre 
Thérèse Desrochers, Mariapolis. | 
Elphège Normandeau, La Bro- | 
querie | 
Gisèle Magnan, Ste-Anne 
Yvonne Bertholet, Cantal, Sask 
18 septembre 
Roland Saltel, Ste-Geneviève. 
Emma Allard, St-Norbert. 
Edmond Pilloud, Haywood 
| Yvette Chalifour, Léoville, 
Marie Bilodeau, Laflèche, Sask. 
| Françoise Bourassa, Laflèche, | 


| St-Geor- 
ge 


Sask. 
19 septembre 
Yvette Gagnon, La Broquerie. 
René Delorme, St-Pierre. 
Denise Delaquis, N.-D. de 
Lourdes, 
Henriette Curé, St-Malo 
Mary Watteyne, Laflèche, | 


1 

| 20 septembre 

Elie Gauthier, Ste-Geneviève, 
Louis Beaudreau, Ste-Rose, 


-robe, une apparence neuve et de 


LES JUMEAUX 


par Michelle Le NORMAND 


près André, mais dès ces premiers 
| instants, ils étaient si pareils, que 
| personne, sauf leur mère, ne par- 
| vint à les distinguer l’un de l’au- 
tre. Mêmes cheveux blonds, mê- 
mes yeux bleus, même nez aqui- 
lin, même bouche sinueuse, mé- 
me poids, même taille, 

Et quelques mois plus tard, mê- 
{mes dents, mêmes gestes, mêmes 
| progrès. 

Bébés, il y eut longtemps ces 
petits rubans bien marqués pour 
les reconnaître, Mais quand ils 


un peu, 
qu'augmenter. 
Confusion qui amusait grande- 


| surprise d'arriver deux à la fois. 
Avec les ainés, elle avait dépassé 
\le stage de l'apprentissage ma- 
| ternel, Elle savait son métier, et 

elle le savait bien. Elle avait de 
| l'ordre, elle était vive, adroite. 
| Elle n'avait pas de service. Son 
| mari l’aidait, par exemple. Dans 


[les maisons sans-bonne, le mari 


développe mieux ses qualités de 
coeur; il ne peut pas s'enfoncer 
peu à peu dans un inconscient 
égoisme, 

I] gardait le samedi, pour qu'el- 
le fasse ses courses. Et le soir, il 
| l'obligeait souvent à sortir, pour 
qu'elle ne se sentit pas malheu- 
| reuse et prisonnière. Car enfin, 
| elle avait maintenant quatre en- 
| fants en bas âge, et elle n'avait 
pas même ses trente ans. 

Mais quelle joie, quelle conso- 
| lation elle eut à voir pousser les 
jumeaux si vigoureusement, si 
| normalement, Ils eurent tout de 
| suite les reins solides et les jam- 
|bes musclées et fortes. Il fallut 
| vite les séparer du même carros- 
| se, où on les avait d'abord mis 
| l'un à chaque bout. Sans le vou- 
loir, ils se donnaient de mauvais 
| coups. 


RISE DUCLAU 


1 


MA 


Quelle heure est- 


Quatre 
Hi, Marise ? 


heures 


Guy était né cinq minutes a-! 


| purent trotter partout, et parler | 
la confusion ne fit! 


ment la jeune mère. C'était le! 
troisième enfant qu'elle atten- | 
dait lorsqu'ils lui avaient fait la! 


Philippe Turenne, St-Pierre. 
Alice Maynard, St-Malo. | 
Ernest Paquette, Thibaultville. 
Philippe Smith, Cayer. | 
Lorraine Durant, St-Norbert. 
Jeanne Jacquin, Mankota, 
21 septembre 
Marcel Dufault, St-Lupicin 
Lorraine Curtaz, Thibaultville. 
Rita Fournier, La Broquerie. 
Germaine Malo, St-Malo. 
Louis Desrosiers, Ste-Anne. 
Elie Trudel, S. Junction. 
Marie Chouinard, St-Pierre, 
Paul Brunet, St-Joseph. 


! 
| 
| 


Quand ils furent capables de 
s'asseoir, ils eurent chacun une| 
petite balançoire qu'on accrocha | 
dans les deux portes qui don- 
pnaient sur la cuisine. Ils regar- 
| dèrent de là tricoter leur mère, 
| quand ils eurent cessé de dormir 
| toutes leurs journées. Elle leur . Û 
| parlait constamment, comme s'ils | Claire Gagnier 
| comprenaient déjà, et les deux! à Chicago 
| ainés ajoutant leur verbiage, la | NS 
| maison était vivante et gaie avec} et a Toronto 
| tous ses oiseaux. 


Mais comme la vie est ce qu'elle 
l'est, et qu'il faut la prendre bonne 
ou mauvaise, il y avait tout de 
même des matins où tout n'était 
pas aussi rose. Il y eut le matin 
|où la jeune mère achevant son 
blanchissage, vit soudain par la 
fenêtre que la corde pleine de 
beau linge bien blanc, venait de 
casser et de tomber dans la cour! | 
Et où, pendant qu'elle courait le 
| ramasser, elle oublia la lessiveuse 

qui se vidait: et où, l'eau coulant 
sur le plancher, les jumeaux fu- 
rent tellement. enthousiasmés | ang Mail: 

qu'ils secouèrent avec excès leur| “Miss Gagnier appartient à une | 
| balançoire, la secouèrent si, fort, | célèbre famille de musiciens de 
dansant comme des polichinelles, | Montréal, et elle n'a pas seule- 
qu'une des deux cordes céda. | ment une voix d'une beauté na- 
comme la corde à linge, et que le | turellement musicienne. Elle est | 
petit André se trouva assis et|une soprano lyrique dont la voix! 


barbottant dañs l'eau, pour soniest presque  miraculeusement 
plus grand bonheur. flexible, Les effets de coloratura | 


| Mais non pas, vous pensez bien, | les plus difficiles se traduisent 


4 4 | plus facilement sur ses lèvres que 
our celui de la mère rentrant | P A se 
ms de buts tout son linge | °"” OR PR PANETIes Jet 
qu’il faudrait de nouveau rincer! | 
Une autre voyant tout cela, se! LE DIVORCE 

| serait découragée. Elle boucha vi- ' 2 | 
| te la lessiveuse, releva le jumeau, | Pour trancher le bien i | 


Claire Gagnier, soprano colo-| 
ratura de Montréal, vient d'être 
l'objet d'un nouveau et double! 
! triomphe à a et à, Toronto. ! 
Elle a consenti à paraitre devant | 
le public de ces deux grandes! 
cités durant la période des. va- | 
|cances et avant de retourner à 
[New-York où elle suivra, une 
| année encore, un cours de per- | 
fectionnement. | 

Au lendemain du concert | 
|qu'elle a donné à la “Varsity | 
Arena”, de la Ville-Reine, Hector | 
| Charlesworth écrivait ce qui suit | 
| de Claire Gagnier dans le Globe |! 


nes artistes de son âge...” | 


|épongea le plancher sans prens |. SR. rs PO die 
dre le temps de penser à rien. El- | € Not y est pas 10! 
pts 


le avait chaud et sûrement, elle 
était un peu énervée, mais com- 
me elle avait bon caractère, au 
lieu de pleurer. elle se mit à rire! | Devant le juge en exer 

| A y regarder deux fois, c'était en On va: puis, d'une voix dou 
effet comique cette illustration} G; explique sa cond 
parfaite du proverbe: un mal-| Aussitôt on redevient 

heur n'arrive jamais seul. | Et l'on s'en retourne sans 
(à suivre) | préju 


Avec belle-maman, tous 
| Sans faire le diable à 
| Pourtant sans être comme un 


Î 


© © -1 M On à C0 no 


10 


et sa famille Que signifie ce délai? 
Je me deman- 
de pourquoi je 
n'ai pas 

entendu 

parler de 
M. Smith? 


uitte 


Je q 
m 


Je l'ai sitende moi 


Son avocat était aussi, Mile Duclau, 


supposé rencon= 
trer le vôtre -- 
je vais m'assurer, 


tee AR 


VIA G #7 


Le professeur NIMBUS 


Par McEvoy et 


Winnipeg. Man., 15 sept. 1£ 
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11—Séparer des objets environna 


— Nom grec de Jupiter, 


Aux institutrices 


Restez à votre poste, instilutrices, 

Le besoin du pays est urgent. 
Résislez loujours aux voix lentatrices 
Qui osent vous parler d'argent. 


L'attrait d'une vie un peu plus facile 

En a séduit plusieurs qui sont parties, 
Elles mènent une existence moins ulile 
EL songent encore aux chers petits... 


Oh! je sais bien des ingrats vous offensent: 
“De l'argent facilement gagné” 

Disent-ils. Voilà comme ils récompensent 
Votre vie pourtant si dévouée. 


Le dévouement c'est bien ce qui vous caractérise 
Petiles lampes ardentes. Vous vous consumez 
Pour les âmes des petits que vous instruisez 
En un encens qui vous exalle el vous grise. 


Dans votre existence lout n'est que misère! 
La reconnaissance, preuve du souvenir, 
Entoure vos personnes pleines de mystère, 
Femmes qui bätissez nolre avenir. 


Le coeur des instlitutriees est parfois un tombeau 
Où repose un amour jadis si beau. 

Elles ont mis cette flamme en veilleuse, 

Pour gafder leur rôle d'éveilleuse, 


Tout un peuple se doit de les saluer, 
Puisqu'il tient d'elles encore d'exister. 
Chapeau bas devant les instilutrices: 
Ames nôbles, grands coeurs, éducatrices! 


Edgar POTVIN, 


La Mode Pratique 


COMMENT ALLONGER UN 
VETEMENT 


A une petite distance du bas 
du vêtement que l'on veut ral- 
longer, passer un fil dans chaque 
maille, en ayant bien soin de les 
prendre toutes. Couper  au- 
dessous du filet, reprendre les 
mailles sur une aiguille à tricoter 
de la grosseur voulue. Tricoter 
la longueur nécessaire, Pour évi- 
ter une ligne apparente on re- 
commande de faire une rayure 
d'un point différent. 

Pour raccourcir un vêtement, 
on procède de la même manière; 
on passe un fil à la hauteur vou- 
lue, on coupe le bas; on reprend 
les mailles et on tricote quelques 
rangs de côtes. 


Striebel 


| 
| 


ordinairement 


3725 


$1ZES 10-407 
APP.INCL! 


Cette robe style princesse € 
simple et jolie, 

Le patron no 3725 requiert 3 
vergés de tissu de 39 pouces po 
la grandeur 16. L'appliqué est j 
clus dans le patron. 


Toute demande doit être adressée 
| Département de ia Mode, LA LIBER 
{ LE PATRIOTE, Winnipeg, accor 
|pagnée de 20 sous en monnaie Do 
[A patron, Ne demander que les m 
sures spécifiées et mentionner ce 
[ee 


À 


| (Découpez ce coupon) 
lenemmnenseesmmmermmnmnmnmms ——— 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 

619, avenue McDermot, 

| Winnipeg Man 


| Ci-incius … sous, Veuillez m'e 
voyer le patron Style No... 
Grandeur rss 

ne mmmeramenseemenreprrmemertadiners-nmeses 

| ADRESSE 


innipeg, Man., 15 sept. 1944 


+ Les Alliés devront 
inir leur attitude à 
vord de l'Allemagne... 


LP Pr re e— 


juite de la première page! 


lui revient dans la vie euro- 
ne 


Le Pacifique 
es discussions s'imposent, de 
+ nécessité, sur la façon dont 
s'occupera des Japonais, une 
que la victoire sera rempor- 
sur l'Allemagne. Jusqu'ici 
Américalns ont supporté la 


de part du fardeau, en ce! 


concerne la guerre contre les 
onais, Vu que les Américians 
accordé un appui extraordi- 
e et décisif aux Britanniques 
s leur lutte contre l'Allema- 
en Europe, !l est juste que 
Américains s'attendent main- 
ant à être payés de retour 
is le Pacifique, comme en Eu- 
on estime qu'une fois que 
forces anglo-saxonnes seront 
données, les Japonais ne 
rront résister bien longtemps 


. 


dit aussi que le Canada sera! 


clé à jouer un rôle dans le 
ifique, au côté des Américains 
tes Britanniques. C'est pour- 
{ cet aspect de la conférence 
Québec ne saurait nous lais- 


indifférents. Des déclarations , 


cielles, de la part de membres 
gouvernement d'Ottawa, ont 
à laissé entendre que le Cana- 
ne resterait pas inactif contre 
apon 
Le secret 

omme celle de l'an dernier, la 
férence de Québec sera se- 
æ#. L'an dernier 11 y avait une 
taine de journalistes, tant 
iadiens, qu'Anglais et Améri- 
18, à Québec. On y avait orga- 


5 des réceptions. Le gouverne- | 


at Godbout s'était rmontré 


assez la DOULEUR 


fort généreux et hospitalier. (Les 
journalistes comptent bien que 
M. Duplessis ne sera pus au-des- 
sous de Ja situation). Les repré- 
sentants des journaux occupaient 
à eux seuls tout un hôtel. Ils y 
attendaient les communiqués of- 
fltels. Or, ces fameux communi- 
qués n'arrivalent jamais à l’heu- 
re et, ce qui est beaucoup plus 
grave, ils ne contenaient aucun 
rensignement de valeur. De sor- 
te que du point de vue “nouvel- 
les”, la conférence de l'an dernier 
a été un fiasco. On laisse enten- 
dre qu'il en sera de même cette 
année encore. Cela se comprend 
A ces conférences on dresse les 
plans des campagnes militaires. 
Les discussions soft entourées du 
plus profond mystère. Tout ce 
que les journaux pourront pu- 
blier, ce seront des photographies 
abondantes et des déclarations 
générales 
Répercussions politiques 

Inutile de dire que les libéraux 
attendent beaucoup de bien, d'un 
point de vue électoral, de la con- 
férence de Québec. M Macken- 
zie King ne s'en prévaudra point 
pour agrémenter le programme 
du parti. Mais sa présence à Qué- 
bec, les photographies que les 
journaux publieront de Jui par- 
lant avec M. Roosevelt ct M 
Churchill, les dépêches qui parai- 
tront de temps à autre sur son 
rôle à la conférence, tout cela ne 
manquera pas d'accroître le 
prestige personnel du premier 
ministre, Les libéraux se feront 
un devoir de mettre cela en va- 
leur et d'en tirer des avantages 
politiques. Nul ne pourra les en 
empêcher et nul ne songera à les 
en blâämer, pourvu qu'ils y met- 
tent de la modération et qu'ils 
tiennent compte des circonstan- 
| ces qui font que M. Ropsevelt ne 


| pouvait guère s'éloigner des 
Etats-Unis au moment où nos 
| voisins s'engagent dans une 


grande campagne électorale et 
| que la viile de Québec, à Cause de 
| sa position géographique, était le 
lieu tout désigné pour pareille 
réunion. 

Séances du cabinet | 
| La semaine dernière a été mar- | 
| quée par de longues séances du! 
cabinet fédéral, Tout près de | 
l'édifice de l'Est, les automobiles 
| des ministres stationnaient des 


L'UNRRA 


Le 16 septembre le Dr Lygan 
Bryson parlera de l'organisation 
de rétablissement de secours des 


Son discours sera 
16 septembre à 


Nations Unies 
radiodiffusé le 
8 h. du soir 


tués allaient et venaient sans 
trop se préoccuper de ce qui se 
passait à l'intérieur de l'édifice. 
Ces séances, comme les conféren- 
ces internationales, sont secrètes 
Le premier ministre n'annonce 
les décisions que bien plus tard. 
Il arrive même que l'on ne sait 
jamais-ce qui se passe. Il parait 
que le régime démocratique s'ac- 
commode de la diplomatie secrète 
et des décisions secrètes! Cela 
rejoint, mais en beaucoup plus 
grande importance, le régime du 
secret imposé à la commission 
parlementaire qui, depuis quel- 
ques années, étudie !es dépenses 
de guerre. Le public ne sait abso- 
lument rien. Et c'est pourtant le 
public qui paie, non pas seule- 
ment en définitive, mais tout le 
temps, du commencement à la 
fin. Sans doute, ajoutons-nous, il 
convient d'approuver et de res- 
pecter le secret officiel quand il 
s'agit de décisions militaires. 
Mais il y a tant d’autres domai- 
nes où il serait possible de faire 
un peu plus de lumière! 


Questions étudiées 
On se perd en conjectures sur 


les sujets étudiés aux séances du| 
conseil des ministres. On en a! 
mis quelques-unes de l'avant. 


| heures et des heures. Les curieux | Ainsi, parait-il, il a été question 


s'arrétaient pour jeter un coup! 


d'oeil rapide, alors que les habi-|re du Pacifique. Voilà qui est À! 


de notre participation à la guer- 


l'ordre du jour. Il serait facile de 
reléver dans les débats de la der- 
| nière session fédérale, plusieurs 
déclarations officielles annon- 
(çant vette participation active. 
La forme qu'elle pourra prendre 
reste toutefois du domaine ex- 
clusif des autorités militaires, 
navales et aériennes. Il aurait 
été question également de l'atti- 
tude du Canada relstivement aux 
principaux problèmes que les Na- 
tions-Unies ont à résoudre en 


Europe. 11 faut, en effet, que no-| 


tre pays prenne attitude sur ces 
questions, s'il veut passer pour 
autonqme aux yeux des Etats- 


| Unis et de la Russie, M. Macken- | 


zie King aurait des idées bien 


définies sur l'organisation mon- | 


diale que l'on se propose d'éta- 
blir pour maintenir la paix et la 
| sécurité Nous voici appelés à 


jouer un rôle international. Que! 


cela ne nous surprenne point 
sans préparation! 
Autres questions . à Soi 
La coopération internationale 
a plusieurs aspects. Le gouver- 
nement canadien doit se multi- 
plier. Le Canada est un pays jeu- 
ne. Il n'a ni les cadres ni le per- 


sonnel des vieilles nations. Il lui] 


| faut souvent improviser. Toute- 


fois il agit promptement. Ainsi la | 
semaine dernière on annonçait la | 


nomination de M. Pierre Dupuy 
comme chargé d'affaires à l’am- 
bassade du Canada en Belgique 
M. Dupuy est déjà à Bruxelles. 
Quant au général Vanier il s'é- 


tablit à Paris comme représen- | 


tant canadien auprès du régime 
du général de Gaulle; !l était au- 


paravant chargé d'une mission | 


à Alger, Voilà qui indique que le 


Canada est prompt à agir. Ily a} 
d'ailleurs les autres problèmes | 
internationaux, étudiés à diver-| 
ses conférences. Partout le Cana- | 


da doit faire connaître ses vues, 
même s'il n'y est pas représenté. 
Voilà qui justifie de longues sé- 
ances du cabinet, sans compter 
que les questions de politique in- 
térieure, voire les questions élec- 
torales, ne restent pas étrangères 


aux préoccupations habituelles | 


| des ministres. 


MORT DE L'AUTEUR 
JEAN PROVOST 
LONDRES--La Tribune de Ge- 
nève a rapporté récemment que 
les Allemands ont fué Jean Pro- 
vost, auteur et journaliste, qui a 
été fait prisonnier durant la ba- 
taille de Grenoble. 


C'est là que nos jeunes gens font l'apprentissage des armes 
modernes, qu'ils apprennent plusieurs métiers intéressants et 
qu'ils connaissent la véritable camaraderie. C'esi l'infanterie qui 
s'est illustrée dans les batailles de Libye et d'Italie, c'est encore 
l'infanterie qui la première a foulé le sol de France, c'est elle que 
Paris vient le di * 


Jeunes gens, profs de cette occasion unique de voir du pays, 
d'acquérir de l'expérience, de fortifier votre esprit et vos muscles. 
La solde est très raisonnable, Vous êtes bien nourri, bien habillé 


et vous avez droit à diverses allocations y compris une indemnité 
très substantielle à la démobilisation. 5 
Des amis vous attendent. Rendez-vous dès aujourd'hui au pro- POUTEZE À VOTRE BRAS 


chain bureau de recrutement et engagez-vous dans l'armée 
canadienne. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Depuis toujours 


Depuis toujours les vacances 
ont une fin. Et le Collège une en- 
trée. Nous avons glané dans le 
Coin du Collège des années pas. 
sées ces bribes de chroniques 
d'entrée. Nous les dédions à nos 
80 nouveauk. Nihil sub sole novi 
En guise de bienvenue et au be-| 


| soin de consolation. 


1931: À la seule pensée de cette | 
rentrée des classes commence au 


tréfonds de nos âmes la petite! 
guerre entre l'indiscutable raison 
et le caprice déjà enraciné 


(Jules-M, Dugas) 

1935: Les nouveaux sont ravis 
| de l'accueil des anciens Au 
dortoir, quelques-uns manifes- 
tent leur étonnement de se voir 
réunis dans la même pièce 
Les lumières éteintes on entend | 
de profonds soupirs. (Télesphore 
Robert) 

1936: Les nouveaux contem- | 
|plent avec une curiosité mêlée | 
d'admiration les murs et les co- 
lonnes de la chapelle 


1937: Empson n'est pas trop 
ému: “L'arrivée, c'est comme 
| toujours, au moins depuis six 


ans. Le Coilège est sur la rue! 
| Cathédrale.” 
Notre bon David avait l'impres- | 
sion d'avoir les mains malades! | 
Mon petit gars, regarde le col- | 
lège comme une grande famille, | 
comrée celle qui t'a envoyé, et| 
qui espère beaucoup de toi. (L.| 
Sabourin) | 
1943: D'abord pour entrer au 
collège, on monte les marches, 
puis on passe une porte, après on 
| sonne, et un Révérend Père du| 
Collège vient nous ouvrir.” (M.| 
| Durand) 
Oui, les nouveaux, malgré leurs | 
N\petites pattes, iront loin. (Flo- 
rent Verreault) | 
cmséchancrmlienmnmmene 


Soirées de famille 


Ces petites veillées du gd 
soir restent parmi les heures les 
plus agréables de la vie de col-| 


Le Coin du Collège 
de Saint- 


| collège 


Boniface 


Nous aurons aussi des 


soirées 
sur la p'anche. Cette matière, à 
chacun de la fournir, Qui n'a pas 


un talent à faire valoir, et sur-| 


tout un talent qui amusera €ha- 
ritablement ses confrères? Il faut 
que tous et chacun montent sur 
cette scène pubiique: un petit 
discours, une chanson, un rôle 


| dans une saynète, un air d'instru- 


ment de musique, ete. 
Le mot d'ordre donc: “Débor- 
dons les organisateurs de notre 


collaboration.” 
fume 


\Le récit d’une rose 


Un jour, le soleil ardent laissa 
filtrer un de ses rayons d'or à tra- 
vers le feuillage d'un érable pour 


réchauffer une petite rose balan-| 


cée par une légère brise 


Soudain une petite fée habillée | 


de pétales de lis et de violettes 
vint poser un baiser sur la corol- 
le de charmante rose. “Oh! 
s'exclama la mignonne fée, d'où 
viens-tu pour être si belle et 
pour laisser échapper une si bon- 
ne odeur?” 

La reine des fleurs lui décrivit 


la généalogie de sa famille, les 
Rosacées 
“Je n'étais pas née, dit-elle, 


lorsqu'un vieux jardinier, à che- 
mise à carreaux et à barbe grise, 
vint détacher un bourgeon de 
mon grand-père l'églantier pour 
l'insérer sur le rosier qui me 
porte. 

“Le petit oeil grandit: un petit 
bouton se forme et, un beau ma- 
tin, le bon vieux entra dans le 
jardin et poussa un cri de joie 
en m'apercevant et non pas le 
bouton. 

“J'aurais subi bien des tracas 
malgré mes épines, si le charita- 


| ble jardinier n'avait pas Ôôté les 


mauvaises, qui m'auraient peut- 
être étouffée.” 


Là-dessus, la petite fée me re-| 


mercia et s'envola; elle effleura 
de son pied la tête d’un pissenlit; 
il perdit tous ses cheveux blan- 


nous avons du pain! 


* 


| 
| 
! 


? VIGUEUR 
DEAR ENERCGII 


POUR LE 


| Nourriture du Dr 


Chase 


S NERFS 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat agricole d'Otterburne 


| nos élèves a donc 

eu &« à peu près par- 
|tout, dans les maisons d'éduca- 
tion. Il y a des retards? On s'y 
attendait. Cette année particuliè- 
rement, à cause des difficultés 
causées par la mauvaise tempé- 
|rature, la moisson est moins a- 
vancée que certaines autres an- 
nées. Nous avons donc raison de 
nous réjouir de ce que le plus 
grand nombre de familles se sont 
| imposé, pour le bien de leurs en- 


La rentrée de 


lieu, 


fants, le très grand sacrifice de | 


les amener à l'heure fixée du 
rendez-vous, mercredi 6 septem- 
| bre 

Des 120 à 125 demandes d'ad- 


mission, nous avons pu en accor- 
| der 84 et 5 autres, à la condition 
pour ces 5 dernières, d'attendre 
un mot d'appel s'il se fait quel- 
que vacance dans les 84 pre- 
| mières. 

Nos classes, à cause de l'accrois- 
| sement du nombre des élèves, 
|sont partagées de manière à fa- 
|voriser beaucoup l'action des 
| professeurs. Ainsi, les 8e, 9e et 
: 10e grades constituent un très 
beau groupe suffisamment homo- 
gène. Les élèves du 7e grade ne 
sont plus avec ceux du 6e; tous 
deux ont leur local respectif de 
| même que leurs professeurs. Les 
grades 5e et 4e sont ensemble, 
len attendant qu'on puisse les sé- 
parer: ce qui ne tardera guère. 


Le fait du nombre est donc 


non moins remarquable c'est que 


très remarquable. Un autre fait | 


la même faveur de leur séjour 
parmi n Et comment n'en se- 
rait-il pas ainsi lorsqu'il faut, 
pour ainsi dire, se battre, le mot 
| n'est pas fort, pour empêcher que 
des familles anglaises nous im- 
| posent leurs enfants, parce que 
“I heard that your school! is à 
very good boarding school." 
Mais, Madame, Monsieur, 
| votre fils ne sait pas du tout le 
français 
— Yes, but he knows English. 
- Notre maison est une mai- 
son de langue française où l'on 
apprend l'anglais. De même que, 
par exemple, dans la province 
| de Québec, ’ollège Macdonald, 


Jus 


au Collè 
| pour être admis, un enfant ou un 
| jeune homme doit savoir lire et 
lécrire l'anglais convenablement 
| ainsi pour être admis dans notre 
institution est-il nécessaire de 
| parler et d'écrire la langue fran- 
| çaise de façon convenable, c'est- 
|à-dire de pouvoir au moins éom- 
prendre et se faire comprendre 
|en français sans trop de difficul- 
| tés. En rela nous ne sommes pas 
trop exigeants. 

— But my son has a special 
right to speak English! 

— Oui, Madame, oui, Monsieur, 
| mais nous avons aussi un droit 
| spécial de parler français. 


— Don't you know that we 
shall not need French before 
long? 

— Monsieur, Madame, je ne 


sais pas combien de temps nous 


[allons encore avoir besoin du 


lège. Il suffit de se rappeler la|chis par l'âge, et je rougis pour 
binette que l'on avait lorsqu'il! lui en apercevant ce petit crâne 
fallait aller à l'étude ces soirs où | Chauve. 

Paul DESCHENES, 


la direction Szumski, avec le dis-| 
Gaboury, | 


des Laforest, 
Brodeur, 


cours 


Barnwell, avec les 


R.S.V.P. et la diction. Dans la! 
suite, les professeurs firent pré-| 


senter à leurs élèves respectifs 


teurs à la voix parfois chevro- 
tante gagnaient tout de même 
| l'admiration de l'auditoire et les 
| rappels. Et les films revenaient. 


Et la partie de cartes. Et Dollard, | 


et la Saint-Jean-Baptiste. 

!  Félicitons-nous donc. Mais re- 
| gardons maintenant en avant. 
| Que ferons-nous cette année? Car 
il y aura encore des samedis de 


fées, 
| 


Vient de paraître 


ALLEGRO 
Fables de Félix LECLERC 


On peut prédire, sans risque | 


d'extravagance, que ce deuxième 
ouvrage de Félix Leclerc con- 
| naîtra encore un succès plus fou- 
| droyant que ses contes. 

| “Allegro” présente douze fa- 
[bles dont les personnages sont 
| des bêtes familières aux gens de 
| chez nous: animaux domestiques, 


| faune des champs et de la forêt, | 


etc. Les douze récits forment un 
tout plus homogène que les con- 
tes. Ils sont peut-être aussi de 
facture plus solide et plus drue, 
sans toutefois sacrifier les dons 
propres à Leclerc. 

Les lecteurs retrouveront 
sketches qui les ont enchantés à 
la radio, mais dans un cadre et 
dans un habillement complète- 
ment neufs. Ces transformations 
n'enlèvent rien au charme pre- 
nant des textes originaux, bien 
au contraire. 

Ceux qui ont reproché à Le- 
clerc d'être trop sermonneur de- 
vront faire amende honorable a- 
près avoir lu “Allegro”. Les bêtes 
prêchent bien, avec discrétion et 
nuance Elles nous donnent de 
fortes leçons sans effort ni gran- 
| diloquence. Les hommes pour- 
| ront apprendre à leur école l’art 
difficile de la prédication! Et 
bien d'autres choses encore! 


“Allegro” aidera à goûter la na-|:] hollandais, la “Hollande li- l'Ecole de X.., on ne mange pas| 


| ture, à en saisir le sens, à com- 
| prendre les messages qu'elle a- 
| dresse aux hommes dont les yeux 
| voient mal et dont les oreilles 
n'entendent. pas. 

Volume de 200 pages. Prix: 


Après la prière | 


l'Immaculée-Concep- | 


rien de spécial n'était organisé! 

La semaine finie, le lendemain: Eléments latins 43-44, 
dimanche et congé, on ‘“filait” 
pour s'amuser. 
du soir, la salle académique ré- 
sonnait la bonne humeur avant 
même que quelqu'un ne se pré- 
sentât sur la scène. 

Ces veillées avaient commencé 
avec les élections. Une découverte 
pour les nouveaux! Un jeu tou- 
jours captivant pour les Anciens. 
C'est là que Szumski se fit d’a- 
bord aimer. Il y avait le bloc 
“Lafond - Szumski - Préfontaine”. 
Sans oublier le discours de Guy 
Beaudry, le candidat albertain! 

Si nous étions à causer, nous 
repasserions avec une pointe 
d'humour la série de nos soirées 
de famille. Nous les évoquons à 
peine ici. Après les élections, les 
films, la soirée missionnaire et la 
soirée de 
tion, les soirées d'Amateurs sous 


{pme 


NERON 


Néron joue souvent avec les 
chiens du voisinage, Il y en a un 
surtout qu'il semble chérir plus 
que les autres. Ils passent des 
après-midi entières à se courir 
par les champs, se roulant dans 
les hautes herbes et s’arrêtant 
quelques instants pour se flairer 
le museau, puis reprenant leur 
course affolée à travers les bois, 
ils deviennent vite essouflés. 

Néron a un poil soyeux et brun 
qui lui permet de se mettre à 
l'affût la nuit sans être vu du 
lièvre insouciant. 

Il aime beaucoup la nage et 
| quand nous allons nous baigner, 
|il vient avec nous. En vain nous 
efforçons-nous de l’attraper, nous 
n'y parvenons jamais. C'est que, 
ou il file à toute vitesse ou il se 
retourne et nous envoie de l'eau 
| dans le visage et dans les yeux. 
Un jour, il ne revint pas pour 


de crainte. Après l'avoir cher- 


vons retrouvé pris dans un piège 
à renard. Il passa une semaine 
avant d'être tout à fait remis, 
parce que son séjour dans le piè- 
| ge et dans la neige avait été trop 
long et l'avait exténué de froid 
et de fatigue. 

Néron chasse les poules de l'é- 


tous ces élèves venus de 800 mil-| français, mais cette année votre 
les à l'est (Fort William et au|fls ne peut pas être admis dans 
delà), ou de 1,000 milles à l'ouest | la Maison St-Joseph parce qu'il 
(Lac Labiche, Alta, Willow- | ne sait pas le français, alors que 
Bunch, Sask.), ou de 300 milles | Cette maison est une institution 


diner à l'encontre de ses habi-| 
v J |tudes, et cela nous remplit tous! 
des sketch plus finis, où les ac-| 
ché pendant trois jours, nous l'a- | 


au nord ou de 200 milles au sud, 
tous parlent convenablement le 
français et peuvent écrire une 
petite lettre dans leur langue 
maternelle de manière à se faire 
comprendre. Voilà qui n'est pas 
banal. Tous ceux qui les ont en- 
voyés vers nous demandent, la 
plupart explicitement, que leurs 
enfants apprennent le français. 
Däâns la lutté pour le ‘français 
à travers les provinces d'Ontario 
et des Prairies, il doit arriver 
quelquefois que les apôtres sen- 
tent la fatigue et qu'en face de 
l'incompréhension, de l'opposition 
peut-être et de l'insuccès, ils se 
demandent s’il vaut vraiment la 
peine de continuer l'effort. Nous 
serions bien aise de leur fournir, 
en ces quelques lignes, la preuve 


et que la mentalité des nôtres est 
susceptible de formation, de rec- 
tification, de progrès et de per- 
| fectionnement. 

| Un père venu en automobile 
“style 1912” comme il le disait 
lui-même, nous remet son fils, et 
il ajoute: “je ne suis plus jeune, 


d'ici, dans un milieu anglais et 
protestant. Je me prive de mon 
garçon, j'en ai pourtant grand 
besoin; je veux qu'il garde la lan- 
| gue de la famille. Autrement il 
fera comme tant d'autres que je 
connais même dans ma parenté. 
{Il deviendra un étranger pour 


que leur travail n'est pas inutile | 


nous vivons là-bas à 500 milles | 


les | 


table et garde le troupeau de|nous autres et ce sera une chance 


|les vaches, | français, ça le protégera contre 
Mon chien Néron restera avec | bien des misères."” 

moi jusqu'à la mort! Combien d'autres qui n'ont pas 

Jean ALLARD. employé une formule aussi com- 

plète, mais qui nous ont dit la 

Tué en France même chose, qui veulent la même 

| ; grâce pour leurs fils, qui espèrent 


| 
|| 


| 


À 


Beaucoup d'aviateurs 
songent à retourner 
à l'agriculture 

Avec le C.A.R.C. en Grande- 


È | Bretagne —— Les aviateurs cana- 
diens songent de plus en plus à 


que la plupart de ceux-là seront 
heureux de retourner à la terre 
, | une fois le conflit terminé. 
| Le soldat Roland Choquette,| C'est le cas du sergent Isidore 
fils de M. et Mme G. Choquette, | Gérardin, mitrailleur, de La 
de 251, avenue Provencher, St-| Salle, Man. Il est actuellement é- 
Boniface, a été tué en France, le | tudiant à l'Ecole préparatoire au 
15 août, Le soldat Choquette est | yo] de guerre, en Angleterre. Le 
né à Mariapolis et il y « fait ses! sergent Gérardin estime que si, 
études. Avant son enrôlement il! contrairement à plusieurs de ses 
était au service du Canadien Na- camarades de l'Ouest, il n'était 
tional Il laisse dans le deuil, pas totalement voué à l’agricul- 
outre son père et sa mère, deux | ture avant la guerre, c'est bien 
frères et deux soeurs, | son désir maintenant de s'occuper 


| de culture à l'avenir. Il était ja- 
| OEUFS A DEUX | dis sectionnaire sur le réseau fer- 
DOLLARS CHACUN 


roviaire du Pacifique Canadien, 
mais il n'est pas étranger à l’agri- 
| LONDRES--La viande se vend 
| $8 la livre et il faut payer $2 pour 


| culture. 
un oeuf en Hollande, dit le jour-|quer, en guise de boutade: “A 


Le sergent Gérardin fit remar- 


[de langue française où l'on ap- 
prend l'anglais, 

L'an dernier, en juin, nous a- 
vons présenté aux examens du 
Département de l'Education du 
Manitoba 6 élèves du grade 8 et 
3 élèves du grade 9, Et tous ont 
très bien réussi, Leur succès est 
d'autant plus intéressant que, en 
même temps, ces jeunes gens ont 
préparé d'autres examens aüssi 
complets, qu'ils ont subi en lan- 
gue française. Double tâche très 
ardue, doubles efforts. Immenses 
mérites dignes de mention spé- 
ciale. A la fin de leurs études nos 
élèves doivent savoir l'anglais 
aussi bien que s'ils grandissaient 
en des écoles exclusivement an- 
glaises. Ils apprennent le fran- 
çais et ils doivent lJ'apprendre 
aussi bien que s'ils étaient élevés 
|en des collèges de langue exclu- 
sivement française, 

{ Nous visons à ce but si haut, 
que, de prime abord, il paraît 
chimérique de prétendre y at- 
teindre. Les examens 1942, 1943 
et 1944 démontrent, de mieux en 
mieux, que nos élèves, à l'exem- 
ple de leurs professeurs, sont ca- 
pables de surmonter les obstacles 
qui barrent la route à ceux qui 
{ veulent monter sur de pareils 
Lumpur 

Y aurait-il lieu d'ajouter une 
Ecole d'agriculture à notre Or- 
phelinat agricole? 


| 


moutons tout le long de la jour-|s'il garde notre religion catholi- | pa . 
| née. Le soir, il va seul chercher | que, Vous allez lui apprendre le | Pourquoi Souffrir 


| des douleurs de 
Constipation 
Lorsque la con- PA 


stipation fonction 


séra- 
ble, nerveux et sens 
goût pour rien et 
qe vous souffrez 
e sen symptômes 
— IRAUX tête, 
mauvaive haleine, 
dérangements d'es- 
tomac, indigestion, 
| prrte 

Manque d'appétit, 
et que votre estomac se sent surchargé à 
cause de gaz et de ts—procureze 
le Novero qui à fait ses geo 


L | 
ES | , : , Plus q'un laxatif, c'est aussi une 

7 | l'après-guerre. Beaucoup d’entse cine jonines-stomachique préogsée ovçe 
! myltivai ! tes et racines médicinales 

| eux cultivaient la terre avant | HU Le Hovere fait fonctionner | 

|leur enrôlement; l'on constate | intestins paresseux et les aide à évacuer! 

| doucement et agréablement les matières 


a obstruent; aide à expulser les gaz! 
Î constipation, donne à l'estomac cette 
agréable sensation de chaleur. Si vous 


| voulez connaître à nouveau la joie d'un 

heureux soulagement des douleurs de la 

constipation et réconforter en même 

temps votre estomac, procurezvous aus 

jourd'hui même le Novore du Dr, Pierre 
exactement, 


renez le comme À] «st 
Pique rur l'étiquette. 


À vous ne pouvez Vachoter dans pots 
ï ». eNVOYEZ # notre 
Nevore: ‘Pour Faire C Connaissance” et 


recevez 
GRATIS sx #2e 2 


LIMMENT, OLÉOLO pu 
— an ue — procure 
Srrslsiqs J de 
ux Je 
ph me M” endoloris, entorses et 
foulures. 
MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et aigreurs, 


| POSTEZ LE COUPON | 
aujourd’hui même! 


| bre”, publié à Londres. Ces prix 
| ont été cités alors qu'il s'agissait 
| d'établir le taux du change du 
guilder à 10,69 par livre sterling, 
ou à environ 2.67 par dollar amé- 


ricain, Le journal a expliqué que 


$1.00; par la poste: $1.10. En veni-|ce taux n'est pas officiel et qu'il 
te dans toutes les librairies et! n'est que temporaire afin de fa- 
aux Editions Fides, 3425, rue ciliter les échanges du gouverne- 
St-Denis, Montréal ment avec les armées alliées, 


Cj Envoyez ce coupon avec 91,00 et 
Son eD où vent 1274 neue s87e 
errons en Y 
“Pour Faire Connaissance": 


: LL 
onces Nevore et — une 
de gaie este 2 Vin ment 
O CO.D. (frais additionnels). 


DR. PETER FAHRNEY & S0NS CO. 
Dept. C452- 


Less 


du steak tous les jours, mais on| 
s'y habitue...” Il est en Angleterre 
depuis trois mois. 


André — Comment s'appellent 
donc les impôts en Angleterre? 

Robert — C'est l'income-tax 

André — Et ici? 

Robert — C'est la taxe-incom- 
mode, 


db - 
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$a Sainteté le Pape Pie XII 


condamne les excès du capitalisme 


CITE VATICANE — Voici, d'a- 
prés la traduction officielle an- 
£laise, le texte du radio-discours 
qu'a prononcé en italien Sa Sain- 
teté Pie XII, à l'occasion du cin- 
quiéme anniversaire de la guer- 
re 


“Défense de la civilisation 
chrétienne” 
“Aujourd'hui, à la fin de la cin- 
quiéme année de la guerre, en se 
retournant pour voir la voie de 
sang et de larmes péniblement 
parcourue pendant ces 5 sombres 
nnées de son histoire, l'humani- 
té soupire d'horreur devant l'a- 
bime de souffrance dans lequel 
l'ont plongée l'esprit de violence 
et l'hégémonie de la force. Maïs 
refusant d'être écrasée par le 
souvenir du passé, elle recherche 
maintenant avec angoisse les 
causes de cette terrible catastro- 
phe spirituelle et matérielle, ab- 
solument résolue à prendre tou- 
tes les précautions efficaces con- 
tre la répétition sous d'autres 
formes de ce formidable drame 


Tentatives de conciliation des 

hommes de bonne volonté 

“Beaucoup de gens bien inten- 
tionnés, révoltés de l'accumula- 
tion de tant de ruines, se réveil- 
lent comme d'un cauchemar 
tourmenté, s'efforcant de trouver 
même dans d'autres camps, jus- 
qu'à présent réciproquement di- 
visés et lointains, des collabora- 


teurs, des compagnons de voyage 


et de combat pour la grande en- 
treprise de reconstruire un mon- 
de ébranlé jusque dans ses fonde- 
ments et déchiré dans sa char- 
pente la plus cachée. 

“Rien ne saurait être plus na- 
turel, plus opportun, rien, donné 
les précautions nécessaires, ne 
saurait être plus sage. 


Disposition qui répond à une 
exigence de la nature humaine 

“Pour tous ceux qui s'enor- 
gueillissent du titre de chrétien 
et confessent leur foi au Christ 
par une vie exactement conforme 
à ses préceptes, cette disposition 
à travailler en commun dans un 


esprit de sincère et fraternelle | 
harmonie ne répond pas seule-! 


ment à l'obligation morale du de- 
voir civique, mails s'élève à la di- 


|non moins déplorables, le monde 


loscillera-t-1l dans l'incertitude, | 


d'un extrême à l'autre? Ou le 
pendule s'arrétera-t-il, grâce à 
l'oeuvre de sages gouvernants. à 
des directives et des solutions qui 
ne soient pas contraires à la loi 
divine, et n'offensent pas la con- 
science humaine, chrétienne sur- 
tout? 


La civilisation chrétienne, respec- 
tueuse de la diversité 

“De la réponse à ces questions 
dépend l'avenir, en Europe et 
dans l'univers, de la civilisation 
chrétienne, de cette civilisation 
qui, loin de porter ombrage ou 
préjudice à toutes les formes par- 
ticulières et diverses de vie civi- 
que dans lesquelles se manifeste 
le caractère de chaque peuple. s'y 
greffe plutôt pour y faire naitre 
les plus nobles principes moraux, 
la loi morale inscrite par le Créa- 
teur au coeur des hommes (Epi- 
tre aux Romains, 11, 5), la loi 
naturelle émanée de Dieu, les 
droits fondamentaux et l'invio- 
lable dignité de la personne hu- 
maine; et afin de plier la volonté 
des hommes à l'observance de ces 
principes, cette civilisation chré- 
tienne imprègne les particuliers, 
le peuple tout entier, les rela- 
tions internationales de ces hau- 
tes énergies qu'aucun pouvoir 
humain ne peut même de loin 
susciter, tandis que comme les 
forces de la nature, elle les dé- 


menacent l'ordre moral, et pré- 
vient ainsi la chute de celui-ci. 


Le christianisme, lien entre les 
nations 

“C'est ainsi que la civilisation 
chrétienne, sans supprimer ni af- 
faiblir les éléments sains des cul- 
tures nationales les plus diverses, 
les unit en harmonie sur l'essen- 
tiel en créant ainsi un large ter- 
rain d'entente sur les principes et 
les préceptes moraux, entente qui 
constitue le plus solide fonde- 
ment de la paix véritable, de la 


justice sociale et de la charité! 
fraternelle entre tous les mem-| 


bres de la grande famille hu- 
maine. 

“Dans une de ces évolutions 
pleines de contradictions dont 
l'histoire est semée, les derniers 


fend des germes corrupteurs qui | 


atteindre à une collaboration 
loyale et efficace dans tous les 
domaines où l'idée même du 
christianisme exige la constitu- 
tion d'un ordre juridique plus 
précis. Cela est particulièrement 
vrai de ce groupe de problèmes 
formidables qui ont trait à la 
constitution d'un ordre économi- 
que et social plus conforme à La 
loi positive de Dieu et à la dignité 
de l'homme. 

“Là la pensée chrétienne in- 
siste sur le relévement du prolé- 
tariat comme un élément indis- 
pensable: la réussite de cette en- 
treprise d'une manière résolue et 
| généreuse semble à tout vrai dis- 
| ciple du Christ non seulement un | 

pas en avant dans la voie du pro- 
grès terrestre, mais aussi l'exé- 
cution d'une obligation morale 
dans certains aspects de la ques- 
tion économique et sociale. 


Les espoirs excessifs 

“Après d'âpres années de mi- 
sère, de privations et surtout 
d'incertitude angoissée, les hom- 
mes attendent, à la fin de la 
guerre, des remédes décisifs et 
profonds à ces circonstances 
nialheureuses. Les promesses des 
hommes d'Etat, les nombreux 
plans et projets d'experts et de 
spécialistes ont fait naitre chez 
les victimes d'un état économi- 
que et social malsain des espoirs 
illusoires de la renaissance tota- 
le du monde, l'attente trop en- 
thousiaste d'un âge d'or de bon- 
heur universel. 

“Une telle disposition offre un 
terrain fertile à la propagande 
des doctrines les plus révolution- 
naires, prépare l'esprit des hom- 
mes à une impatience très com- 
préhensible mais déraisonnable 
et injustifiée, qui n'attend rien 
des réformes de structure et met 
tout son espoir dans les soulève- 
ments et la violence, 

“Devant ces tendances extré- 
mes, le chrétien qui médite sé- 
rieusement sur les besoins et les 
{malheurs de son temps reste fi-| 
dèle, dans son choix de remèdes. | 
| aux critères que l'expérience, la 
| justice, la raison et la morale so- 
ciale chrétienne désignent com- | 
|me les principes de toutes les 
| justes réformes. 


assurance directe ou indirecte de 
leur subsistance, ne se souciant 
plus des valeurs véritables et su- 
périeures de l'esprit. renoncent à 
aspirer à la vraie liberté et se! 
jettent au pied de n'importe quel 
parti politique, esclaves de qüi- 
conque leur promet de quelque 
manière le pain et la sécurité. 
L'expérience montre de quelle ty- 
rannie, en de telles circonstances, 
se montre capable la nature hu- 
maine, même à notre époque. 


de entreprise: là où la grande en- 
treprise encore aujourd'hui se 
montre plus productive. il fau- 
drait donner la possibilité d'a- 
ménager le contrat de travail au 
moyen d'un contrat de ro-pro- 
priété tencyc'ique Quadragesimo 
Anno) 

“Et il ne faut pas dire que le 
progrès technique s'oppose à un 
tel projet. emporte toute activité 
dans un torrent vers les affaires 
et les organismes géants, devant 


| lesquels un régime social fondé 


L'ordre actuel n'est pas de 
droit divin 


“Donc, en défendant je princi- 
pe de la propriété privée, l'Eglise 
poursuit un but moral et social 
élevé. Elle n'entend pas défendre 
purement et simplement l'état de 
choses actuel, comme si Elle y 
voyait l'expression de la volonté 
divine, ni défendre comme prin- 
cipe le riche et le ploutocrate | 
contre le pauvre et l'indigent 
Loin de là. Dès l'origine elle’ a 
été la protectrice des opprimés 
contre la tyrannie des puissants 
et a toujours défendu les justes 
revendications de toutes les clas- 
ses de travailleurs contre toute 
injustice. Mais l'Eglise tend plu- 
tôt à assurer que l'institution de 
la propriété privée soit telle 
qu'elle doit être selon les desseins 
de la Divine Providence et les 
dispositions de la nature, un élé- 
ment de l’ordre social, un présup- 
posé nécessaire à l'initiative hu- 
maine, un motif de travailler 
pour le but de la vie ici-bas et 
dans l'autre monde, donc pour la 
liberté et la dignité de l'homme, 
créé à l'image de Dieu, qui dès 
l'origine lui a conféré pour son 
avantage la domination des cho- 
ses, 


Que reste-t-il sur la terre sans 
la propriété? 


sur la propriété des particuliers 
doit inévitablement crouler. Non 
Le progrès technique ne déter- 
mine pas la vie économique com- 
me un facteur fatal et nécessaire 
Il a même trop souvent cédé ti- 
midement aux exigences de des- 
seins cupides et égoistes visant à 
l'accumulation sans fin de capi- 
taux, pourquoi ne céderait-il 
donc pas aussi à la nécessité de 


| défendre et d'assurer à tous la 


propriété, cette pierre angulaire 
de l'ordre social? Même ke pro- 
grès technique, comme facteur 
social, ne doit pas prévaloir sur 
le bien commun, mais plutôt y 
être dirigé et subordonné. 


Lutte à craindre entre les divers 
régimes 

“A la fin de la présente guerre 
qui a bouleversé toutes les acti- 
vités de la vie humaine et les a 
détournées vers de nouvelles 
voies, le problème de l'orienta- 
tion future de l'ordre social don- 
nera lieu à une lutte acharnée 
entre les diverses politiques, Dans 
cétte lutte l’idée sociale chrétien- 
ne à la mission ardue mais éle- 
vée de proposer, de démontrer en 
théorie et en pratique aux disci- 
ples d'autres écoles que dans ce 


! domaine, si important pour le 


progrès paisible des relations hu- 


maines, les exigences de la véri-| 


| table équité et les principes du 


“Otez à l'ouvrier l'espoir d'ac-) 
quérir du bien en propriété per- 
sonnelle, quel autre motif natu- 
rel pouvez-vous lui offrir de tra- 
vailler fort, d'épargner, de vivre 
sobrement, quand de nombreux 
particuliers, de nombreux peu-| 
ples ont aujourd'hui tout perdu 
et n'ont plus rien que leur capa- 
cité de travail? Peut-être aussi 
les hommes veulent-ils perpétuer 
les conditions économiques de la 
guerre, dans lesquelles, en cer-, 
tains pays, l'autorité domine tous | 
les moyens de production, pou”- 
voit à tous les besoins de tous, | 
mais sous le fouet d'une rigou- | 


|reuse discipline. Ou peut-être | 


gnité d'un postulat de la con-! siècles ont vu d'une part la civi- | Le droit fondamental de propriété veulent-ils s'aplatir devant la 


science, soutenu par l'amour de 
Dieu et du prochain, aiguillonné 
par les avertissements du temps 
et l'intensité de l'effort requis 
pour le salut des nations. 
“L'horloge de l'histoire marque 
maintenant une heure grave, dé- 
cisive pour l'humanité entière. 


Le voeu des peuples souffrants 


“Un monde ancien git en mor- 
ceaux. Voir se dresser aussitôt 
que possible des ruines un monde 


nouveau, plus sain, mieux orga-| 


nisé en droit, plus en’harmonie 
avec les exigences de la nature 


lisation chrétienne méthodique- 

| ment menacée jusque dans ses 
| fondements, d'autre part l'héri- 
tage de cette civilisation se ré- 
pandre de plus en plus parmi les 
| peuples. L'Europe et les autres 
| continents vivent encore, à di- 
| vers degrés, des forces et des 
| principes vitaux dont les a imbus 
la pensée chrétienne, par une 
| sorte de transfusion de sang 
spirituel. 


Un héritage qui ne se perd 
jamais entièrement 
“Certains finissent par oublier 


humaine, voilà l'aspiration des | Le précieux héritage, par le né- 
peuples suppliciés. | gliger, même par le renier. Mais 
“Quels sont les architectes qui 


dresseront les plans fondamen- 
taux du nouveau monde, quels 
sont les penseurs qui lui donne- 
ront sa forme définitive? Aux 


le fait de la transmission hérédi- 
taire reste. Un fils peut en effet 
répudier sa mère, mais il ne cesse 
pas de ce fait, de lui appartenir 
| aux points de vue biologique et 


tristes et désastreuses erreurs du | spirituel. De même aussi les fils 
passé en succédera-t-il d'autres qui se sont'éloignés et séparés de 
: | la maison paternelle sentent tou- 
jours, bien qu'à certains moments 
dans leur seul subconscient, com- 
| me la voix du sang, l'écho de cet 


| souvent, dans leurs décisions et 
| leur conduite, d'être entièrement 
dirigés par les idées fausses qu'ils 
accueillent volontairement ou in- 
volontairement. 
“La lucidité, le dévouement, le 
courage, le génie inventif et le 
EST UNE | sens de l'amour fraternel chez 
LEVURE | tous les hommes droits et sincè- 
res détermineront la mesure dans 
IMPAYABLE/ laquelle la pensée chrétienne 
réussira à appuyer, à soutenir 
l'oeuvre gigantesque de la res- 
tauration de la vie sociale, éco- 
nomique et internationale par un 
flan qui ne contredise pas le 
contenu moral et religieux de la 
civilisation chrétienne. 


LA ROYAL" 


FAIT DU PAIN LEGER, 

SAVOUREUX — PAS 

D'YEUX GROSSIERS 

PAS DE GRUMEAUX 
: PATEUX 


Les principes à maintenir 
sans défaillance 
“C'est pourquoi Nous supplions 
avec instance tous Nos enfants 


que ceux qui, sans appartenir à 
| l'Eglise se sentent unis à Nous à 
| cette heure de décisions peut- 

être irrévocables, de peser l'ex- 

traordinaire gravité de l'heure et 
de songer qu'au-dessus et au-delà 
| de toute collaboration avec les 
| tendances idéologiques et les for- 
ces sociales différentes que peu- 
| vent proposer des motifs de pure 
opportunité, la fidélité à l'héri- 
tage de la civilisation chrétienne 
et son énergique défense contre 
les tendances athées et anti- 
chrétiennes reste toujours la clef 
de voûte de l'édifice, qu'il ne faut 

jamais sacrifier pour aucun a- 
vantage passager ni pour aucun 
arrangement transitoire. 


Le christianisme et l'ordre social 
“Cette invitation, qui, Nous 


l'espérons, recevra un accueil 
sympathique de millions d'âmes 


l'enveloppe herme- 
nque en prote ge 


l'activite et la purete 


ABLE 


À F 


| héritage chrétien qui les défend | 


de par le vaste monde, de même | 


{ 


“Dans sa célèbre encyclique 
|‘Rerum Novarum', Notre immor- | 
tel prédécesseur Léon XIII avait 
posé le principe que tout ordre 
économique et social légitime doit 
se fonder avant tout sur le droit 
de propriété privée. S'il est vrai 
que l'Eglise a reconnu le droit na- 
iurel de propriété et celui del! 
transmission héréditaire des 
biens personnels  (encyclique 
Quadragesimo Anno), il n'est pas 
moins certain que la propriété 
privée est d'une manière particu- 
lière le fruit naturel du travail, le 
produit de l'intense activité de 
l'homme qui l'acquiert par son 
| énergique volonté d'assurer et 
d'améliorer par ses propres for- 
ces ses conditions et celles de sa 
famille, de créer pour lui-même, 
et ses êtres chers un domaine 
dans lequel ils puissent à juste 
ititre jouir non seulement de la 
liberté économique, mais aussi 


| de la liberté politique, culturelle! 


et religieuse. 


Deux concepts extrêmes que 
rejette la conscience chrétienne 


“La conscience chrétienne ne! 


peut admettre comme juste un 
ordre social qui nie en principe ou 
interdit, rend illusoire en prati- 


que le droit naturel de propriété, | 


que ce soit celle des biens de con- 
sommation ou ceïle des moyens 
de production. Mais elle ne peut 
davantage accepter les systèmes 


qui reconnaissent le droit de pro- | 
priété selon un concept absolu- | 
ment faux, donc contraire à un! 
sain et véritable ordre social.! 
C'est pourquoi, quand par exem- | 


ple le capitalisme se fonde sur de 


tels faux concepts et s'arroge un| 
| droit de propriété sans bornes, | 
| sans subordination au bien oc | 


mun, l'Eglise l'a condamné com- 


me contraire à la loi naturelle. | 


Les abus de la grande entreprise 
“De fait, Nous voyons la masse | 


croissante des travailleurs sou-! 


vent confrontée par l'abusive| 
concentration de biens économi- 

ques que, souvent, cachés sous des 

titres anonymes, l'on parvient à 

détourner de contribuer comme 

ils devraient à l’ordre social et! 
qui mettent le travailleur dans la | 
situation où il est presque impos- | 
sible d'acquérir solidement quel- 

que bien propre. Nous voyons les; 
petits et moyens avoirs diminuer | 
et se dévaloriser dans la société 

humaine, forcés de participer à | 
une lutte toujours plus difficile, 
sans espoir de vaincre. 


La tentation du désespoir chez 
les prolétaires 

“D'une part, Nous voyons d'im- 

menses fortunes dominer la vie! 

économique, publique et privée, 

souvent même la vie civique; 

d'autre part, la masse innombra- 


dictature d’un parti politique qui, ! 


|comme classe dirigeante, dispo- 


sera des moyens de production. 
et aussi du pain quotidien, donc 
de la volonté de travail des par- 
ticuliers? 


La fonction des coopératives 


“La politique économique et so- 
ciale de l'avenir, le pouvoir de ré- 
glementation de l'Etat, des corps 
locaux, des instituts profession- | 
néls, ne peuvent assurer leur fin 
durable, qui est la productivité 
véritable de la vie sociale et le 
profit normai de l'économie na- 
tionale, qu'en respectant et en 
défendant l'indispensable fonc- 
tion de la propriété privée dans 
ses valeurs personnelles et socia- 


“les. Lorsque \a répartition de la 


propriété fait obstacle à cette fin, 
ce qui n'est pas toujours forcé- 
ment ni toujours le résultat du 
progrès de l'héritage privé, l'Etat 
peut dans l'intérêt public inter- 
venir en en réglementant l'usage, 
| ou même, s'il ne peut équitable- 
ment résoudre le problème d'au- 
[tre manière, en décrétant l'ex- 
propriation moyennant indemni- 
té convenable. A la même fin il, 
faut défendre et favoriser les pe- 
tits et moyens avoirs en agricul-| 
ture, dans les arts et métiers, ! 
dans le commerce et l'industrie; 
les coopératives devraient leur 
assurer les avantages de la gran- 


Lorsque le chef d’'escadrille H. F. D. Smeaton, du Collège Loyola, à Montréal, rendit visite à | 


christianisme peuvent s'unir en 
ménage intime, apporter la sé- 
curité et la prospérité à tous ceux 
qui peuvent écarter passions et 
préjugés et prêter l'oreille à l'en- 
seignement de la vérité. 

“Nous avons confiance que Nos 
fidèles enfants du monde catholi- 
que, héräuts de l'idée sociale 
chrétienne, contribueront, même 
au prix de sacrifices considéra- 
bles, à progresser vers la justice 
sociale après laquelle doivent ar- 
demment soupirer tous les véri- 
tables disciples du Christ, 


Pensées sur la charité 
“L'appel à tous les chrétiens 
afin qu'ils soient vigilants et 
prompts devant les tâches énor- 
mes d'un avenir qui semble pro- 
chain, ne doit pas Nous faire per- 


dre de vue l'atroce misère de, 


l'heure. Personne ne sera sur- 
pris que tout en embrassant d'un 
égal amour tous les peuples de 


| l'univers, Notre sollicitude à cet 


égard, en ce moment, s'adresse 
particulièrement à Rome et à 
l'Italie, 


Rome n'est pas au bout de 
ses peines 

“Les opérations 
militaires qui ont envahi une 
grande part du sol italien sont 
maintenant loin de la Ville Eter- 
nelle même. Mais les conséquen- 
ces directes ou indirectes du con- 
flit sont loin d'être épuisées. La 
ville que Marie, salut du peuple 
romain, mére du Divin Amour, a 
protégé à l'heure du danger, ne 
résonne plus du grondement de la 
bataille, Mais la lutte à la misère, 
à la famine, au chômage, au 
trouble économique a atteint, en 
beaucoup de régions d'Italie, une 
ampleur qui exige des remèdes 
d'autant plus prompts et effica- 
ces que l'hiver approche. 


Souffrances résultant de la 

destruction des transports 
“Tous reconnaissent que dans 
les grandes guerres, les pressan- | 
tes exigences militaires prennent 
le pas sur toutes autres considé- 


directement | 


rations, tous autres intérêts 
D'autre part, quiconque ne se 
sisse pas conduire par des inté- 
rêts particuliers, mais réfléchit 
sur l'impérieuse nécessité d# 
pourvoir en même temps aux be- 
soins indispensables de la vie ci- 
vile, avouera et reconnaitra les 
effets désastreux, le tort qu'ont 
causé la réquisition méthodique. 
l'enlèvement ou la destruction de 
précieux moyens de transport, au 
ravitaillement en quantité suffi- 
sante, à des prix abordables. Tous 
reconnaissent aussi que cette si- 
tuation extraordinaire, de même 
que les destructions aussi consi- 
dérables, la réquisition et l'enlè- 
vement de puissants moyens de 
production, ont causé une para- 
lysie de la vie économique dont 
les répercussions matérielles et 
spirituelles sur la population de- 
viennent chaque jour pius alar- 
mantes et dangereuses. 


Le pardon des divergences 

politiques 

“Ce ne sont pas de stériles ac- 
cusations qui porteront remède à 
ces maux, mais la sincère et gé- 
néreuse collaboration de tous 
ceux qui ont le pouvoir et l’auto- 
rité de servir les intérêts de l'E- 
tat. N'est-il pas peut-être sohai- 
table d'obtenir la collaboration 
en vue du bien commun de gens 
droits, honnêtes, expérimentés 
de gens sincères, exempts de 
tout crime ou abus véritable, 
même si dans le passé ils étaient 
dans un autre camp politique? 
En outre, un tel geste n'ouvrirait- 
il pas la voie à l'unité d'inten- 
tion? 

“Aucun peuple abimé sous le 
poids du désastre moral et ma- 
tériel ne peut se relever de son 
abaissement par ses propres for- 
ces. Mais d'autre part aucun peu- 
ple, fier à juste titre de son hon- 
neur, ne se résignerait à atten- 
dre son relèvement des seules 
mains d'autrui, sans en même 
temps donner de son effort, de sa 
volonté, de ses énergies. 


Avertissement aux accapareurs 


“C'est pourquoi, connaissant 
comme Nous la connaissons la 
grande misère dans laquèlle sont 
tombées de grandes régions dI- 
| talie, Nous rappelons particuliè- 


rement à ceux du pays qui possè- | 


dent de grandes provisions, d'a- 
bondantes réserves de vivres, l'o- 
bligation de ne pas les enlever, 
| par avidité de bénéfices accrus, à 
ceux qui languissent de faim, 
soucieux des châtiments terribles 
dont le Juge éternel menace celui 
qui est sans pitié pour son frère 
souffrant, De plus Nous deman- 
dons aux peuples dont les res- 
sources n'ont pas été profondé- 
ment entamées par la guerre de 
donner à la population italienne, 
dans la limite de leurs ressources 
et sans préjudice à ce qui est dû 
aux autres nations dans un égal 
besoin, les secours dont elle a 
| besoin, surtout dans les phases 
| initiales dé sa renaissance. 


Reconnaissance à toutes les 
autorités 


“Nous reconnaissons vraiment | 
ce que les puissances alliées ont | 
fait en ce sens et Nous savons’ 


qu'on entend faire davantage: 


Nous apprécions aussi volontiers | 
les efforts des autorités italien- | 


nes, que Notre ministère apos- 


tolique met en mesure de connai- | 


tre les tristesses des pauvres et 
des opprimés. Nous sentons dans 
notre coeur, plus que quiconque, 
une sincère gratitude envers tous 
ceux d'Italie et de l'étranger, 
gouvernements, évêques, clergé. 


laïques, qui ont collaboré ‘et col- | 


|laboïent encore dans ce noble 
| but. Si malheureusement il ne 
Nous a pas encore été possible 
| d'obtenir l'usage de voiliers ou 
d'autres bateaux pour le trans- 
port des vivres et le rapatriement 
des réfugiés, nous avons néan- 
moins confiance que nous rece- 


l'escadrille de la ville de Windsor, à un aérodrome avancé en Italie, il constata que non seule- 
ment les aviateurs catholiques assistaient à la‘messe, maïs aussi les femmes et les enfants des fer. 
mes environnantes. Dans la photo on aperçoit, à gauche, les aviateurs canadiens et, à droite, les |temps aux autorités américaines 
civils italiens. Le chef d'escadrille Smeaton, un aumônier, célèbre le saint sacrifice de la messe à | dans la baie d'Hudson. 11 appar-| voit leurs larmes et entend l 
tient à la commission des ports! soupirs. 


| sur toute la terre. tend surtout à | ble de ceux qui, privés de toute | l'autel mobile 


vrons bientôt d'autres moyens de | 
soulager de nombreuses misères 

A l'avenir comme par le passé, 
Nous resterons profondément re- 

connaissant envers tous ceux qui 
Nous permettent de diminuer la 
regrettable disproportion entre, 
Nos maigres ressources et l'énor- ! 
me ampleur des besoins les plus 
pressants. 


Réveil de l'esprit de générosité 


“En ce secours prèté d'une na- 
tion à l'autre, Nous reconnais- 
sons, commencé pendant la guer- 
re, bien que dans les limites res- 
treintes que permet seules la 
guerre, le iréveil d'un esprit de 
générosité humainement élevé et 
politiquement sage, C'est un sens 
qui, à l'heure du combat et dans 
l'affirmation passionnée d'inté- 
rêts opposés, peut s'affaiblir, 
mais ne peut s'éteindre entière- 
ment, et qui, fondé comme il 
l'est sur la nature humaine et sur 
le concept chrétien de l'existen- | 
ce, doit ensuite reprendre sa pla- 
ce de tout honneur dès que l'épée 
aura accompli sa cruelle tâche. 


Pensées de paix 

“Il n'y a certainement rien que 
Nous ne désirons plus ardem- 
ment que de voir se lever promp- 
tement le jour où cessera le choc 
des armes et où seront rendues à 
une si grande partie de l'huma- 
nite, torturée, menée presque à 
l'extrémité de ses forces physi- 
ques et morales, la paix, la sé- 
curité et la prospérité, 

“D'innombrables âmes soupi- 
rent aprés ce jour, comme des 
matelots naufragés guettent 
l'apparition de l'étoile du matin. 
Beaucoup cependant notent mé- 
me maintenant que la transition 
des violences de la tempête au 
grand calme de la paix peut être 
pénible et amère. Ils compren- 
nent que les étapes du voyage de 
la fin des hostilités au rétablisse- 
ment des conditions normales de 
vie peuvent révéler de plus gran- 
| des difficultés que les gens ne 
| pensent, Il est donc d'autant plus 
| nécessaire qu'un fort esprit de 
solidarité se dresse entre nations, 
afin de rendre plus prompt et du- 
rable le rétablissement de l'uni- 
vers. 

“Déjà dans Notre message de 
Noël 1939, Nous exprimions le 
voeu que fussent créés des orga- 
nismes internationaux qui, tout 
l'en évitant les lacunes et les dé- 
| fauts du passé, fussent vraiment | 
capables de défendre la paix se- 
lon les principes de la justice et 
de l'équité contre tout danger | 
possible à l'avenir. Puisque au-|! 
jourd’hui, à la lumière d'une aus- | 
si terrible expérience, le désir! 
d'obtenir une nouvelle institu- 
tion mondiale de paix préoccupe 
toujours davantage l'attention et 
le soin des hommes d'Etat et des 
| peuples, Nous exprimors volon- 


| tiers Notre konheur et concevons 


Le gouvernement 


| 
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ivée” 


l'espoir que sa réussite 
ponde véritablement le plus 
sible à la noblesse de sa fu 
est le maintien de la paix e 
sécurité dans le monde, pou 
vantage de tous 

“Mais personne peut-être 
tend avec autant d'impatier 
fin du conflit et la 
la concorde que les million 
prisonniers et d'internes 
contraints par la guerre à 
ger le pain noir de la captivit 
du travail forcé en terre ét 
gère. Leur tristesse devant 
sence prolongée de leur 
de leurs épouses et de leur 
fants, la longue séparatio 
tous les gens et des choses q 


de fait 


renaissa! 


aiment, les consument et 
usent, éveillent chez eux un 
gnant sentiment d'isolement! 


d'abandon que peuvent 

comprendre ceux qui peuvent 
nétrer la profonde souffranc: 
leurs coeurs. Et puisque la gu 
actuelle, avec ses conséque: 
soit forcées soit voulues, a ent 
né la plus gigantesque et tragi 
migration de peuples de l'his 
re, ce sera une oeuvre de haut 


truisme, de lucide justice et 
sage organisation, que | on nc 
tarde pas au-delà du délai rig 


reusement nécessaire l'époqui 
la délivrance de ces malheur: 


déjà trop longtemps différée 
La première étape vers l'as 
nouveau 
“Une telle résolution, qui 
cément n'exclurait pas les } 


|cautions juridiques qui peur 


être indispensables, serait Fr 
ces nombreuses victimes de } 
mier rayon de soleil qui écla 
rait une nuit très sombre, 
vant-goût symbolique d'une n 
velle époque où, avec la récoi 
liation progressive des homi 
toutes les nations pacifiques 
tites ou grandes, fortes ou fait 
victorieuses ou vaincues, pa 
geront non seulement les di 
et les devoirs mais les avant: 
de la vraie civilisation. 
“L'épée peut, et quelquefoi 
las doit ouvrir la voie de la p 
Elle peut jeter son ombre su 
passage de la fin des hostilit 
la conclusion formelle de la p 
“La menace de l'épée peut s 
bler inévitable même après c 
dernière, afin de défendre d 
les bornes légalement néces 
res et moralement justifiées | 


| servance de iustes obligation: 


de prévenir les tentatives 
guerres nouvelles. 

“Mais l'âme d'une paix di 
de ce nom, son esprit vivifian 
peut être que la justice qui, d' 
mesure partiale, donne à cha 
ce qui lui revient et exige de c 
cun ce qu'il doit, qui ne do 
pas tout à tous mais donne à ! 
l'amour et ne fasse tort à pers 
ne, la justice qui est fille dt 
vérité, mère de la saine libert 
ce la grandeur certaine”, 


veut coopérer 


avec les missionnaires éprouvés 


OTTAWA—Le gouvernement 


aie d'Hudson s'associent actuellement à 


canadien et la compagnie de 
la communauté des 


PP. Oblats de Marie Immaculée pour trouver les moyens de : 
tailler le plus rapidement possible les missionnaires que le ré 
naufrage du “F, Marie Thérèse” risquait d'exposer à de gra 
dangers. x 


On sait que le “F, Marie Thé-| 
|rèse”, navire appartenant à la! 
communauté des Oblats, faisait 
|tous les ans le tour des missions 
|du vicariat apostolique de la! 
| Baie d'Hudson pour refaire leurs | 
lréserves de combustible, de vi- | 
vres, d'approvisionnements divers | 
et de produits pharmaceutiques, 
Les Oblats comptent une dou- 
|zaine de missions et l’importante 
base de Chesterfield Inlet dans 
cette région, dont le vicaire apos- 
tolique est S. Exc. Mgr Marc La-| 
| croix. 

| A Chesterfeld Inlet se trouve 
un hôpital de 4U lits, où il y a en 
moyenne une vingtaine de mala- 
des, sans compter quelques vieil- 
|lards, une dizaine de religieuses 


et celle-ci le préterait gracier 
ment à la communauté, à coi 
tion que celle-ci fournisse ur 
quipage et assume les frais 
voyage et des assurances, 
Le problème: l'équipage 
Or, l'équipage du “F. M 
hérèse” sauvé du naufrage 
le “NB. MacLean” est pré 
ment en route pour Churchi 
bord du brise-glace du gour 
nement canadien. Le “M 
Lean” est attendu au début 
la semaine au grand port de 
baie d'Hudson. Mais aprés q 
ques échanges de messages e1 
les autorités du gouvernemer 
le navire en route, il ne sen 
pas que l'équipage du “F, M 


des Soeurs Grises de Montréal, | Thérèse” soit disposé à acce] 


L'un médecin, le Dr Rawdon, du 
|Manitoba, et un certain nombre 
| d'Esquimaux. C'est le poste qu'il 
est le plus urgent de ravitailler. 
| Un nouveau navire 

| Dès que la nouvelle du naufra- 
ge du “F. Marie Thérèse” fut 
| connue, la compagnie de la Baie 
| d'Hudson mit ses moyens de com- 
| munications à la disposition de Ja 
communauté,et entreprit de ra- 
vitailler par terre quelques-unes 
des missions oblates de la région. 
La communauté, par l'intermé- 
diaire du R. P. J.-O. Plourde, 
|d'Ottawa, surintendant de la 
|commission des oeuvres indien- 
nes des Oblats, entra en relations 
lavec le ministère des transports 
let la commission des ports na- 
tionaux pour trouver les moyens 
de ravitailler Chesterfield Inlet 
| et les autres missions qui ne peu- 
| vent étre atteintes par mer. 

| Avec l'autorisation du ministre 
ides transports, l'hon, J.-E. Mi- 
chaud, la commission des ports 
[Rstiogaus offrit immédiatement 
|de mettre à la disposition de la 
|communauté un navire qu *e 
trouve actuellement à Churchul, 
le “‘Neophyte”; c'est un navire de 
|150 tonneaux, actuellement dis- 
| ponible après avoir servi quelque 


1 


la tâche de manoeuvrer le “? 
phyte” parce que ce dernier 
dépourvu de tout appareil de 


dio, La T.S.F. est en effet es 
itielle à la navigation dans 
régions arctiques et il est 


naturel qu'un équipage qui * 
de faire un naufrage ne soit 
disposé à reprendre la mer 
cette indispensable protection 
Cargaïson prete 
C'est le seul problème qui 
te à résoudre. Car dès 
“Neophyte” sera prêt à appai 
ler, une nouvelle cargaison d 
provisionnements prête 
être expédiée à Chesterfield 
let en remplacement de celle 
a coulé avec le “F, Marie 71 
rèse”, En attendant, les mi: 


que 


sera 


lde même que l'hépital de C 
! terfield Inlet, vivent de leurs 


serves, qui peuvent leur d 
encore un temps indéterminc 
il est indispensable de tou) 
conserver des réserves dans 
postes avancés du nord, mai 


| ignore au juste pendant comi 


'de temps ces missions peur 
tenir le coup. 
Certaines âmes chrétier 


| supportent les épreuves avec 
générosité ‘si admirahle que 
monde les croit heureuses: I 
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n effet, Solange, toute trembiante, finissait: 
‘oél, Noël, remontez au ciel à l'instant même. 
Dans le ciel bleu, demandez à Dieu 
Le bonheur pour celui que j'aime. 


Ca accords se mouraient inachevés. Pour se 
e pardonner la légéreté de cette prière, elle 
présenter son front au vieillard. Emu le baron 
ibrassa, et dans cette étreinte la fragile cqu- 
ne tomba, Patrice avait suivi les mouvements 
la jeune fille: lorsqu'il avait entendu les der- 
res lignes de la romance, un flot de sang Jui 
It empourpré le visage. 

Oh! quel est donc celui qu'elle aime? Pour 
avoir, je donnerais un royaume! 
t laissant retomber sa tête lourde de pensées, 
iurmura en souriant: 


Un royaume! Vais-je croire que je suis roi | 


lement? 
e baron de Morthone avait encore sur ses 
oux la couronne tombée du front de sa petite- 


Solange, dit-il, il est de tradition que la reine, 
souvenir de son élévation, distribue à chaque 
ité une fleur de son diadème! 

‘orpheline, prenant alors une rose blanche de 
te beauté, l'offrit à son grand-pêre. Les fleurs 
allaient une à une, véritable symbole de la 
zilité humaine! Les pétales tombaient; les 
illes se refermaient flétries.. Encore quelques 
res, et ellés seraient mortes à jamais. Encore 
moment, et la royauté allait être le passé et 
bli! La distribution était achevée, Chaque 
té avait reçu un fieuron de cet instable diadè- 
et Solange se retrouvait devant Patrice tou- 
rs couronné, 
- Votre roi ne vous offre pas une fleur seule- 
it. Mais à vos pieds il dépose sa couronne! 
t d'un mouvement spontané il lui tendit le 
le embaumé. Tous applaudirent à ce geste 
valeresque, 
es invités se levaient, et, dans le brouhaha du 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 4 


| 


art, le jeune lieutenant avait trouvé le moyen | 


# rapprocher de l'orpheline. 

EL de Morthone et sa fille s'attardaient en poli- 
es avec quelques personnes âgées qui se reti- 
mt, Mercédès et Thérèse écoutaient le babil 
puisable de leurs amies. Noël causait chasse et 
vaux avec les jeunes gens. Patrice et Solange 
rouvaient en ce moment près du boudoir fleuri. 
urait voulu parler, et un trouble inexplicable 
imposait silence, Du reste, que pouvait-il 
1? Eftait-il aimé comme il aimait? Il ne 


its le lui défendait. Il n'osait même pas faire 
naître à Solange l'impression délicieusement 
fable qu'il ressentait à son aspect. Devant cet- 
eune fille simple, confiante, il tremblait., Ah! 
t que, dans cette belle âme, le respect com- 
idait à l'affection; ses paroles devaient être 
itant plus réservées que son amour était plus 
. Un mondain orgueilleux et fat aurait débité 


| 
vait le demander: la délicatesse de ses senti- | 


$ rougir, sans émotion, ces éternelles fadaises 
jours anciennes, toujours nouvelles, faites de 
inges vaines, de sentiments exagérés, et que 
filles d'Eve écoutent malheureusement trop 
vent. Mais ce grand jeune homme, dans la 
rine duquel battait un coeur loyal et bon, 
gnait de surprendre, peut-être même d'offen- 
Une violente émotion le secouait lorsqu'il 
dire enfin: 
- Mademoiselle, je vous ai offert ma couronne 


e suis le seul à qui vous n'avez pas donné de | 


à 


- Mais il ne m'en restait plus, du moins plus | 


résentable, vraiment je le regrette. 

Une cependant orne encore votre cheve- 
1 
- Ah! oui. 
t Solange, la retirant vivement, l'offrait déjà. 
- Tenez, voilà, dit-elle en riant, un gardé- | 
. pour un royaume. 
e jeune homme le reçut, mais ne voulut pas 
lécorer sa poitrine comme tous l'avaient fait: 
lui paraissait une profanation. Retirant son 
te-cartes, il l'introduisit entre deux feuillets 


dans un geste fébrile, il glissa le tout sous 
dolman. 

2lange avait suivi cette petite manoeuvre. 
croyait l'entretien fini là, quand Patrice con- 
ta faiblement: 

- Mademoiselle, je ne regrette qu'une seule 
se: c'est que ce royaume soit imaginaire. Si 
avais un, je vous l'offrirais. Mais vous n'avez | 
devant vous, qu'un pauvre officier dont la | 
loire est éphémère, dont le trône n'aura pas de | 
lemain.… | 

De grâce, n'achevez pas, dit Solange sour- | 
ent. | 
atrice semblait défaillir: mais se raidissant | 
tre cette passagéere faiblesse: | 
- Alors, Mademoiselle, que Dieu vous choi- | 
> lui-même un coeur digne de vous. Peut-être | 
\ trouverez-vous jamais de plus respectueu- 
ent épris. | 

Par pitié! | 
lune voix qu'il s'efforçcait de rendre calme, | 
jouta : 

Et puis, êtes-vous libre encore?… Votre | 
in? 

Ne mêlez pas Nol à cet entretien. | 
tte appellation familière de Nol fit passer une 
leur aiguë sur les traits du lieutenant. Et 
me perdu dans un rêve, il murmurait: 

Peut-être aussi suis-je trop pauvre! 
orpheline souffrait en ce moment tout ce | 
ne âme humaine peut souffrir. Elle agoni- 

Celui qui était là, devant elle, l’assurant de | 
respect de son amour. elle l'aimait. Et 
* ne pas laisser deviner ses sentiments, elle | 
‘ait son coeur. Se ressaisissant un peu, elle 
sur Patrice ses yeux voilés de larmes. 

Monsieur, je vous en supplie, oubliez-moi! | 
officier regarda une seconde le visage de la | 
æ fille, semblant fixer à jamais ses traits dans 
témoire : 

Vous oublier. Jamais. Pardonnez-moi | 


d'avoir oublié un instant qui vous êtes et qi je 
suis!… 

Noël et Thérèse arrivaient les rejoindre. Ils les 
trouvérent si pâles, si émus, qu'ils en tressaillirent | 
involontairement. 

Noël s'approcha de sa cousine, et, très douce- | 
ment, avec une inquiétude mal dissimulée : 

— Solange, cette soirée vous à fatiguée! vous ! 
paraissez souffrante. 

L'orpheline, levant les yeux, vit de nouveau un 
nuage passer sur le front de Patrice, Mais Nol | 
était la. si fraternellement bon, qu'elle eut 
encore le courage de sourire pour lui répondre: 

Oui, les grandeurs me fatiguent., Je ne! 
suis pas née pour elles, Le poids de cette | 
couronne, éphémère cependant, pèse encore sur 
mon front! 

Patrice comprit ja discrète réponse: d'un sou- 
rire, »} remercia la jeune fille 

Autour d'eux, les bougies s'éteignaient aux 
candélabres; les fleurs se mouraient en exhslant 
leurs derniers parfums; les tiges s'inclinaient 
alanguies. Patrice prit congé et se retira. 

1i allait maintenant seul dans la nuit froide et | 


1 


sombre. L'air glacial rafraichissait sa tête brü- | 
lante, Il n'essayait plus de calmer la fougue de son | 
cheval. Celui-ci semblait comprendre et sentir la | 
fièvre de son maitre; dans la campagne endormie, | 
il aliait à une folle aïlure. | 

Oh! cette doulèur atroce qui angoissait Patrice! 
L'océan, dans ses grandes colères n'était pas plus 
agité que son coeur, Ce coeur froissé, meurtri, 
comme il je faisait souffrir! Et c'est lui-même qui 
a cherché cette souffrance. Pourquoi a-t-il osé | 
parler? Ah! le doute d'hier valait encore mieux | 
que Ja certitude de ce soir. Tout haut, dans la 
nuit noire, Patrice répétait: 

— Que je souffre, mon Dieu, que je souffre! 
L'oublier! Comment pourrais-je faire? Cela m'est 
impossible! Ah! ma mére, ma bonne mère, si vous 
voyiez votre fils, si vous pouviez mesurer la pro- 
fondeur de sa blessure! 

Et, emporté dans un galop furieux, il arriva 
ainsi à la vieille gentilhommière. 

Tandis que le jeune officier s'en allait, l'âme 
bouleversée, les derniers invités s'étaient retirés. 
Les châtelains de Morthone allaient regagner 
leurs chambres pour se reposer enfin des fatigues 
de cette veille prolongée, quand doha Isabelle dit 
à son pére: 

— Avez-vous remarqué comme le jeune de Boi- 
ceney prenait son rôle au sérieux? Je ne crois 
pas me tromper: il est épris, subjugué... 

Et elle riait de ses paroles. Elle croyait blesser 
Solange seulement, et, sans le savoir, elle tortu- 
rait Nol et Thérèse. Puis, regardant l’orpneline: 

— Je vous félicite; pour une débwante, vous 
savez bien attirer l'attention. 

— Ma tante, je n'ai cherché à attire: les regards 
de personne, pas même ceux de M. de Boiceney, 
répondit-elle, tremblante de dignité froissée, 

— Eh hien! que vous soyez coquette ou ingé- 
nue, je vous assure que vous avez enchainé ce 
coeur à votre char, 

Le baron était visiblement ennuyé. Sa fille 
taquinait-elle Solange simplement ou avait-elle 
réellement surpris quelque chose? Pour mettre 
fin au dialogue: 

—— Solange sait parfaitement, dit-il, qu'une 
Morthone ne peut s'éprendre d'un simple lieute- 
nant sans fortune. Ce serait une déchéance! 

— Grand-pêre, il est noble, souligna Thérèse. 

— Eh bien! ma fille, allez-vous le disputer à 
votre cousine? Fi 

Laissez-le-lui.… Ils formeront un couple char- 
mant épris de bleu et d'idéal. L'or manquera, mais 
l'amour remplace tout pour la jeunesse. 

Le vieux Christian allait répondre lorsque l'or- 
pheline, prévenant son mouvement: 

— Grand-père, rassurez-vous, M. de Boiceney 
ne vous à pas demandé ma main. et ne vous la 
demandera jamais. 


Ces dernières paroles se perdirent dans un bruit | 


de porcelaine cassée. 

Noël, pendant cet entretien, s'amusait à dépla- 
cer et replacer sur la cheminée une superbe poti- 
che de cristal de Bohême et, dans un geste violent, 
il venait de la briser. 


coeur trop plein par un torrent de larmes. 

Ah! oui, ses débuts dans le monde, sa première 
soirée, elle s'en souviendrait! Quelle épine elle lui 
a apportée! Ce sacrifice immense, irréparable, qui 
peut en sonder l'étendue, si ce n'est vous, à mon 
Dieu! Et l'orpheline tomba à genoux. 

— J'ai refusé le bonheur... Et ma tante, incon- 
sciente ou méchante, s'est amusée à retourner le 
fer dans la plaie. Heureusement, personne ne sait 
et ne saura jamais ce qui s'est passé à l'ombre des 
crangers. Nous étions là, bien seuls, seuls devant 
vous, mon Dieu, qui m'avez soutenue en cette 
heure douloureuse et m'avez donné le courage de 
refuser, d'un seul mot, pour toujours, cette coupe 
dorée toute remplie de ce breuvage délicieux: le 
“bonheur”, que me présentait cette main amie 
et aimée. 

Et Solange pleure, pleure encore. 

Devant ses yeux passe de nouveau la figure 
pâle, le regard plein de douloureux reproches, et 
cette vision renouvelle sa souffrance. 

— Que je suis malheureuse! crie-t-elle éper- 
dument. Pour la délicate sympathie qui l'a fait 


| compatir à mes peines, pour ses prières ardentes 


qui ont obtenu la conversion de Nol, pour tout ce 
tact, cette bonté, cette générosité, je n'ai su rendre 


| que peines, angoisses, afflictions! Ce coeur loyal. 


si aimant, si pur, je l'ai brisé de mes prupres 
mains! Voilà mon ouvrage, l'oeuvre de ce soir. 
Oh! Patrice, je vous ai fait souffrir, mais ma 
souffrance est encore plus douloureuse que la 
vôtre! Si j'ai broyé votre coeur, j'ai mewutri le 
mien. pour toujours. Vous ne saurez jamais 
quel trésor de tendresse je vous réservais! Et 
tandis que mon âme délire sous la douleur, peut- 
être m'accusez-vous de légèreté ou d'ambition! 
Cette pensée me désole, ajoute à ma torture. Avoir 
à jamais détruit votre bonheur. le mien... 
{à suivre), 


Plantes à foin viva 


: 
: 
| 
! 
: 
! 


ces et à fourrage 


dans les régions sèches des Prairi 


| Elles ne sont pas nombreuses] 


Dans la zone des sols bruns 


les plantes cultivées, à foin et à | foncés, où les conditions d'humi- 


NOTES AGRICOLES 


machine pour plumer les 
volailles, inventée par Angus 
| Banting, du Ministère de l'Agri- 
culture de la Nouvelle-Ecosse, a 
été brévetée par le gouvernement 


| 
| 


LE 
| 


Ciarenee | parcourent, 
2,000,000 à 10,000,000 de milles, sur 
des routes régulières entre St-Jean, 
Terre-Neuve et Victoria, C-B., To- 
que, à été la 5090,000ième personne à | ronto et New-York, Toronto, London 
emprunter les avions d'Air-Canada.|et Windsor, et Lethbridge, Calgary 


E vice-amiral George 
Jonés, d'Ottawa, autrefois de 
Halifax, l'officier de marine le plus 
haut gradé de ce côté de l'Atlanti- 


Let Edmonton. 
De plus, Air-Canada exploite, pour 


On le voit ici causant avec M. O. T. | 
Larson, vice-président d'Air-Canuda, | 
quelques minutes avant son départ | le 


de Winnipeg pour Ottawa. À gau- | service transatlantique pour le 
che, l'hôtesse Margaret MeCartuey | transport du courrier à nos troupes 
et à l'extréme-droite, le lieutenant | outre-mer, 
F. A. Gond. Au cours de sa première année 
En 1987, anmée de son incorpora- | d'exploitation quotidienne, en 1989, 
tion, Air-Canada assurait un ser-| Air-Cannda a transporté 21,569 pas- 
vice aérien sur un parcours de 122 | sagers et on estime à 109,734 le 
milles, A l'heure actuelle, il compte | nembre de cux qui voyageront 


5,276 milles de route et ses avions | par Air-Canadn cette année, 


Pour les fermiers 


Histoire vécue 


(Suite) | tait en même temps pour discu- 
Les abellles non seulement | ter politique et les problèmes so- 


fournissaient le miel pour la mai- | AUX: 


son, mais en plus dennaient un| , Er 
bon revenu et en même temps | € qui planta at cultiva les nom- 


aidaient à la poilennigation des! Peux arbres tout autour de l'é- 
arbres fruitiers. | glise Sainte-Marie qui font son 


Des années, il récolta jusqu'à | ornement d'aujourd'hui et ser-| 


sept à huit mille livres de miel. | Vent Si admirablement pour les 


compte de l'Etat canadien, un | 


Ce fut John Wieland lui-mé-| 


Faisons oeuvre durable 


fourrage, qui peuvent donner un 
rendement satisfaisant dans les 
régions sèches des-provinces des 
Prairies et dans des conditions 
de terre sèche. Les récoltes re- 
commandées pour ces régions 
|sont l'agropyre à crête, le brome, | 


mélilot, C’est lorsqu'elles sont! 
|semées en mélange que ces ré-| 
|coMes rapportent généralement le | 
mieux, dit le Dr S. E. Clarke, de! 
la Station expérimentale fédérale | 
Ide Swift Current, Sask. 

Pour les régions les plus sèches 
du sud-ouest de la Saskatchewan | 
et du sud de l'Alberta, on recom- 
mande un mélange composé d'a-! 
gropyre à crête, de luzerne ou 
de mélilot. A la Station expéri-| 
mentale de Swift Current, la lu-| 
zerne-a mieux réussi que le trèfle | 
| d'odeur. Pour les plantes à foin, | 
| environ sept livres de : graine 
d'herbe et une livre de graine de | 
luzerne ou de trèfle d'odeur par| 
acre suffisent, On sème ce mélan- 
ge par chaque deuxième tube du 
|semoir, et l’on obtient ainsi un 
|espacement d'un pied entre les 
rangées. | 


| 
| Divers projets seront mis de 
| l'avant, au lendemain de la vic- 
toire, pour assurer à tous ceux 


dité sont généralement plus favo- | de cette province, Cette machine 
rables, on peut se servir de brome Permet aux groupes organisés 
au lieu d'agropyre à crête en mé- de cultivateurs de vendre une 
lange avec la luzerne. On sème à forte quantité de volailles à des 


peu près la même quantité de 
graine que dans les régions les 
plus sèches, ou un peu plus. A 


chaque année, de |l'agropyre grêle, la luzerne et le} Swift Current, le mélange agro- 


pyre-luzerne donne les meilleurs 
résultats, mais le brome vient 
très bien lorsque l'herbage ne 
doit rester sur place que quel- 
ques années. 

L'agropyre grêle ou ray grass 
de l'Ouest peut être employé en 
mélange avec la luzerne ou le 
trèfle d'cdeur, dans les, régions 
un peu plus favorisées äw point 
de vue de l'humidité, à condition 
que la prairie ne soit pas laissée 
plus de trois ans sur place. L'em- 
ploi de cette herbe n'est pas re- 
commandé dans les districts où 
la mouche à scie du blé pullule 


On fait actuellement l'essai 
d'autres graminées fourragères 
et légumineuses dans les mélan- 
ges à foin et à fourrage, et quel- 
ques-unes des espèces nouvelles 
sont très intéressantes 


elle permettra, beaucoup plus 
que toute autre occupation dans 
les villes, le développement nor- 


| 


M. Wieland s'occupait lui-mé- 
| me du rucher et ses connaissan- 
ces en la matière étaient une au- 
torité dans tout le nord-ouest des 
Etats. 

| John Wieland était avant tout 
| un homme religieux . 

| Quand il arriva en Amérique, il 
| apportait avec lui la foi de sa 
| mère-patrie, 

Dans ce temps-là il y avait très 
peu d'églises dans le Nord-Dako- 
| ta, et pour aller à la Messe, il fal- 
|lait se rendre à Valley City à 

quarante milles de distance. 

Quand les chemins le permet- 
taient, il s'y rendait en gros wa- 

| gon. S'il n'y avait pas de chemin, 
il marchait, 

En 1900, un petit groupe de 
pionniers obtint la permission 
d'avoir la Messe sur semaine une 
fois par mois, et elle se disait 
dans la maison de John et de 
Karl Wieland. 

L'année suivante, la paroisse 

[RAID RES fut organisée sous 
la direction de M. l'abbé Joseph 
Sailer, aiors curé directeur de l'é- 
| glise Sainte-Catherine à Valley 
: City, qui fut un des plus grands 
| missionnaires du temps. 

| La paroisse se centralisa aux 
| alentours de la ferme Wieland, et 
| John en devint le premier tréso- 
| rier, position qu'il garda jusqu'à 
sa mort, 

| Des plans furent faits pour 
| construire une église sur un ter- 
| rain de cinq acres donné par les 
|Wieland. Sa construction fut 
| complétée dans l'été de 1905 et 
|fut bénite par l'évêque Sherley, 
| du diocèse de Fargo. 

Vingt-cinq ans plus tard, le 
|même groupe fut encore le plus 

actif pour construire la magnifi- 
| que église St. Mary qui existe au- 

jourd'hui et qui est une des plus 
| belles du pays. 
Dans le temps l'église avait une 
| grande importance pour les pion- 
| niers et ce sont eux qui sont sur- 
| tout responsables de la belle vie 
| de paroisse que nous avons au- 
jourd'hui. 


| 
( 


| 
| 
| 


| Ce sont ces même pionniers | 
Arrivée dans sa chambre, Solange soulagea son | qui, sous la direction de M. l'abbé | {is intestinales. 


| Sailer, établirent l'observance de 
{la Fête-Dieu, pratique qui au- 
iourd'hui encore est un événe- 


[ment remarquable dans la pa-| 


| roisse Sainte-Marie et qui attire 
! de grandes foules de gens de par- 
| tout, 

| Le choeur de chant des hom- 
mes fut organisé par John Wie- 
| land et il en fut ie directeur jus- 
{qu'à sa mort. 

| Tous les mercredis soirs-avait 
lieu la pratique de chant dans la 


maison Wieland, et on en profi- The T. Milburn Co. Ltd. Toronto; Ont.! lité, durera toujours, 


| 
| 
| 


| 
| 


| 


| 


| jamais. 


| La vie de la ferme reprit son cours normal. Habi- 
tuellement taciturne, Robertson le devint plus que 
Les enfants attribuérent 
Miss Parker, qui était un rude coup pour le fermier. 
Quand à Georges, il accomplissait machinalement sa 


besogne, moins exigente que peudapt l'été, 


| cérémonies de la Fête-Dieu. 

| Il avait un grand amour pour 
| sa paroisse et travaillait cons- 
!tamment à la rendre plus belle. 
| En plus de ses charges d'église, | 
il fut encore trésorier de l’école 
|pendant quinze ans avant sa 
| mort et fut juge de paix de son 
district pendant trente ans. 


Il fut aussi directeur de la, 
“First National Bank’ de Valley] 
| City, directeur de la “Mutual 
Ins. Co.” de Barnes County, di-| 
| recteur de l'Association des éle- 
veurs du Nord-Dakota et prési- 
| dent de la “Union Elevator’. 

Pendant la première grande 
guerre, en 1914, il fut un des plus! 
zélés pour l'Emprunt de la Vic- 
| toire. 

En 1929, il fut choisi comme 
l'un des plus grands fermiers du 
Nord-Dakota. 

Cette récompense lui fut ac- 
cordée non seulement pour ses 
services rendus à l'agriculture, 
| mais aussi comme un de ceux qui 
avaient le mieux travaillé pour 
| son district et pour son pays. ” 

Aujourd'hui son corps repose 
| dans la terre si belle et si bonne 
| de Barnes County, mais son sou- 
venir demeure dans tous les 
coeurs des populations du Nord- 
| Ouest des Etats-Unis. 

Aux alentours de Sainte-Marie, 
ses fils et ses filles, à qui il a en- 
! seigné le catéchisme et l’histoire 
| de la Bible, alors qu'on ne pou- 
vait se procurer de prêtre, chan- 
| tent les cantiques qu'il a compo- 
| sés, et les échos se prolongent 
| lentement et doucement au tra- 
vers de ses champs, de son jardin 
|aimé, du pays arrosé par la ri- 
vière Sheyenne et au travers de 
| toute cette immense étendue de! 
| ce beau pays. | 


Malaise d’ete 
Peu de personnes, spécialement les 
lenfants, échappent au malaise d'été 
| durant les fortes chaleurs. 

Ce malaise commence par une 
| diarrhée abondante, accompagnée très 
souvent de vomissements et d'excré-| 
Les excréments de 
[l'estomac ont une apparence bilieuse, 
et ceux de l'intestin -»nt liquides, 
blanchäâtres, d'une odeur fétide ou 
sans odeur. 

Lorsque les enfants manifestent quel- 
que symptôme de diarrhée, la mère! 
devrait leur faire prendre quelques 
doses du ‘Dr. Fowler's Extract of Wild | 
Strawberry'” afin de les soulager ra-| 
pidement. | 

Ce remède se vend depuis 84 ans 
N'acceptez pas de succédanés. Ils peu-! 
vent être dangereux. | 

Procurez-vous le “Dr. Fowler's" et! 
{soyez sans crainte. 
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cela au décès de 


frais minimums et tout en em- 
ployant le moins de main-d'oeu- 
vre possible, 
L L2 LZ 

| Si l'on veut obtenir de l'orge 
de haute qualité, il ne faut pas la 
récolter avant qu'elle ait atteint 
sa pleine maturité. L'orge coupée 
avant qu'elle soit müre se dété- 
riore beaucoup, le rendement est 
| ainsi abaissé, les grains se noir- 
cissent et il en résulte un pauvre 
classement 


. LA L 

Aucune autre légumineuse ne 
vaut le trèfle rouge comme plan- 
te à pâturage, et il est très ap- 
précié par tous les animaux de la 
| ferme. Cependant, lorsque des 
{bovins et des moutons sont mis 
dans un champ de trèfle rouge, 
il y a toujours le risque de bal- 
lonnement, spécialement si le 
trèfle est humide de rosée et si 
les animaux ont l'estomac vide 
lorsqu'ils commencent à brouter. 
1 LZ LI L 
| D'après une autorité vétérinai- 
re, une complète harmonie entre 
|la vache et le trayeur, une ali- 
|mentation judicieuse et de bon- 
nes méthodes de traite sont im- 
portantes pour prévenir la mas- 


tite chez la vache, 
. L_Z L1 


| perdrait sa valeur. Ensuite, l’on 


{de nos familles exposées à tom- 


lront assurés d'une plus grande 


qui en auront besoin un travail! mal de la famille chrétienne au) 


régulier et suffisamment rémuné- 
rateur. Dans la province l'on 
tentera d’abord, la chose est nor- 
male, de transformer les De 
tries de guerre en industries de 
paix de façon à utiliser toute cet- 
te machinerie qui, autrement, 


poursuivra sans doute une foule 
de recherches en vue de mettre 
sur le marché des produits nou-| 
veaux ou encore de perfectionner | 
des objets déjà existants et dont | 
la fabrication fut peut-être sus- | 
pendue durant la guerre. À part 
cela, pour accélérer l'embaucha- 
ge, l’on recourra à toute une sé- 
rie de travaux publics visant, 


| d'une façon directe ou indirecte, 


à améliorer la situation sociale 


let économique ainsi qu'à préser- 


ver la santé publique. En dernier 
lieu, l'on verra à utiliser les res- 
sources naturelles de la Province 
pour établir sur la terre celles 


ber en chômage et susceptibles, 
à cause de leur formation loin- 
taine, de leur atavisme rural, de| 
réussir à tirer leur vie du sol. 
Qu'il nous appartienne d'amé- 
liorer la santé publique, de pour- 
voir les ouvriers des moyens de| 
se mettre chez eux, de faire l’a- 
chat d'une maison à des condi- 
tions raisonnables: d'effectuer la 
transformation des industries] 
pour qu'elles répondent aux be-| 
soins normaux de nos popula-| 
tions; que l'on profite des décou- | 
vertes nées de la guerre pour! 
améliorer des articles d'utilité | 


| courante, voire même pour met- | 


tre sur le marché des articles | 
nouveaux qui serviront réelle- | 
ment à l'avènement de la civili-| 
sation, tout cela est logique. | 

Cependant, étant donné notre! 
caractère chrétien, notre concep-| 
tion des valeurs et de la vie, il 
nous faudrait, pour bien faire, 
multiplier au possible les établis- 
sements individuels des familles 
par l’utilisation de nos ressources | 
naturelles. Cela comprend non 
seulement l'établissement sur la 
terre comme occupation princi-| 
pale mais aussi l'établissement 
sur la terre comme occupation) 
seconde avec l'embauchage dans! 
certaines industries, petites ou 
moyennes, connexes à une autre 
ressource naturelle, 

Pourvu que l'on voie à l’écono- 
mie de la ressource naturelle, 
quelle qu'en soit la nature, les é- 
tablissements ainsi effectués se- 


| 


stabilité, La terre, par exemple, 
pourvu qu'on la cultive sagement, 
pourvu qu'on sache constamment | 
la renouveler, entretenir sa ferti- 
En plus, 


(Harry Bernard) 


pan I 17 7 | 


LUTRELEL LL 


Le jeune homme voyait encore Madeleine, mais 
se n'était pas comme autrefois; il se rendait chez elle 
le soir, comme un voisin qui vient causer, La jeune 
fille était triste: mais en présente de son ami. elle es- 
sayait de paraitre calme et de ne pas manifester ses 


LIT 


nourriture. Il se peut que les cou- 


contact de la nature. Plus nous! Les oiseaux qui volent, comme 

réussirons à rapprocher noS PO-|jes dindons et les faisans, ont 

pulations de la terre nourricière, |... plus forte proportion de mus- 

plus nous ferons oeuvre durable. | cles de poitrine par rapport aux 

C.-E. COUTURE, | muscles de la patte que les espè- 

Agent général de Colonisation! ces qui marchent, comme les 
aux Chemins de fer nationaux.  |poulets, 


Aidez les colonies 
d’abeilles à survivre 


Ii est essentiel que les colonies, plusieurs colonies faibles. Si les 
aient une forte population d'a-| colonies qui doivent être réunies 
beilles si l’on veut qu'elles survi- | sont éloignées de plus de trois ou 
vent l'hiver, Plus il y a d'abeilles | quatre pieds l’une de l'autre, 
dans la colonie, plus elle a de rapprochez-les d'environ quatre 
chance de survivre à l'hiver et de pieds tous les jours jusqu'à ce 
donner un bon rendement la sai- | qu'elles soient côte à côte, Enle- 
son suivante, c'est ce que déclare | vez ensuite le couvercle de la co- 
M. C. B. Gooderham, apiculteur lonie la plus forte, mettez une 
du Dominion, Ferme expérimen- feuille de papier à journal par- 
tale centrale, Ottawa. | dessus et déposez l'autre colonie 

L'élevage du couvain se termi- | par-dessus ce papier. Les abeilles 
ne généralement vers la fin de | Passent à travers du papier en le 
septembre ou le commencement | Mangeant, et se réunissent sans 
d'octobre, suivant les conditions! se battre, Si l'apiculteur a une 


de température et la provision de Préférence pour l’une des 1eines 
des deux colonies qui doivent être 


réunies, il peut tuer la plus faible, 

Une autre méthode de réunir 
des colonies faibles pour l'hiver 
est de mettre deux de ces colonies 


vains tardifs ou les nouvelles co- 
lonies formées pendant la fin de) 
l'été n'aient pas un nombre suf- 
fisant d'abeilles avant la fin de 


| l'élevage du couvain à l'automne, | ensemble dans une ruche, mais 


et il n’est pas sage d'essayer d'hi- il faut les tenir séparées par une 
verner ces couvains ou ces colo- | planche solide, De cette façon, 
nies car ils mourraient ou ils de- | un surplus de reines sera hiverné 
viendraient trop faibles pour en cas d'urgence pour l'emploi 
donner un rendement élevé la!le printemps suivant, Le point 
saison suivante. ÿ | principal dans l'hivernage de 
Toutes les colonies qui n'ont| deux colonies dans une ruche est 
pas suffisamment d’abeilles pour |de voir à ce que les abeilles ne 
couvrir au moins six rayons ré- | puissent pas passer d'un compar- 
guliers lorsque les abeilles sont timent à l'autre, car si elles le 
prêtes à se former,en peloton ou | faisaient, l'une des reines serait 
“grappe” pour l'hiver, devraient | tuée. 
être réunies aux autres colonies | Pour plus amples détails sur 


| de force moyenne, car il est ques cette méthode, écrire à ja Divi- 


économique d'hiverner quelques | sion de l’apiculture, Ferme 
colonies fortes que d'hiverner | rimentale centrale, Ottawa, 


LE COMBUSTIBLE POUR 
L'HIVER PROCHAIN 


Il se peut qu'il y ait une pénurie de 


charbon cet automne, 
Procurez-vous le donc maintenant. 


_ 


Un soir, Georges voulut évoquer ce qui leur rem. 
phssait le coeur à tous deux. Madeleine lui ferma le 
bouche aux premiers mots. “Non, jé ne veux pas. I! 


ne faut pas mettre les doigts sur les plaies... s'écria, : 
t-elle”. Vous exagérez comme d'habitude répondit 


PAGE DOUZE 


Petites | 
Annonces | 


Terit: 2 sous par met. 
Minimum : 50 sou: par insertion. 
Le palernsent doit toujours ec- 
compogner le copis de l'annen- 
ce. 


A LOUER-Bon garage dans bon vil- | 
lage ayant bonnes écoles. Conditions 
trés faciles Excellente oecasion pour 


mécanicien capable de garantir son ! 
ouvrage. Pouvoir fourni var la Sas- 
katchewan Power Commission. Au- 
cun caplial requis, excepté équipe- 
ment. féférences exigées. bonne 


piece pour se faire un chez soi en 
peu de temps Ecrire à Moite 76, 


La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
22c. | 
A VENDRE--Un manteau en ‘broad- | 
tail” brun, avec collet en renard 
brun. En bonne condition. S'adresser 
h 296, avenue FProvencher, St-Boni- 
face. 21r 
A VENDRE OU A LOUER—-158 acres | 
de terre, bonne maison de 6 cham- 
bres: bonne étable: bonne eau. Prix 
M400000 S'adresser à M. E. Ouellette 
La Broquerte, Man. (À 3 milles *, 
nr 


de la station) 


A VENDRE-Maison de 6 chambres 
avec électricité r 3 acres de terre 
située au no 1314 rue Patterson. prés 
du Dawson Highway. à 3 milles du 
bureau de poste de St-Boniface 
Avec jardin, bon puits, écurie, pou- 
lailler, garage, 2 vaches Jersey, pou- 
les (1 an), lapins “New Zealanders”’, | 
camion 1-tonne Chevrolet Posses- | 
sion immédiate. S'adresser À 1314, 
rue Paiterson, St-Boniface, 

pot intntent | 

A LOUER—-Appartement de 2 cham- 
bres, Près de la Moderr Dairies 
S'acresser À 206, rue Aubert, St- 
Boniface, Man 21P.! 

A VENDARE-Sept va une qui a! 
vélé depuis ur ois qui vé 
leront en mon y les autre un 
peu plus tard 000 livres de moyen- | 
ne. S'adresser à M, Gustave Manai- | 
gre, Dufresne, Man 21P 


A VENDRE 


FERME Prés du village 
de Lorette, sur grand chemin et ri-| 
vière La Se pa ondée 160 | 
acres en culture bonnes bâtisses 
usuelles, 11 re et pouvoir électri- | 
que: bonne 1. $7,000, Moitié comp- 
tant, balar 3 Stock ro nt 
Contrat pour lait, ete, si désiré 
S'adresser à C. Buffet, 302, édifice 
Meïntyre, Winnipeg. 1 

MAISON DEMANDEF—-Acheteur saye- | 
ra comptant pour maison ou bun- | 
gsiow dans St-Boniface cu Nor- 


wood, 5 ou 6 chambres. Possession | 
octobre ou novembre. Voir ou écrire | 
À C. Buffet, 302, édifice Melntyre, | 
tél, 97 125 ou 204 567. 


A VENDRE A ST-BONIFACE-Maga- 
sin épicerie et boucherie; stock com- | 
prend: fruits, légumes, tabac et ci- | 
garettes, etc. $4,000 et plus d'affaires | 
par mois. Termes, si désiré. S'adres- 
ser À Boîte 98, La Liberté et le Pa- 


triote, 21C. 
ON DEMANDE couple expérimenté | 

pour travailler sur la ferme. Doit 
savoir traire les vaches. S'adresser | 
M. Emile Petit, Ile-de-Chèênes, | 
Man. 21P. | 


PERDUS-5 veaux de cette année (gé- | 
ninses Holstein), La plus grosse est 
presque toute noire. Si quelqu'un 
les trouvait, qu'il notifie M. Ambroise 

Tél, 10, St-Pierre-Jolys, 

21P. 


| 


Joubert, 
Man, 


fi vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
‘“’Never Grey”. Ce n'est pas une tein- | 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
ratuit. À. J. Bruyère, 40814, avenue 
otre-Dame, Winnipeg. T.F. | 
reel 


Place de Charme et Salon de 
Coiffure 
Où les méthodes de beauté sont bien 
connues du 


| 
CHEZ GRANGER | 
| 


PROF. FRED GRANGER 


549, ave Notre Dame Tél: 25975 
Pas de rendez-vous nécessaires pour 
vos indéfrisables 
GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél. 25 975 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nos ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
Sans douleur, Traitements à partir 
de $200, Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras, 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


#00, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


La 


Croix-Rouge du Manitoba 
ar la nomination de Mile 
Marjorie Guilford au poste de 


diététicienne, Née à Clearwater, 


nnonce 


Man., Mlle Guilford y fit ses étu- 
des primaires. Elle reçut son 
| Baccalauréat en sciences domes- 
tiques de l'Université du Mani- 
toba en 1940, Elle fut assistante 
rédactrice du Country Guide du- 
|rant 4 ans. La nouvelle diététi- 
cienne visitera les centres ruraux 
de la province 


NNIPEG 
PETITES NOTES 


Mme Ovila Caillier et sa fille. 
Mme J.-E, Frey, toutes deux de 
Winnipeg, sont parties pour un 
voyage de quelques semaines 
dans l'Est. A Montréal, elles se- 
ront reçues chez le fils de Mme 


Caillier, M. Hervé Caillier. 
LA so LI 


M. et Mme Arthur Chaput sont 
partis pour un voyage de deux 
semaines dans l'Ouest. Ils visi- 
teront Vancouver ainsi que Vic- 
toria, C.B. 


M. le Dr P.-E. LaFlèche désire | 


aviser ses parents, ses clients et 
amis qu'il sera absent du bureau 
pendant le mois d'octobre. 
Remerciements 
Les familles de Denus, Bocquin, 


Auger et Pelland remercient tou- 


| tes les personnes qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit par | 


offrande de messes, de fleurs, soit 
par assistance aux funérailles à 
l'occasion du décès de Mme Ber- 
the de Denus. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
. depuis 1892 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
136, ave FProvencher 
ST-BONIFACE 


459, St-Sulpice 
MONTREAL 


Servante demandée 


pour foyer catholique. Trois 
enfants. Toutes les commo- 
dités modernes. Pas de cui- 
sine, pas de gros lavages, 
pas de cirage de plancher. 
Une jeune fille âgée de 16 
ans pourrait facilement fai- 
re ce travail. De très bons 
gages seront payés à une 
fille plus âgée. 

S'adresser à BOITE 181, 
La Liberté et le Patriote 


a 
L 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mme Berthe de Denus est 
décédée le 7 septembre! 


[3 


Le jeudi matin 7 se 


mibre, Mme Berthe de Denus est décédée 


à la résidence de sa fille, Mme Marcel Bocquin, de suite 5, Kings- 
wood Apts. avec qui elle résidait. Avantageusement connue parmi 
la population française de notre ville, Mme de Denus occupa durant 
sa vie plusieurs postes d'importance 

Elle foria d'abord le cercle dux 
‘Rendez-vous Français” qu'elle! 


dirigea avtc tact et savoir-faire. | 


Mme de Denus, femme de tré 
belle culture, fut pendant 35 
ans, professeur de français, pro- 


fondément e 
de ses éjèves 
son 

française et 
français qu 


née et 
C 
dévouement envers la cause 
de la diffusion du 

le gouvernement 
français lui conféra les palmes 
académiques. (Cet honneur, qui 
ne peut être accordé qu'à une 
personne originaire de France, a 


st 


été rarement octroyé à une fem-| 


me française résidant au Canada 

Elle fut également très active 
dans les oeuvres de la Croix- 
Rouge et des Réservistes Fran- 
Çais, pendant la guerre de 1914- 
18 

La défunte occupa pendant 15 
| ans la charge de présidente de 
l'Association des Dames Auxiliai- 
| res des Réservistes Français. Elle 
était égaisment membre de la 
“Catholic Women's League” et 
appartenait à la igrégation des 
Dames de £te-Anne de la parois- 
du Sacré-Coeur de Winnipeg. 


se 


Biographie 

Mme de Denus naquit à Péri- 
gueux, en France. Elle épousa 
M. Andr$-Kolland de Denus, avo- 
cat de la cour d'appel à Bur- 
deaux, France, qui mourut en 
1903 

Survivent à la défunte, trois} 


filles a: Canada: Mme M. Boc- 
quin, Mme S. Pelland, toutes 
deux de Winnipeg; Mme À. Au- 
ger, de Montréal, P.Q.: deux fil- 
les en France: Mme L. Carrère 
et Mme P. Madon: trois fils: Wil- 
liam, de Winnipeg; Jacques, 
d'Edmonton, et Guy, de Winni- 
peg. Elie laisse également 20 pe- 
tits-enfants et 6 arrière-petits- 
enfants, 

| Le service funèbre eut lieu en 
l'église du Sacré-Coeur de Winni- 


il faut se renseigner 
sur la Russie 
| La Russie, notre alliée, doit 


retenir de plus en plus notre at- 
tention. 


litiques, sociales, religieuses, d'é- 


tudier son évolution, d'essayer de| développement culturel qui a sa | 


regrettee | 
»st en raison de| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


Mme Berthe de Denus 


| 
| peg le lundi matin 11 septembre, 
| à 9 heures. 

Le R. P. D. Jubinville, OM. 
officia. assisté des RR. PP. L 
Desautels, .O.M.I, comme diacre, 
et du R. P. P. Dumouchel, O.MI, 
comme sous-diacre. 

Mgr M. Kessler, P.D., V.G., et 
| M. l'abbé F. X. MacAulay, curé 


| de la paroisse Ste-Anne, de 
Winnipeg, assistaient au choeur. 
!  Etaient porteurs: MM. J.-H 


| Bourgouin, J.-A.-M. de la Giclais, 
| P. Fontaine, P. Chabalier, E. Lé- 
tienne et M. Gydé. 

L'inhumation se fit dans le”lot 
{de famille au cimetière de St- 
Boniface. 


Au Cercle Molière 


| C'est jeudi prochain que le Cer- 


{cle reprendra ses activités socia- | 


les en ouvrant la saison par un 
banquet qui sera servi à l'hôtel 


St. Regis à 7 heures du soir. Les | 
membres et amis sont priés de se | 
| procurer des billéts en commu-| 
|niquant au plus tôt avec Mme 
| Robert Deprés, app. 3, Le Nor-| 


|mandie, 131, Enfield Crescent, 


{formation intellectuelle et de 


C'est notre devoir de) Norwood (tél. 204 385). Le Cer- | 
nous renseigner sur ses idées po-| je Molière est une oeuvre de! 


| découvrir quel sera son apport—|Ljace parmi les associations qui| 


| bon ou rauvais—à la reconstruc- 
tion sociale d'après-guerre. 

| Voici une étude des plus objec- 
|tives qui nous vient de Genève. 
Elle ne s'appuie que sur des faits 
précis, des informations sûres. 
Elle jette une vive lumière sur 
une situation plutôt obscure. En 
la publiant, l'Oeuvre des Tracts 
{n'a eu qu’un but: éclairer l'opi- 
nion publique et ses dirigeants. 
Cette brochure de 16 pages se 
vend 10 sous l'exemplaire, à 
l'Action paroissiale, 4260, rue de 
Bordeaux, Montréal 


CAFE WALDORF 


344, 


11e Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repes au restaurant WALDORF. 
Ils sont servis à des prix populaires. 
Service courtois — Installation 

moderne — 


Une salië de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 


Beau choix de pâtisseries. 


| groupent les personnes de langue 
| française du Manitoba. Lui pré- 
ter son concours, lui prodiguer 
|ses encouragements, c'est con- 

| tribuer au maintien et à l'avan- 
| cement du théâtre français. Tant 
au point de vue national qu'au 
| point de vue social, cette orga- 
nisation mérite qu’on la soutien- 
ne et qu'on l’appuie. Ce sera ma- 
nifester au comité votre confiance 
| que d'assister au diner qui inau- 


| appel à tous les membres et on 
leur demande d'en avertir leurs 


| parents et amis. Le recrutement 
| fait partie du programme d'ac-| 30 juin passé, le Grand Chevalier 


l'Echos du Comseil Ne 2071 | 
des Chevaliers de Colomb | 
À 


Concedo. Chacun est très © 
cupé, votre correspondent inclus, 
mais tout de même avec un peu 
d'intérêt il me semb'e que plus 
de demandes d'admission de- 
vraient être en main si nous te 
nons à l'initiation du 24 courant 

L'ex Grand Chevalier veut bien 
s'occuper de tous les détails d'ini- 
tiation (même d'inviter Bistouri 
après des remarques plus ou 
moins charitables), mais il m'a 
demandé d'insister pour que les 
membres apportent au moins 20 
demandes signées et payées à 
l'assemblée du 17 prochain. Nous 
déciderons alors si l'initiation au- 
ra lieu le 24. 

L'ex député de district (ça fait 
bien des X) n'annonce qu'Henri 
lui a écrit et que nous pouvons 
compter sur une bonne équipe 
Qu'est-ce à dire? Est-ce que 
Gravelbourg ne possède pas une 
bonne équipe? Qu'en dis-tu, Ro- 
ger? 

Donc, soyons à l'assemblée; ne 
ménageons pas nos services et 
allons de l'avant! 


L à C2 


Nous tenons à saluer notre cu- 
ré qui revient de la province de 
Québec. Sera-t-il revenu si vite 
pour prendre charge du banquet 
à l'occasion de l'initiation? Si 
oui, merci! 

. 


Il nous fait plaisir d'offrir nos 
respectueux hommiages et félici- 
tations chaleureuses au nouveau 
recteur du Collège de Gravel- 
bourg, le R. P. Josaphat Magnan, 
O.M.. Bon succès et bonne santé 
et invitation toute spéciale à 
joindre notre ordre le dimanche 
24 septembre. 

LA 


* * 


Il convient de saluer notre nou- 
veau secrétaire de la municipalité 
rurale, le frère Dumont LePage, 
autrefois de Vonda, Sask. Plus 
on le connaît, plus on apprend à 
l'estimer. 

L 


Bistouri ne perd rien pour 
attendre une réponse de 
SCALPELLO. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Proyencher 


a" 


“Faire mieux que l'an passé. 
Le mot d'ordre est donné par le 
Conseil Suprême et dans sa lettre 
mensuelle, notre Grand Cheva- 
lier nous donne ce mot d'ordre 
comme un défi après avoir énu- 
méré nos nombreux succès de 


| gurera l’année 1944-1945. On fait | l'an passé. Soulignant le fait que 


nos rangs se sont grossis de 315 
membres durant la dernière an- 
née d’affaires qui se terminait le 


tion de la saison qui commence; | nous déclare que le Corseil Pro- 


le banquet est une 


| occasion d'y travailler dès le dé-| importants, 


but de façon sérieuse -et intense. 


excellente | vencher est devenu l’un des plus 


non seulement du 
Canada, mais de l'Ordre tout en- 


Retenez done vos billets dès|tier, par le nombre de ses effec- 


maintenant en appelant l’organi- 


tifs et par ses accomplissements | 


| satrice au numéro de téléphone | tant religieux que sociaux. Ceci] 


indiqué ci-haut. 
venue à tous nos compatriotes, 
à l'hôtel St. Regis, le jeudi 21 sep- 


| tembre, à 7 heures du soir. 


OF GREATER WINNIPEG 


Les tissus d'automne sont arrivés! 


Jamais depuis la période d'avant-guerre n'avons-nous eu 
un tel assortiment de worsteds, tweeds, etc., pour la con- 
fection des complets et des pardessus, faits sur mesure, 


.50 


et plus 


$28 


. 


Cordiale bien- | nous a valu de chaleureuses féli- 


citations de la part du Conseil 
Suprême. 

Certes, nous avons accompli} 
quelque chose et les travailleurs 
de la première et deuxième heure 
qui ont su si bien protéger la 
jeune vigne ont droit à nos louan- | 
ges. Mais le mot d’ordre est don- 
né: Faire mieux! Il nous faut dé- 
velopper et agrandir ce vigneron 
déjà vigoureux et pour cela il 
nous faut l’aide des nombreux 
travailleurs non encore embau- 
chés mais qui n’attendent que 
notre invitation au travail, frères 


ON DEMANDE 


des garçons ou des filles 
de moins de 16 ans 


Pour travailler de midi jus- 
qu'à pm. Salaire de 
$10.50 par semaine assuré. 
Peuvent gagner davantage. 


SARATOGA BOWLING ALLEYS 
Rue Donald 


2 Embellissez votre 


Petri teint avec les 
FRELMUI 
ina" {| produits de beauté 


MORFOSA 


CREME MORFOSA 


Elle vivifie et nettoie vuire épider- 
me. réduit les pores élargis, enlève 


les rides, les taches, les boutons et 
tes taches de rousseur. — Prix $1.10 
LOTION MORFOSA 


Une poudre liquide. à 3 teintes: na- 
turelle, brunette et blanche. 
Priz $135 


En vente chez T. Eaton Co. 
ou au 


DUFFERIN DRUG STORE 
239, ave Dufterin Tél: 51 736 
Winnipeg, Mon. 

Près de la rue Main 


À. HUO 


200 AVENUE PROVENCHER 
« 


ST-BONIFACE 


a 


AE} 


fleuris. 


comme vous le préfére 


=“ 


bras et dossier finis noyer. 


Winnipeg, Man. 15 se 


$15:00 


Z. 


DIVANS-:-LITS 


élégants et très confortables 


$&9:50 


Vous aimerez la jolie epparence et le confort de ce divan-lit qui 
s'ouvre pour faire un lit double ou un lit de la grandeur de deux lits 
simples. Remarquez ses caractéristiques supérieures: base à ressorts pro- 
fonds, matelas à ressorts et coussins, vaste compartiment pour literie 
Il est recouvert de coton tissé à jolis dessins 


FAUTEUIL ASSORTI 


Il est recouvert de même tissu fleuri que le divan-lit. Prix, 


Vous pouvez acheter le divan-lit séparément ou avec le fauteuil, 


Section des lits, 7e étage 


#T. EATON CC 


| Chevaliers. Il faut donc les invi- 
|ter à se joindre à nous au plus 
| vite et leur assurer qu'ils seront 

les bienvenus jusqu'à la dernière 
|heure et nos égaux. Voici donc 
| un premier point sur lequel nous 
pourrons faire mieux. Ne nous 
|lassons pas de répéter que 

l'union, c'est la force, Unissons- 
| nous et servons-nous de cette 
| force. 

Nous pouvons faire mieux en 
assistant plus régulièrement 
nos assemblées  délibératives. 
Efforçons-nous de seconder les 
efforts de nos officiers et de leur 
rendre la tâche plus facile en 
assistant à ces assemblées même 
lorsqu'il s'agit d'un petit sacrifice 
à faire, 
| Nous pouvons faire mieux en 
| surveillant notre conduite per- 


> Mmes Churchill et 


Roosevelt ont parlé en 
français à Québec 


[Suite de la première page] 
| 
{nent d’être a‘franchies de la ty- 
rannie nazie, et hier encore, 
Luxembourg. Le flot montant de 
la victoire prend chaque jour 
| une force nouvelle. Les événe- 
| ments glorieux de l’année écoulée 
nous portent à croire que l'ac- 
tuelle conférence de Québec sera 
| suivie de succès aussi beaux en 
| Extrême-Orient. Les peuples bri- 
tanniques ont connu des heures 
|sombres. Ils savent maintenant 
qu'ils remontent la pente. Mais 
la légitime fierté que leur procu- 
|rent les grandes victoires euro- 
| péennes ne leur font pas oublier 


fait un pique-nique. Puis 

avons parcouru plusieurs n 
là pied à travers champs et 
passant un chemin devant dc 
|tites fermes paisibles et sou 
dans la lumière du soleil. 
note pleine de charme a ma 
cette promenade, quand 

avons croisé une noce reve 
de l'église à travers bois, S 
idyllique de beauté pastor 
Beauté de la vie pour la pr 
vation de laquelle nous nous 


tons. J'ai remarqué tout p 
culièrement la grande variété 
fleurs sauvages, la magie 


couleurs dont se parent les 
tianes, la verge-d'or et les € 
santhèmes. 

J'emporterai à Londres ce 
venir parfumé, Il est émou 
de se trouver maintenant au 
nada, alors que le Canada se 


| Doria. 


| des pays alliés”, 


{les principes chrétiens.” 


sonnelle, notre langage et notre |] querelle à régler avec le Ja- 


grammaire française, n'oubliant| bon. Ils sont résolus à mener! lôte empressé des grands « 


jamais qu’à l'honneur d’être Che- | cette tâche à bonne fin avec toute militaires des Etats-Unis ef 
valier se joignent des responsabi- |]; puissance et l'énergie dont ils Grande-Bretagne Je n'oubl 
jamais cet événement, Dr 


lités. Le Jour où nous SommMeS| sont capables. Tel est le sens de 
devenus Chevaliers nous sommes | ]a conférence de Québec. 
devenus le point de mire dans| Je tiens à rendre hommage à 
notre village, notre paroisse. Ne votre beau pays. Depuis trois 
l'oublions Re jours que je suis ici, le lieu m'’en- 
2 chante. Hier, le gouverneur gé- 
n LD Une dis lé néral et Son Altesse Royale la 
NOUF A PUOT ANANI ENRPER PER "| Princesse Alice nous ont fait 
gère opération à l'hôpital de St-|$,;e à Mme Roosevelt et à moi, 
Boniface, nous dit-on, et est en| 5e fort agréable excursion dans 
voie de pleine SUP Se de- les bois des environs de Québec. 
meure, Le comité des malades | NS Lous sommes rendus à quel- 
QUE pes par o-magg gr | ques milles, dans la direction de 
il af 1 t stabli {| Rivière Jacques-Cartier, Là, 
il pas. Frompt rétablissement, ! 4 une petite clairière, nous — 
| 
| 
| 
| 
' 


| coeur, je vous dis: “Merci à 
| tous, merci au Canada,” 


dévoué frère Doria Pha- 


R. STANNERS 
BIJOUTIER 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 

Services d'argenterie 

Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provenche) 
Sairt-Boniface 


Jean, notre chimiste, finira par | 


| SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


Jaraies Shaen 


avouer que l'Allemand est pas- 
sablement en guénilles ces jours- 
ci. Il nous fait penser à certain 
pneu que Mgr Jubinville espé-| 


rait faire réparer un jour. L'épi- | Consultez le Dr J.-N. Rousseou Optométriste 
thète dont le franc garagiste qua- Pédicure Spécialiste 

lifia le pneu découragé, convien- & et 

drait très bien aux Huns d’au-|| Piplômé de NOnesge et a Opticien 


jourd’hui. Demandez plutôt à!| SPECIALITE: Oignons aux 

Monseigneur. Il vous la contera 

dans son style inimitable, | 
e D L1 

Ciseau ayant diminué mon sa-| 

laire, j'insiste sur des timbres au 

moins, Ernest. 


et Pied d'Athiète (Athiete's 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


gets 
oot) 
BUREAU: 


de 9 h a.m. 4 6 h. pm. 
157 A, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 926 


Essayez notre nouvelle coiffure “Feather Bob" 


Permanentes 


95° 


(Complète) 
main, 
Aucun rendez-vous n'est nécessaire 25c 


SCIENTIFIC SCHOOL OF BEAUTY 
. CULTURE LTD, 


201 Sterling Securities Bldg. 


BISTOURI. | 
| 


Réponse de l'Espagne à 
une prétention de Moscou 
WASHINGTON — Juan Fran-| 


cisco de Cardenas, ambassadeur * 
espagnol, a dit dans une déclara- | De 10 h. am. à 4 h, pm 
tion, que “personne n'a jamais choque jour. 


envisagé la possibilité de donner 


s Les lundis, mercredis et ven- 
refuge en Espaghe aux ennemis # _ 


dredis soirs de 6 h. 30 à 
9 h. pm. 


Shampooing et 
ondulation à la 


L'ambassadeur a ajouté que “le 
gouvernement espagnol désire 
souligner une fois de plus le fait 
que le régime espagnol n'a rien 
en commun avec le national- 
socialisme, qui est condamné par 
l'Eglise, tandis que le propre ré- 
gime de l'Espagne est basé sur 


Winnips 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


